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VI. dissertation] 

^i eft la troiftème , fur ce que le Père 
Daniel^// aufujet de la Difpute des 
Images ^ dans fon Hiftoire (Je France, 
Réfutation defafixième Thèfe : Que le 
Concile de Francfort prononça contre 
celui de Nicée fur un faux Expofé , Se 
prenant fes Décrets en un faux fens. " 

A matière dont j*aî fait Iç 

fixième de^dix poînts, qife j'^ 

, entrepris, de réfuter dans 

..^. i'Hiftolre du Père Damel fur 

, T^.^ ^^^ Images , fera tout le fujct 

de cette Diflertatîon; parce que fon importan- 
ce mérite qu'elle foît bien examinée, & que 
bailleurs il Tappuye fur divers Faits, qui ne 
peuvent être que d'un aflH long détail. Il s'a* 
gicde favoir.s'il eft vrai, comme il lebrétendi 
avec tant d'autres Ecrivains de^a Commu- 
nion ,jue le ConciU de Francfort prononça ton- 
tu celui de N icée fur un faux Expofé, i:^ prenant 
fes Décrets en un faux fens. „ On y rapporta, 
,, dityl col. 48.1, laDécîfîon qu'an bréten^ 
„ doit que les GVw avoîent ftît furlefmet des 
„ images à Nicée, maïs on Ty rapporta d'une 
„ manière également fauflc & odîeofe. ' On y 
„ feifoit dire, par les Gwx, anathcme à qui 
Tome It. A -r/CrT 
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z FI. Dijfert.fur ce ^ueïe P. Daniel dit 

,y conclue; ne rendrait fas atuc Imtça des 
^y Snints , le Culte Ç3? l adorât um qtiitn rend à 
,^ U DrvimtTrinké. Rïcrr n^ftoît ptw dlIfS- 
„ rent de la véritable Décifion du Concile, qui 
,/dtfçraftc, dans TaFormute d^ Poî^c]#e,fiIc*i 
^, lar Tradïtibn de PEglïfe, on ne doit point 
,, refufer aux Images le falut, ni une adora- 
,, riontionoraife^ àjnfî qn^iis^ Tâppidle))!; m^ 
^y qu'on ne leuc rend pas un Cul(^ d« Latrie ^ 
„ qui {appartient à Dfeu feuL Ceû iiir ce 
j, fenî Expofé». que les Evêques de Francfort 
^ firent léfccond Canoa en ces termes: Oh 
•^ a traité da mntfeun Cofêcih àes Grevr^ tenu 
y à (1)' Covfltatttiftopk <f tanthaift Padaration 
19 des Images^ oU Pa» difint Anatkème s ceux 
„ oui ne rendoient pas aux Images le culte Çff 
„ Tad(^raîion comme à la Divine Trinité. Nos 
',, irh'fiàifts^ P^eres (du Con^t)e de Francfort) 
^ nnk rejette s dlun commtm CQnfentetnent^ -ce 
^ cmlte (1) ^ cette adora^^tf". On voit d'a- 
bord qse cet Article mérfct ùœ exaâe dis* 
cuiGoA. 

II- Ma première tecnarquc, for cetcndroît 
du Père Dumel^ regarder» trois Faits , qu^ 
i2q:)povte dans 1^ Colonne foivantc, pour en 
conduwe Ufaux E^pofé^ fer lequeî il prétend 
îbi qpse le» Evéques^ de Fran^forp fondèrent leia: 

Ca> 



(t) On p€at appeler tt Concile , dfe Confiant tm^k , 
anàî bien le même mietiz que ^ Nicée, \V commença' à 
Confiant inoplc 9 & il y finit. Aiinfî on- dit Je Coxicik de 
trente , quoiqu'une partie de Tes Séances fc loicnt tenues 
^ Boiosne > où il Ait transféité , & d*où il revint à trtn-^ 

' (2>) On v^çsa datts les 5. XXVit 9c. XXYil* ]'|ffti£- 
jeieuleiauifcte de ccrteTrad^dion. 
0) -Ccttt cjffTcffitfji cft "biétf oBlî<îué. J^ile rci:>it jte- 

* - ' .^ - - *' 'te. 
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M fujet des Images tS du C^nc. de PrMCf. f 

CâDOD , contre le Conrîlc de Nrc/e. Il pa- 
roîtra qu'il s'cft joué du Public , lorsqu'ayatit 
ttanscm ce Canon , & fe préparant à dire ce 
qu'il en penfe, il prévient les Leftcuts pôuif 
leur firîre accroire „ qtfîl fe contentera de raii- 
„' ger fenlenTent , enHîftorien^ les Kefletioris & 
„ les conjeaures qu*?! a faîtes ftir ce fbjet, ea 
,^ lifant les Mémoires de ces tertips-îà, col, 
48 j. Il a parfaitement bien mcfîté ici, de me- 
tte qfn'én beatrccmp d'autres endroits, l*appli^ 
cation da Proverbe Espagnt)! , „ crier du Virf' 
„ & vendre du Vinaigre, 'Pregtmar A7w, ven^ 
det y'fnagre. Après avoir donné un petit détail 
dn Livre de Charleiitagne fur les Images, il 
poorfuit ainfi': ,., 11 eft hcrs de doute (mt c€ 
,, Livre fut compofé fur des Ades ftlfifiés dii 
„ Concile de Nicée^ envoyés en France tx^ 
„ près par des Hérétiques Iconoclaft'es, qui, 
„ pour rendre les Catholiques odieux , kui? 
„ attrîbuoîent par tout des fenfimens outrés 
,» fur le Culte des Images ; ils prévoyoîent 
„ bien l^eflTet que ces Ades produîrôîent en 
„ France , où le Roi étoît mécontent de l'Im-' 
„ peratrîce (Irène) & où ils favoîent qu'une 
„ grandie (3) partie des Théologiens n'étoicnt 
„ point pour r Adoration des Images, & il$ 

„ ne; 

W, fi le gro« des; Théologiens dé France ett été poofc' 
radoratioti dct Iljtaagef } an lieu qu'on' ne Voit p^nc, 
mk'ii- y en eût un fcul qui la favorifât. Qui ne liroit 
o'entendte dire , qu*cn Italie mne grandt panig dêf ThioU'^ 
p'nt cft pour la lupcriorité du Pape au-dclTus des Con- 
ciles? Je ne fai fi le Fête Danid a voulu imirer en par- 
tie le Pere Mitinibottr^ , mais je vois que ce dernier eft jcf 
conpable d'un plus grand- déguiftmeût. „ 11 y aVoit, 
I) dit-il, PttiJTtinttiélttttnFranct qui vOttloieur bie)i ho- 

»> nore« 
A 2 
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4 VL Dijfert.fur ce que le P. Daniel dit . 
,,^ne fe trompèrent pas. Col. 486 Voilà le' 
pjemier F'aît. 

, III. Voicî le fécond qui vient tout de fuîte. 
9» Il eft encore certain^ que ces Ades , fur les- 
„ quels ce Livre fut fait, étoient différens de 
„ ceux que le Pape Hadrien I. envoya au Roi, 
„ pour être approuvés au Concile de Franc^ 
^\fort\ car l'endroit odieux, où Ton fuppo- 
„ foit que le Concile de Nicie avoît défini 
„ qu'il faloit honorer les Images , comrîie la 
„ fainte Trinité, & lefuffrage.de Conftantin^ 
„ Evêque de Confiance en Chypre^ où il pa- 
„ roit dire quelque chofe d'approchant, ne 
„ font point dans les AÛes Latins envoyez 
,, par le Pape Hadrien: tout le contraire s'y 
„ trouve, & le Pape, qui avoît les 'Ades orî- 
„ gînaux, n'auroit eu garde de laifTer inférer, 
„ dans la Traduâîon Latine qu'il envoyoit en 
9, France^ de pareils blasphèmes, 

IV. Le troifième Fait eft exprimé en ces 
termes:,, On contefta(dahsleConci!ede/rtf;^^- 
fort ) "la vérité des Ades envoyez de Rome ^ 
„ & on y oppofa l'autorité de ceux qu'on a- 
„ voit reçus de Conjlantinople ^ fur lesquels 
„ avoient été faits les Livres CaroUns\ & cela 
„ fe fit aînfi » non feulement par les raîfons 
,^ que je viens de dire, mais encore parce que* 
j, ces Ades de Conftantimple étoîent le fonde- 
^ ment de cet Ouvrage ^ qui pardlToît fous le 
„ nom de (i) TEmpcreur, lequel s'en décla- 

n-rdît 

„ notet les Images ..... Il s'en trouvoit auflS quelques* 
„ uns^ qui, pour empêcher U fuperft tion , ne pouvoleuc 
„ fbuflrU qu'on les honorât. T. U. p. 24. z%. Il a imité 
en cela le » ^Htl^nes Branpis »deDu Fk&hom dans Tes 

- Dîver^' 
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aufujet deslmag. à? du Conc. deFtzncùf 
„ roit Auteur, & qu'on n'avoit garde de coa- 
„ damner. 

V. Ce ne font point ici quelques unes 
des Conjeéiures que le Père Daniel nous a 

fromis. Il nous donne le premier de ces trois 
'aits comme hors de doute ^ le fécond, com* 
mt certain f & la manière dont il narre le troî* 
fième iTK>nrre, qu'il veut qu'oli le mette dans 
la Catégorie des Faiti certains & indubitables, 
avec lès précédents. Mais je dis, pour fu ivre 
la diftinâion qu'il a fait de lui-même dans ià 
Préface, qu'il parle ici ,non en Hijîonen^ maïs 
en Enfant de Ptglîfe. Il produit fouvent fes 
autorités pour des matières de très-petite con- 
féquence, & il n'en allègue ici aucune, quoi- 
que ce fujet foit fort confidérable.en lui-mv^me 
& dans l^ufage qu'il en veut faire. Jufques à 
ce qu'il en donne de bonnes preuves, on aufa 
droit de lui fou tenir qu'il eft hors de doute ^ qu*il 
eft çertam^ que tout ce qu'il débite a été in- 
vemé à plaiiir. Où font les Aâes falfifîez du 
Concile d^ Micée , venus de Conjiantinoplej 
fur lesquels les Livres CaroUns furent compo- 
lèz ? Qui étoient ceux qui les envoyèrent? 
Quand, & par quel Exprès furent ils apportés? 
Où font les Mémoires de ces temps^là^ pour 
Ei'exprîmer avec le Père Daniel^ qui en faffent 
quelque mention? On doit s'aflurer que, s'il 
avoit la moindre autorité réelle ou apparente, 
il n'aurou pas manqué de l'étaler. Ne tien- 
drat-il dpnc qu'à impofer au Public par de 
Contes à dormir debout , pourvu qu'on foit 

as- 

Divnfes Oeuvres p. 221. Quelles petites & honteufcs fi- 
nefles! 

(r) Charlf magne n'^it pas encore Empeiejr. Il ne le 
fiitque dix aiis apxèF 

A3 
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e FI. Difert.fiif ce que ïeP.T>myc\ dit 
Mkt hardi , & même z^z facrilège , poor 
leur donner h livrée des Vérîtez les plus cons* 
tames en le« affublant tawôt d^un /7 eji eer- 
r^f^tamAt d'ua tl efi hors de doute ^ pendant 
qifll eft eertam, qu'il cft Kors de douce, qu'on 
ne raconte que des Fables ? 

Vf Pour nous infcrire abiblument en faux 
contre GC6 trois Faits , il nous fuffit qu\)n les 
•avtnce fans aucun garant. Que s'il s'agît de 
faire des craje^^es^ comme parle le Perç Ds^ 
#/>/, îl n'y gagnera aflïlrémcnt que de la coa- 
fafion. Je veux ici que Charlemagwe fût a- 
TÂmé de reflfentiment contre Ireme , pour kl 
r»ptufe du Mariage de fa Fille avec TEmpe» 
rcur, encore que j'aye Remontré le contraire 
dans la Differt^tion pr^edcnte. Quoi! pow 
fe vànger de l'afront qu'il croît avoir reçu' 
de la (J®ur de Confiof^inofle^ dans oewe occa» 
fion,s*expofera*t*il i un autre bien plus grand, 
bien plus fenfible, de ia part de toute la Chr^ 
tîenté, en entrant étoordîment en Mec , avec 
le fécond Ck)ncile de Nic/e i Cherchera-t-Jl 
querelle à ce Concile, fur des Ââes, qui M 
auront été envoyés par des Iconoclaftw, qu*a 
fe propofe de réfuter en même (ems que les 
Icociolatres? Avant que de l'attaquer, ou de 
le fake attaquer fous Ibn nom, n*éxaminera- 
t-îl pas , ou ne fera-t-îl pas examîtier la fidé- 
lité de ces Aâes , pour n'avoir point la honte 
de ne combattre que des chimères? Que l'on faf- 
fe quelque attention au génie de ce Prince, à 
fa fageffc, & à fon amour pour la gloire, on 
fentira qu'il étoît incapable d'une pareille fim- 
plîcité, ou plutôt d'une fi înfigne étourderîe. 

vil. D'ailleurs, n'étoit-îL pas naturel, qu'il 
tâchât d'avoir une Copie dl ces Aâcs , tels 

que 
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aufujetdfslmc^, 13 du Cane, âe Francf. 7 

que les L<îgats dt Adrien les avoîeiit apportes à 
Rome ? S'il les avoît demandés , les lui aurcMt» 
on refufés ? Le Pape n'étoit-îl pas même 
obligé , en qaalité de Patriarche de rOccidem, 
de les faire tenir à toutes les Eglifes Nation-» 
nales defon Patriarchai? Les liaifons particu- 
lières $ Adrien avec Charlemagne ; la pafiîoa 
qu'il avoît fans doute de lui inspirer fes Icn- 
tîmens en faveur du Culte des Images; te be* 
foin qu'il avoît toujours de fa proteàîon & 
de fa faveur, pour fe maintenir dans foa 
indépendance de l'Empire ; tout cela ne fait» 
il pas croire , gue , foit par zèle de Reli» 
gîon, foît par civilité ou par politique, ce 
râpe ne manqua pas de communiquer en 
particulier au Koi de France ^ lès Ades du 
Concile de Nicéet On ne peut pas même dou- 
ter , qu'U ne les eût communiqués à tous ks 
mitres Princes. Mr. le Gendre l'afltM^ : „ Ils 
^, furent^ ik-^H^ envoyez en Greci Komei 
„ te Pape4es y fit traduire en Latin , & en en* 
,, yoya desCopies à tms les Princes d'^Ocù* 
^ ienty pour faire recevoir dans leurs Etats ce 
,^ Synode comme Oecuménique. 

VlII. Les Livres Ctfroû»j parurent eowoii 
trois ans après la temië de ce Concile. Quoi ! 
pendant tout ce tems Chdrlemagne y auroit'- 
il travailla, ou du moins auroit-il agréé qu'oii 
y travaillât fous fon Nom, fans examiner, ou 
fans donner ordre qu'on examinât^ avec le plus 
grand foin , fi Ton devoit faire fonds ûr laCo» 
pie, ou fur l'Extrait qu'on nous dit que de« 
Hérétiques Iconoclaltes lui avoient envoyé 
exprès'^. Ne /lui vint-il jamais dans l'efprir, 
coirsbfen il commettroît fa repat«io» , s*il pu- 
bJioît îbn Ouvrage avant que d'être î)îen fur 

A4., âe 
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8 VI. Differt.fur ce que Je P. Daniel dît 

de fon fait à cet égard? Après qu'il l'eût pu- 
blié, c(t-il concevable que, pendant les quatre 
années qui s*ccoulcreni depuis jusqu'au Con- 
cile de Francfort , Adrien ne lui repréfentât 
point, qu'il avoît été fourbe, & que, pour le 
"tiesabufcr , il ne lui envoyât pas les véritables 
Aâes? 

1X4 Le Père Daniel reconnoît au moins, 
que les Légats du Pape produifîrent ces Aâes 
au Concile de Francfort , mais qu'on leur op- 
pofa l'autorité de ceux qui étoient venus de 
Confiantinople. D'où vient que la fourberie n'y 
fut pas reconnue? Ce que les Légats dirent 
en faveur de leur Copie devoir porter des ca- 
radères vilibles de vérité. Comment donc les 
Evoques qui compoferent le Concile au nom- 
bre de trois cens, non feulement de Germanie^ 
de France & d*/ff7gieterre , maïs encore d'/- 
talie & à* Espagne y n'y eurent-ils aucun égard? 
Comment préférerent-ils les Aâes venus de 
Conftantinople^ nonobftant leur falfification? 
C'eft , félon le Père Daniel , que ces Aâes 
fallîfiez étoient le fondement des Livres contre 
le Culte des Images , dont Charlemagne fe dé- 
daroit Auteur, & que ces bons Pères n^avoJent 
garde de le condamner. Profitons, en partant, 
de la belle idée qu'il nous donne de ce Con- 
cile, qui a paflé pour Oecuménique & qui, fé- 
lon lui, facrifia la Vérité à la flaterîe, pour ne 
point déplaire à Charlemagne. Eftce donc 
aînfi que l'Esprit de Dieu anime ces fortes 
d*Aflemblées? Et qui nous a dit cjue la même 

com- 

(i) Cela cft évident, puis qu'on voît que les Concile* 
d'Orient décidèrent pour ou contre les Images, félon Jes 
Icutimens des fim^eceuis^ qui Itt avoient convoque». 
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aw/ujet ieslmag. 6? au Conc. de Francf. ^'^ 

complaîfancc pour le Souverain , qui mena 
par fe nez les Ev^êques de Francfort^ n'avoît 
pas mené de même Us Evêqucs de NicM Qui 
nous a" dit que la même foibkire ne fe foît 
pas trouvée dans tous le Conciles , où il a été 
queftion de faire plaîfir aux (i) Princes de qui 
ils dépendoieni ? Qui nous a dit que le même 
défaut n'a pas régné en particulier dans le Con- 
cile et Trente , compofé fur tout d'Evêques^ 
ItaVteni , qui n" avaient garde de rien faire qui 
pût chagriner le Pape, leur Souverain IpJrîtn- 
el & temporel? Pour les autres Evêques fort 
inférieurs en nombre aux Italiens^ puis qu'il y 
en avoit 15-0 de ces derniers, pendant que ceux 
des autres Nations ne faifoient tout au plus 
que 60, comme on le voit dans leyilLLivredè 
rKKloîre de ce Concile par Frà Paolo^ n'6» 
toîent ils pas auffi esclaves de leurs Princes, 
<\yït \es Italiens pou voient l'être du Papj? A- 
près cela, on voudra que nous foumettions- 
notre foi aux Décifions des Conciles, de qui 
Ton a fi fouvent extorqué, le bâton à la main, 
à^$ Décrets tout contraires à ceux qu'ils aa- 
roient pu faire, ïi on les avoit laiflez en liberté' 
d'agir félon les^ niouvemens de la Confcîen- 
ce ! Voici fur ce'fujet une particularité du' 
Concile de Trente^ qui eft très - remarquable. 
Je vais la rnporter dans les termes de la Tra*^ 
duâioD de Gentian Hervet. x^près la conclufion * 
finale, lakirielle des. Vœux ,..& l'Anathême 

coa- 

Lien PsArmtuitn en tînt un en f K. qui abolîflbît les I- 
nuges coniaie celui de Copt^onyme en 754. Mùéti U Bfzut * 
en fit tenir un ;)Utre en S20. k Confiant inopU, où^le Ciâtc-* 
4et images' fut condamné. 

r 
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^ô VL Dijferf.furce fm îe P. Daniel Ht 

contre CDU» les Hérétiques , fe fit cette PuMt- 
çatîon:,jnuftriffitnes & Revcrendîflîmes Perci, 
^ H vous cft commandé^fom peine êtExco^HmunH- 
„ ment , que perfonne ne fe parte de ccfte 
„ Oîté de Trente devant qu^il ahfoufcrif^de fa 
,, main propre ,tout ce qui a été ordonné & ar- 
„ rcfté en ce S. Concile',' ou approuvé par un 
,, Inftrument publique " . On voit par le cal* 
cul de FràPaolo qu^'l y eut 35*3. fouscriptions. 
<2u*tl y-en auroît eu bien moins, fi ônavokeùla 
liberté de ne figner pas. & qu'on n'eût point été 
attçrré par répouvantaîl de TExcommunication! 
X. Maïs quelle que pût être la déférence 
des Pères de Francfort pour Charlemagne^ ils 
pottvoient très-bien reconpoître la fauileté des 
Aâes venus de Confta^tinople^ fans blefïèr 
en rien l'honeur de ce Péince. N'auroît-on pas 
toujours approuvé' & confirmé fa Doârîne ^ ' 
"loué fbn lele & fon favoîr dans les matières 
4e Religion , quoiqu'on eût reconnu , quoi- 
qu'on eût publié la fupercherié' & Tîmpofture 
des Iconociafles, qui lui avoient çnvoyé ex- 
près de faux Aâes du Concile de kicée} N'au- 
ro}t*on pas fait connoitre à toute la terre , 
que Çharlemagne avoir eu raifon de combattre 
les Déctfions de ce Concile , telles qu'elles 
lui avoient été rcpréfentées ? Ain fi fon ho- 
ncur eût été entièrement mis à couvert, & il 
n'y eût eu de la honte „ que pour ceux qui aa- 
roient eii la méchanceté de le mal informer. 
Je veux que les Evêques Aq France , de Germa'- 
nie , ^Italie fi ii Espagne eulïcnt porté leur 
lâche complftfatice pour Çharlemagne , ju^ 
qu'à ne vouloir pas même faire connoitre qa*îl 
avoit été trompé ; que dîra-t-on dçs Evéqu» 
(^L Angleterre \ Quelles talfons auioient-ils ea 

4V 
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d*avoîr tant de ménagemeiït pour ce Prince?, 
dont îls ne dépendoiem en aucune manière r 
Peut- on fe figurer c\\ity fans aucune nic£jjité>^ 
tous ces Evéques euuent iroulu fe commettre, 
le proftîtuer eux-mêmes fi prodîgîeufement ? 
Ne devoîent-îls pas prévoir, que tout le mon- 
de fe moqueroît de leur Décret , & de leur 
Capîtulaire, fondés fur une Copie du Coficî- 
k de Nicée^ dont la faufleté auroit été vérifié^ 

Îar fa confrontation avec les Aâes, que le$ 
légats du Pape leuf avoîent produit ? 

XI Enfin , & ceci me paroit dédfif , lors 
€)}à Adrien répond au Capîtulaire de Francfort^ 
il ne à]t pas un mot qui fnarque, qu'il eût été 
compofé en vertu de la préférence, qu'on a^ 
voit donné à une Copie fubrepticc , envoî^e 
de Cenjîamimple par des Particuliers làns ttom, 
qui avoîem. même eu Taudace de la corronv- 
pre, & au préjudice d'une Copie authentique^ 
fcellée du Sceau de fon approbation, puis que 
fcs Légats Tavoient préfentée car' ("es ordres. 
Or quelle apparence qu'il ne iefÛt pas plaint 
hautement d'un affront fi fanglant? Car après 
tout, fi la Copie de Cûnjiantinople et oit diffé- 
rente de celle de Rome^ les Evéques de ErattC" 
fort^ en retenant la première , & en rejettant 
la féconde, avoîent (ormellement déclaré, que 
la Copie venue de Confiantinofle étoit dans (a 
pureté , au lieu que celle qui avoît été envoyée 
du Pape avoît été falfifiée. Je le répète, 
quelle apparence , i^xx* Adrien eût avalé une 
préférence fi injurîeufe pour lui; & qu'il n*eût 
pas feit retentir l'Univers, des plaintes Us plus ' 
Wves & les plus ameres, contre un {>rocedé 
qui l'outrageoit fi cruellement? J'aurai lieu de 
j£yeiûr,plus(ruaef&is, au fitencedece Pape. 

Ad Xll^ 
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i t VL Di fer t. fur ce que le F. Daniel dit 

XII Aînii le Feie Daniel non feulement n*a 
aucune autorité pour les trois HKtoriettesdont 
il nous regale; mais encore, de quelque côté 
que l'on le tourne, foit du côté de Char le- 
magne , foît du côté des Pères de Francfort y 
foît du côté du Pape , les Conjeâures démen- 
tent & confondent fa Narration. Ce n'eft pas. 
four. Voici des preuves direftes de fa faufïc- 
té. Cette Narration eft fondée fur ce princi- 
pe de fait, que le Livre contre Te Culte des 1- 
mages, doiit Charlemaine fc déclaroit l'Au- 
.teur, avoît été compofé fur des Ades falïifiés 
du Concile de Ntcée^ envoyez exprès en tran» 
ce par des Héré iques Iconocialtes. Mais gour 
prouver qu*au contraire ce Livre avoir été écrit 
fur des Aâes envoyez par le Pape Adrîen^no\x% 
avons un Témoin irréprochable. C*eft le fa- 
meux Hincmar Archevêque de Re'tms^ Il di- 
fôît, en parlant du Concile de Nieéè ^ tenu îl - 
U'Y avoît pas longtems, {^non longé ante nofira 
tempora) & qu'iJ appelloit un faux Synode, 
'P/è«io/y»<9^»/, qu'ayant été envoyé à Rime y fl, 
fut adrcffc en France par le Pape *>. Romam mis-r 
fa^ quam et'tam PapaRamanusin Franciam di^ 
rexit. cap. 2,0. Lihrt contra- Laudune,ilem £- 
/>//?.' HiNCM. Oper, Tom IL p, 457. Lut. 
Par. 1.645'.. \' la vérité, il le nommoît le 
Concile de Cor?J}anîimplç\ maîs comme je 
l'ai remarqué fur le Décret de Francfort^ qui 
le nomme de même, cela fe pouvoit fort taî'- 
ibnnablement, parce qu'il avoit commencé, & 
fini à Con/Iaminople. ( Note L fur le I. §, ). 
D'aîlleors, fl efl évident que /i/w»/^r parjoit du 
Concile de Nk/e\ car il ajoutoir,que'ce Con- 
cile avoît été réfuté par un Fcrit . dont îl rap* 
porte qtt lambeau. qu'il cite du IV. Livie, St 
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ce lambeau eft précifement H fin dQS Livres 
Carolim^ 

XIII Voici donc un Auteur célèbre., 
prefque contemporain , qui nous apprend deur 
chofes ; la première > que le Concile de NUie 
fut envoyé àcRome en France par le Pape ;. 
la féconde , que ce Concile fut refuté par les 
Livres Carolins , fur* la Copie envoyée par Iç 
Pape. Ces deux chofes font diamétralement 
oppofces à. la Relation du Père DameL " // 
,, eft hors dt doute , dit-il , que ce Livre fut 
,, compofé, fur des AûesfaKîfiés du Concile 
„ de Nkie , envoyés en France exprès , par 
,, des Hérétiques rconoclaftes *' . Qu'il nous 
montre des Mémoires de ces tems^la^ qui attes^ 
tentce Fait, comme rous en produirons un, 
au-deffus de toute exception y pour juftifier au 
contraire, que le Livre, de Chajrle^agpe (éi 
compofé. fur* les Aûes du Concile de Nlc/è^^ 
envoyés en France par le Pape. Voilà des 
Mémoires de ces tems-là , & des Mémoires, 
bien authentiques.. Pour ceux qui ont guidé* 
le Père Daniel^ je doute qu'ils remontent plus 
haut que les' Livres des Controverfiftes der 
fa Coihmunion , tels que BeUarmin & du 
Perron^ Il nous, coûte ,. A Mr. Dailîé^ en 
parlant de ce dernier, " que les Iconoclaflesi 
„ par une impofture & un menfonge éxecra* 
^. ble, avouent fuppofé & fait courir en Occî« 
„ dent de faux Extraits du Concile àsNîcée^St 
,j le dît avec la même affUrance, que s'il y a- 
^ voit été préfent, ou s'il en-avoît reçu l'avîs 
« de quelque grave témoin de ce tems-là". Des 
/wwç^A Livre iV.Ch IV. p. 4(6f. Le PereZ>o« 
nieinè doit pas trouver mauvais, que je lui ap» 
ptique la jufte raillerie , que Mr. Ùaillé faf- 
^ ^ A 7 fbitL 
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ibît au Cardîntl Ju Perron. Je fonhaîtcroiy, 
pour l'amour de lui , qu'il n'eu eût pas méri- 
té de phis piquantes. 

Xlv. Le premier Fait qu'il nous donne 
comme bars de doute ^ étant aînfi renverlH , 
les deux autres, qu'il y a confus, fe défilent & 
s'anéantîflènt. Cependant je vais les réfuter 
tous trois , pat rautorîte. de quelques Ecrp- 
jraîns Catholiques Romains. Mr. Du Pin con- 
tredit formellement le premier. " Les Aâes 
^ du fécond Concile de Nice'e, <//>//, ayant, 
„ été apportés à Rome^ on en envoya des £x- 
„ traits en France , où Ton étoît dans une 
^ Pratique différente, au fujet du Culte des 
^ Images. Oa permettoit bien d'en avoir ^ 
„ & d*en mettre dans les Eglîfes. Mais on 
„ ne pouvoir Ibuftrir qu'on leur rendît au- 
„ cun Culte ni aucun honeur , pendant qu'on 
^ y honoroit la Croix & les Vafes facrés. 
TViclaircirai eet Article dans la VIIL Dis^ 
Jirtation.) „ Charles , qui étoit alors Roi de 
„ France , & qui fut depuis Empereur , fit 
^r examiner ces Extraits par des Évêques de 
„ fon Royaume , qui compoferent un Traita 
„ pour défendre Jf ur ufage , & pour répon* 
j, dre aux preuves alléguées dans le Concile 
^ de Nic/e pour le Culte des Images. Cet 
„ Ouvrage fut publié par l'autorité de Ciar* 
^ les & (bus fon nom , trois ans ou environ 
^ après le Concile de JV/VA*S Bibides Aut. 
Ttccl/f Tom. r/. p. 146. Si le Perc Daniel 
n'a pas confulté Mr. Du Pin , îl a été extré* 
mêment négligent. Et s'il Ta confulté, com- 
ment a-t-îl pu dire que le premier Fait, dont 
n compoie ÊuNarration^ mhrs de.dm^e^ puis 
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<Iiie ce caèbrc Doâcut de Sùtlmme étiAdh^ 
polittTemtm le conmure? 

XV. Mx. fUftry paite fur ce ftjct prfc^ 
femeat comme Mr. Qu Pm, Li. 44. Ait. 
XLVIL »• Le Pape i#^/«i , dit-il, «wf> «0^ 
•• tk>y/ «u Roi Charles des Aôes du Concile 
•• de iSR^/p \ f0«r les fahie ixâmintr isf afm 

fromfer^^^ (Notét ctt paflànt oetie ciccons-» 
tance y qm prouve fi bien qn^alors on ne cro- 
yoît pis , que Taprobation du Pape fût ftiffi»* 
^nte pour autoflier les Décifioas des, Concis 
les,) ^ pour les fake examiner & approuver 
*• par les Evêqoes d'Ocddem, qui n*yàvoient 
^ point eu de part, & n'y avolent pas niémie 
*' été appelles. (Cependant on nous donne le 
Concile de Nk/e pour Oecuménique. > '• I^e 
^ Roi les ayant ftit examiner , les Eréques 
^ de France trouvèrent la Dédiion des Grées- 
^ contraire à leur ufage, qui étoît (i»en'd*â* 
** voir des Images dans les Eglifes , mais nom^ 
^ de leur rendre aucun culte, /// eomp§fhrent 
•* donc y fins le nom dtê> Roi , un long Ecrit ^ 
•• dmifi en qftatré LiiHre^^ avee nne Fronde 
*• Fréface'K Voilà qui eft dtaôiétralement 
oppofé au premier Fait , avancé par le Père; 
Datitel , que les Livres C«fwfc>/ furent con*- 
pofés fur 4es Aâes Alfifiés da Concile de 
NieSe , envoyés de Ctmftantinople ^ par d«g^ 
Hérétiques Iconoclaftes^. Mr. Fknry dit ei* 
preflTément que ces Livres furent feits fur lc$. 
Aftes de ce Concile ems9yé au Roi Charles 
far le Pape Adrien^ 

XVI. Les quatre Auteurs que i'àllé«ie» 
rai dans la fuite feront oppoles aux Stvji 
premiers Faits rapportas par le Père Ûaniely 
& par co0l<$q!ieQt ttè teonc vok to ftna^ 

ieié 
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ftté dtt troifièmef jqm ne peut TabhOer làns le5 
deux autres. Je mets à la tête ^ un Ecrivain de 
très^rand nom*^ c'cft le célèbre Archevêque 
de marca. Il prétend que le Concile de Fran^ 
-fhrt fe trompa, en prenant, comme il fit , la 
Deciiion de iVirV/? ; mais il dit, en même tem», 
^, que fon erreur ne doit pas être imputée ni 
„ N. B. ni aux Evêquts de France^ ni à aucn^ 
f^ ne tromperie de lapartdes konoclaftes^ qui eusi^ 
„ fent fnppof/ de faux Exemplaires , pour en 
^ impofer aux Franpoh , comme Bellarmin & 
„ tant d'autres & presque tous l'ont cru y Se 
„ qu'elle doit être mife for le compte du Tra- 
,y duâeiir, qui, par Pordred* Adrien premier^ 
ij fit une Ver (ion Latine du Synode de Nicée 
,» écrit en Grec. Quod imputari- non debe^ 
Gaiïicanh-^ Epifiûpis ,. nec dolo Uonoclaftarum ^ 

Îuos u$ Gailis imponeren$ , /<i^Nicen® Synodi 
ixemplaria fuppofuij/e , f^ir IlluftriJJimus Bel* 
larminus ,. i^ pJerique omnes exiftimarunt» Sed 
vitium illud trihuendum eft Interpreti , qui Gra* 
cam iliantSynodum Laùnè verterat jujfu Adriani 
I. De Concord. Lib. IL Cap. Xyil. $ 2. Mr. 
de Marea nie que les Iconoclaftes eullènt en- 
voyé en France des,Aâes falfifiés du Concile 
é^Niçée. Voilà qui dément le premier Fait,, 
que le Père. Daniel rapporte,, comme étant 
hors de doute. Cet Archevêque dit encore, que 
ce qui avoit caufé l'erreur des Pères de Franc^ 
fgrt^ fe trouvoit dans la Traduâion (Mtpar 
Mordre de Pape Adrien. Voilà qui dément le 
fécond Fait, que nôtre Hiftorîcn nous donne 
-comme éimtcertaim 

XVU. Le fécond Auteur que je produis-, 
.c'eft le Père Petsu. 11 dit, que les Pères de 
Francfort condamnèrent avec raifoni non pas^ 

tant 
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tant le Concile de Kkée^ qu'une feufle & im^ 
pie opinion ^ qu*ih avaient trouvé înfer^ dans 
fes Aâes , par la fraude, ou par rîgnorance 
du Tradudeur. Quàmoùrem mérité Framcofar* 
â:enfes Patres non tam feptihzam damnavere Sy» 
nodum-^ quant f al fam t^ nefariàm fenfentiam^ 
(juam ^ fraude vei infcitiâ InierPretis^ intextam 
ASis ipfts deprehenderant. Ùe Incarn* Lih. 
Xi^, Cap. AIL § 10. l\ afvoît dît, en commen- 
çant ce Paragraphe , après avoir rapporté les 
paroles de VEvé(]xit de Confiance^ reridues da 
Grec, „qu'î4 paroît de là évidemment .que les 
„ Aâes du Concile de Ni^^e , qui »avoîent été 
„ envoy/s dans les Gaule^ , traduits du Grec 
„ en Latin , étoient corrompus dans cet en^ 
9, droit. Ex his inter fe comparatis perfpicui 
cogHofcimus ^ Aàa illa Sy^ods jepuma ^ qua ex 
Gracis Latinafa&a^ mijfdfunt inGallias iftic 
depravata fuijfe. Il eft évident qu*il veot par-* 
1er des Aâes, que les L^ats du Kupe appor- 
tèrent au Cotidle de Franefort. Auffi l'Index 
dçs Matières porte fur cet endroit du Per« 
Petau^ »,Que les Aâes du fécond i^Nicée 
r) traduits en Lafîd , & envoyés par Adrien 
n dans les Gaules 9 ordonnent de rendre aux 
), Images le culte de Latrie*^ lîiaîs que l'Orîgi-» 
„ nal le défend. Aâa Nicani ComciliifecnnéU 
Latine verfa^ t^ in Grillas ak Hadriana;»^, 
Latrîae cuhum Imaginibus impendi jubent ^Gra* 
caùrohiùenf, 

XVIU. Le troîfîème Auteur que je cîte, 
c'eft le Père A?<>fV Alexandre. Il dit.cn termes 
formels, comme les deux précéder) s , que la 
feute, fur ce fujet, venoft du Traduôeur, qui 
9voît mis en Latin le Concile de Nicé^ par 
Perdre du Pape Adrien. Error Synodi Franco- 

•^ ftif- 



dby Google 



iS FlDiJ^t.JSfrcepiekP.Dhmcldif 

fftrdÎAnfi^ ^^cs fitptimsm Synâdum , vim Inter^ 

«dfli^i Péif0 latimiê^ do»éV€ra$, SacmM 
VUL Dfffm. n. §. 8. féK^ 789. Tom. V. F#- 

XIX. J'Allè^pie, pour le quatrièoie & der* 
ttier AiHcur ,k P^re M^imh^urg « qoi CUrok bel- 
le figuce dans la Société des Jefukes lors qu*U 
(tom» tA PuUftC fo« HiJUire de PHeréfie des 
h^nwl^s. Sa Narration ed ici encierement 
pppoiëe è 4:elk da Père Osmiel dans toutes fes 
parties^ Je prie les Leâieiafs de la lire avec ap* 
pUfatkUl. «, U eft difficile de comprendre corn- 
^ ment les. Evêqaes de Francfort Jfe font pu 
„ per&adcr^ que k Concile de Nkée voulolt 
^ %tt*(Ki défécat wx Icnages k vrai culte d^ 
^ Z»4Utr#V ;ptais qu'il déclare nettemejat^en cent 
^ tnAroU^^ ^'on ne kur dok qu'une jSmpla 
^ Aflwrttjon d'honeur Â^deflerpeâ^par laquelk 
1^ QfL aéMre en ellea kur^ (^} Prototypes, & 
^ finlkoicAt Tadoration de Latrie , (2) laq^el^ 
^ le o*e(l dde ^'â Die» feul. Ce n'eft pas ^ 
^ connue on k croit communément, que le» 
^ Pères fe foieat kîflës tromper par les Au- 
y^ leiuis des LîvDes CaroUns , qui trakent éc^r- 
5^ adlcment d'îdolatr^ le Concile de ATiV/i? , 3i; 
^9 <iui Jw a^Jbuent très-faflireinentuseDoârir 
»r Qie 4i jexecrable. Cojr enân, ces Pères ayoient 

/ „ les 

(i) Voici lin aveu foxmel , que les Catholiques Ko- 
mains adorent les Saints 5 car c*eft des Images des Saints» 

2ue le CaiMn de VrAncfvn parle nommément » Êms exclu* 
ori poujrcAnt des Images de } s s u s-C « r 1 s t. Noce« 
cet aveu cootie ceux qui nom accufent dtf calomniée !'£;- 
glife R.Qmaine à cet ^gaid. 

(a) tt Tadoratioa de LotfU n*eft duc qufà Dieu fculv. 
ii*«ft-ce pas ttsie in\pia< 6c un biafplUme» de ditt » com- 
me tant de Théologiens dans l'£gli(e Romaine > 8c pres- 
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), les Aâes mênars an C(»cile tra4<iits«n t»4« 
,, tto f«^ N. B. Us Lé§Mts ^Adrien éOMient 
ortés^ & jqu'QO ^deiroit oLaminer exaâe- 
,, jmiit^av.aatqae de jauger, i«t8^ifier<;n«icM^ 
^ remette à la PAOïîe qui accufok. Amfi h fi^ 
„ remi-ds ^ 4*efi te ^m Us êbligea iféme^ 
,, Camtm fi fomdroyéUÊS ; mr ils tfomm'tw$ tm 
^ effet d^ms la Verfiom xfs^w Umr pr^^firmta » <#* 
^ mêmes f maies qu^iU «Mit condamnées. Ëltos 
r, ^étoient <iâQs ks Aâes de It crorfième 
>, Scâlom , on Cmftantân Evéque <ie C^hp- 
^ i^»^^ ea Ciyprt , len <ltfaat (bo av?6 
,, fur les Lettres de Tarafims aine Patriarches 
V d'Orieot qu'on aYoic iâes,& <yf\X approuve, 
99 <&oes paroles; Je repris (^ ftmifrifff€,a9f€. 
^ bênemr ks faimus Im^n , ftlo0 ie fertAet 
^, êAiormion fâu je rem à U eof^Hifianùette 
9) isf vh^ianie TrinaJ. VoHè comme H 7^ 
„ J^. fi. dans cette V«âon Ladne 4{ue les r4S 
n resefamk^kiic. Ot^fOrîgiGMrt Grec, <paf^oa. 
99 «'airoit pas alon , dit pmcîvenMiit to«t \t 
41 coBtraû^, car voici fes paroles : Je fimscrk 
91 i jcetee Dûéitine , (5' /^-^ ^m mêmeftmtiment 
^ en embraj^ant avfc henem' iesfaintei ^ ^uéné* 
99 rebUs Imaf^es^ ^ je défère Padorafion de La^ 
9t tde i tafemU fuperfuhfiantieUe i^ vpv^ante 
h TrinitJ 9 isf fejcccmmetme ceux qui cnf 
yj un autre fentiment. Lîv. IV. Tom, II. 

-que tout ,<|tie kt Itiiiiges4e Diea, de Tcsvs-CtiKiST» 
8c de la Croix , «ioivent être adorées (Pnne adoration de 
iMrUi N*cft-oc Ms-Ki «ne Hérëiie bien autrcnaent hor- 
«fele, qae celle des Briiè-images j quand mf me ils ft- 
jttent H^fëtioiiet? iy«à vient donc qne cette Eslifecoa- 
«amafC £c pourfim avec tant deivreur les Iconoclaftes ,*pen» 
dant Qu'elle ne .dit inot contre les IconoJâtres, qui font; 
dans loB Pûn, €c «^«Ik en caBoatze m^me qnelquet- 
VAS » comme r/&om4i ^^quin ? 
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•pag. 29» 30. Edit. de Hol. 1683. 

XX. Le Père Maimiwttrg clic l'Epître du 
Pape Adrien à Charlemaj^ne ^ à côté de ces 
mots ^voilà ct>mme il y a dans cette Verfiùn La^^ 
sine que tes . Pères de Francfort examinaient.^ 
Cette citation juûifie en effet que l'endroit qui 
avoir donné lieu aux Evéques de Francfort^ 
d'expofcr comme ils firent laDécîfionde Nicée^ 
.étoit dans la Verlîon venue de Rome\ elle lèu* 
le devroît fuffire pour réfuter le Père (1) Daniel. 
Adrien répondant à lendroît du Capitulaire de 
Francfort ^ où les paroles de Conftantïn font 
ceufurées, ne dît point qu'elles euffent été mal- 
traduîtes, dans la Verlion que le Concile de 
Francfort avoit fuivîe. \Ax. de MarcaàXttx- 
preffément, que le Pape n'excufe point cet E- 
vêque^ mais qu'il montre que le lentiment du 
Concile de Nicie étoîtbien différent.. Fluic 
seprehenfioni refpondit quidem Hadrianus , fed 
Conftantinî lapfum non excufat^ auamvis aliant 
fuiffe mfntem Synodi Nicaen» , definitione fidei 
dfceat. De Concord, Lîb. IL Cap. XVli. $. 
2. L'Archevêque fe trompe , Adrien cncmc 
£onftantin^ mais ce n'eft qu'en difant que lui 
.^ d'autres Evéques, qui avoient été du Parti 
des Iconoclafies, pour mieux témoigner la iin^ 
cerité de leur coaverdon au culte de&lmagesc, 
... s'é^ 

(;) Notre Hiftoricn s'exprime en homme qui ne s'eft. 
passionné le foin dexaminei dans les Aâes le Poiat donc 
il s'agit. Voyez Jci le $. III. rous verrez que d*uae feule- 
chofe il en fait deux. L'endroit odieux où Ton ruppôfoir, 
'^ Ton avis, que le Concile de Nrcée avoir défini qu^l faloit 
boQorer les images comme la fainte Trinité , il le diftio- 
gue du (ufFrage de Cofi.'iant>n £vêque de Confiance en Chypre. 
Mais c*ett précilemcnt dans ce fuéfrage quefetioiive cet ea- 
droit odieux , félon la Verûon Latine, dans iaRéponfe mê;- 
me à* Adrien à cfjarlemagne. Autre erreur. Laiilant à part 
K fiiuilc TiaduâioA d'une partie dufufiFrage de Cwfianùn^ 
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s'étoicnt exprimés trop fortement en faveur^ de . 
ce Culte. Ceft ainfi que Mr. Ûatllé a pris les 
termes (i) ài^ Adrien , en quoi il a été futvî 
par le Père Alexandre Ce Pape , dît ce der- ' 
nier , donne un bon fens au fufFrage de Consr - 
tantin. . . Il fait entendre que les Ëvêqaes qui . 
abjuroîent THéréfie des Iconocîades , pour ôter 
tout foupçon aux autres , s'exprimèrent en des 
termes forts & emphatiques, mais que pourtant' 
leur (cntîment devott être expliqué conformé- 
ment à la Définition du Concile qu'il raporte en- 
fiiîte : Hadrianus Papa,.. ConAdXiixvix fentenT 
t'tam in bonum fenfum trahit: . . figmficat Ha- ' 
drîanus iftos Epifcopos^qui Iconoclafiarum iterefim ] 
ejurabant , ut omnem ex audient'tum ammh^ 
fufptcionem ah/iergerent ^ CHltumquem ImagJni'' 
bus trtbuendum putdbant , efficacihus atque em^ 
phattcis verbis exfrejfijfe \fed ita tamen ut eorum ' 
fententia fit ex tpfius eut intereraytt Synqdi de*' 
finitione interpretanda, Tom. V. pag. 7SÔ. ^ 
XXI. Cela fait voir aufli clair que le jour, . 
qn* Adrien demeuroît d'accord que TEvÔque'* 
Conftantin s'étoît exprimé de la même manie-' 
re, que le Capîtulaîre de Francfort Tavait ra- 
porte après les Livres Carolins. C'eft ce quî 
doit néceiraîrement faire juger que la fource de . 
Terreur n'étoît pas dans la Verfion Latine,' 
• mai^^ 

le P. Daniel alTure que ce fuffrage m£me n'eft point « 
dans les Aâes Latins, & ce qu'il aie empoite qu'il a*<l]fc . 
point auflî dans fcs Aftcs osiginaifz. Cependant le P/ 
* Maimhottr^ en raporte une partie dans la Langue originale, 
Mifi. des le^a. Tom, IL pag. 30, C'eft ce que le Père Da^ 
niêl nepouvoit ignorer, car il eft vilible que l'ii^oiredes 
IçoacRlaftcs eft un des Jddmaires di* tems dié Concile de Ni". 
céty fur lesque's il a range fcs reflexions. 

(l) £ir prAvâ re^ef tentes héreft ^ totis nifîbUs 'earum unt4» 
veriént fanffM Cathoiicd ô* wiffitlUa jni^^nm f#»/*i5^wy3i^- 
tiifâtert EcttefU 9 &c« 
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zt Fï. Diprt.furcequele P. Daniel dit 

mais dans la Copie Gffqoe fur laquelle cette 
Verlîon avoît été faire. Cette Copie devoît 
être défeSiueule dans cet endroit. Cependant 
Adrien ne s^en aperçut paînt, ilotl plus que le 
Traduâeur. Si le défaut n*edt été que dans la 
Vetfion Latine, fans doute qu'/f^r/V» l'auroît 
d*abord reconnu , en la confrontant avec lé 
Grec ; car îl n'eft point concevable qu'il n'eût 
pas fait cette confrontation, lors qu'il voulut 
répondre au Chapitre du Capîtulaire qui regar- 
doit Conftantin, t\ fut donc obligé de conve- 
nir du fait, à quoi il n'auroit pas été réduit, 
s'il avoît pu alléguer pour la j.uftification de cet 
Evcque, que le TraduâeUr avoii mal rendu 
rOriginal. Aînfî ne pouvant mieux faire, îl 
falut qu'il fe contentât d'excufer Conflantin & 
les autres Evêçiues, qui, comme lui , avoîent 
déferté le Parti des Iconoclaftes. 

XXII. Il dît pour^cela qu« ces nouveaux 
Profelytes , afin de mieux faire éclatter l» fin- 
cérité de leur converfion,. & leur zèle pour le 
culte des. Images , s'exprimèrent trop fortement 
fur ce cuite; mais qu'au fonds ils n étoient pas 
d'un fentiment différent de celui que le Concî» 
le établît dans fa Définition. N'en déplaîfe aux 
Zélateurs dtja Sainteté^ il raifonnoît fort mal. 
Tout ce qu'il pouvoît dire, c^ft que le fenti- 
ment de ces Evêques n'avoit pas été celui du 
Côncite. Mais ai foppoTaat q«i^iis »'étoienc 
exprimés comme' il le Cfoyoit , \\ avôtf très-* 
mauvaîfe grâce de prétendre , qu'ils n'avoîent 
point d'autre opinion r q^^ celle qui fè trouve 
dans la I><5fi^nîiîon du Concile. Pott^ok-il jtH 
ger de leur fentiment que par le^rs termes ; & 
les termes dont îl croyoit qu'ils fe fuû^at fer- 
vis a'^toienc-ila pas'dtflméwaieniient o(>pofés à^ 

^ cfetHt 
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ceux 4e la Dtffinkfon, poi^ qulls attribuoietrt 
foftiwUemeBl aax Imi^s Fe culte ée Lmrie^ 
qtte !• défiBhiûn R^dfnet qne pour Fes troâ 
l^fowftefrde la tfès-ftîhrc Trfnké? QttdrquTl 
tu ftric 9 10= répoflfe A^Mtien , au Cap{etihif« çcm* 
ceraam. CwfHénùn , firiBt pour retiverfer dfe 
fond en icombtt toute 1» Narrîirten du P^cre 
Daniêi^ & (KHir démomrer qu'il Ta bStk i 
pMik^ ûiRs aiucfin garant dans t'Hiftoîm, ùtti 
autre' MeMwt dé ie umMi^ que les^ r fdîcutes 
coâjeâtHres def Seilafm0^ &fvi par /^ f ^r fffoM^ 
Unmere dies Contreverfifle* dé (a Cîommtinîôrf. 
Eft-ce fâ s^aqulttcr des dcTOîrs In^fftnfM^ 
d'un bon & fitJelIe Hîftorien ? N*eft-cé pas fe^ 
re des Conte» à bercer deifnfans , fous fe btati 
& vénéraWe noiftd'HîftoîfC? , 

XXIIL Je dcnunde à quiconque aura quel» 
que candteur , $^1 eft concevafeîfe , c^M^Adrhn 
n'eût pas rapporté, au moins dans cet pnrfroît, 
les- trofe Faits que k Pfere Ùanki dif biïe» t eettc* 
eccafioiv avec tant de fecorité. Le pMttktj 
que les Ades fur Icsqueli* on- avoît ftft ^9 LfC 
vpc^ Caro^im , dont le ConcMe die Francfort 
adopta les idées , âtroîent été envoyez dfc Cûnt^ 
tamin9fle , felfifiés par des Hérétiques Icono*- 
daftes. Le fccônd, que TenA-oît odieux , o4 
Tcm fiîppoftrft que le Goncrle àt Nicée avôk 
tléâm% qu'if fakrit honorer tes Images comttife 
•fa feinte TrhMté, & le fuffrage.deCo>^Jtf»^8» 
Bvêque de Confiance en Chypre^ où /7 (i) p^* 
/v«r rff^ fmijHé chofc J^s^cbmtt^ tfétoîent 

poîiJt 

- fr>99tsnfaol f^v^étMx ainfir irieftLit pi^ ^W^it, 
.qa*i prendxc le« tefoiett de Confiamin , ctoittm* Ms ^tttîWit 

miii qi/il- «liibtt ^)o-iaâfti«y «nii floMietfM^ ^ii>tt»iîi»it 
-pénible de i*cxpximeil 
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t4 VL Dijfert. fur ce que h P,. Daniel dit 

point dans les Ââes Latîn$ , que le Pape /f « 
driem avoît lui-même envoyés. Le troiiième, . 
que la vérité des Aâes yeau;S dç Rome fut con-j 
teftée par le Concile de Fn^uefort.^ qui Içuç 
oppo(H & leur préféra l'autorité de çepx qu'oa 
avoit reçus, de Conjiantinopie. . N*étqjt*ce p^s- 
là le lieu , où Adrien devoit fe plaindre haute- 
ment & à toute outrancci de rinjuftîce criante 
des Evéques de Francfort^ s'ils avoient préféré 
les Aâes falh'fiés, venus furtîvenienr de C««/- 
tammople , à ceux que les I^égats de Rome leur a-r 
voient préfentés ?Feut-on le figurer (\xCAdriei$^ 
aflîs fur un Siège dont l'Empereur Lu///*/ If De* 
bonnaire y¥\h de Charlemagne ^ célébra, trentç 
ans après , l'obflinatioii àa (i) f opiniâtreté 
jufquei dans les plus petites chofe s ^ eût douce- 
ment & lâchement gardé un fi profond filence 
fur ces trois Faits , s'ils avoient eu la moindre 
réalité? 

• XXIV. Je vais finir cet Article, paf un Raî- 
fonnement qui doit être fans, réplique pour Je 
Père Daniel, Une Narratian n]efi pçinp certaint 
£sP iors de doute , lors cju^une ^utre contraire eft 
probable. Cette propofîtion me paraît de la 
.dernière évidence. Or une Narration oppojée à 
jcelle du Père Daniel eft probable, ^ Je prouva 
cette féconde propofition ,par , cette raifqn , 
qu'elle efl appuyée iur les fuflfriiges des Auteurs 
que j'ai cités , Hincmar , Mf^rjca , fetau^ , Maint* 

bourgs 

(i) • sAi nîhilwm %9mama punhaetA L u d o y. Imperat, fi- 
piÀ. ad Hieremiam 5c Jonam Epifcopos, ad calcem S/nodi 
'Parifienfîs. V*piniâtreté T^pmane iM'.ijuej ians tes pftts f eti' 
tes chofii. Le Pcrc D*n{el, toûiours plus zélé Enfant dt 
F Exlift i (|aefidelle Hiftorien y inàunt f^ti mollement cet 
endroit; il le rend ainfi î ^ue fi v9Uf pouvtz, vmir ikMit 
de l^entitemtnt de Kome* Je fputiens qu'il fa'Moit traduite: 
9» (^e il vou» p<Miv<^ yipnjx.à bouc (ie l'opiniâtreté que 
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aufujei des Imag. 13 du Conc. dt Francf, i/ 
hmrg , Alexandre , du Pin , Fleury ; & peut-être 
que d'autre» pourroîent encore groffir ce nom- 
bre. Le Père Daniel ne faùroît comefter la 
force de cette preuve, lui qui, dans fon troîfiè- 
me Entretien de Cleandre & d'EuDOXE fur 
les Lettres Provinciales^ défend cette Propofî- 
tion ^ qu';if« Auteur grave peut rendre une opi* 
nîon probable. Ainfi une Narration oppofte à 
la fienne doit êtfe non feulement probable^ 
maïs encore fort probable; puis qu'elle a de foa 
côté Tautorité , non feulement d'un Auteur 
graye , mais encore de fix Auteurs graves & 
fort graves; Je n'en compte que fix, quoique 
j'en aie produit fept, parce que je confens qu'- 
on ne donne point le titre d'Auteur grave aa 
Père Maimbourg -; jamais homme n'a mieux 
mérité l'Epithète proverbiale d'HonACE , ce* 
rite cerâ dignus , en quelque fens qu'on la 

Keime. 11 faut donc néceflâîrement que la 
arratîon du Pcre Daniel y étant fi contraire à 
une autre qui eft fi probable , ne foit point r^r* 
taine ^ hors de doîtte.- C'eft pourquoi, lors 
qu'il fera une nouvelle Edition de fon Hiftoî- 
re, le moins qu'on doive attendre de luî , 
quand ce. ne feroit que pour faire honeur à la 
Doârinede la probabilité, dont il s'eft déclaré 
le Champion; c'eft quMlôtera de fes trois Faits 
ces grands airs d'aiTûrance, il eft hors de doute ^ 

il 

„ %cme fait toujours paroître, jusques dans les plus pe- 
y, rites bagatelles dd nihilum^^, Pourauoi ruppximer cet 
deux petits mots qui fout il {ignifîcatifs,ii énergiques } A 
tout VK>ucde champ quelque obliquité! Mr. F/^Mrr a trouvé 
âulfi \ propos de les faire écHpfer. Lît^ XL VII Art. V. Cette 
luaiheoreufe difpoiîtioa de '^me eft to&fouTs allée en 
empirant. Ne démordre JAmai s de rient que par forcer cft 
lue des Maximes les plus inviolables du Su Sieit^ 

, 2i*». //. B 
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2.G FLJ}iJfert.fur ce que kP.Dmkldif 

il eft certain. S'il veut faire fou devoir » & dé- 
j:harger fa confcience , il remettra ces trois Faits 
à la fonte ^ ou plutôt il les etFaçera, & dès-à«- 
préfent fans délai il les retraâera folcmocHe- 
jnerrt , puis qu'ils font d'une fauffeté palpable. 
On les poùrroit fouffrir à u^ faifeur de Ro- 
jnans , mais ils doivent faire rougir un Hifto- 
jrien , à qui il refte quelque pudeur. 

XXV. Voilà ma première Remarque. J'y 
ai démontré la fauflèté des trois Faits, dont ie 
'VtïQ Daniel abreuve le Public avec tant dehar- 
dîelïè, pour juflifier que les Evêques de FranC" 
fort ne firent leur Canon contre le Concile de 
Nicée^ que fuc un faux Expofé, que fur ua 
mal-entendu. Je me propofe à prêtent de fai- 
re voir en fécond lieu, qu'il ne paroît point par 
ce Canon, que les Pères de trmcfort n'ens- 
fent condamne ceux àtNicée^ qu'en fuppofant 

aue ces derniers avoient décidé , qifil fautren- 
re aux Images ce fuprême degré do Culte dî- 
vîn, appelle du nom de Latrie^ qui, félon l'a* 
veu du Père Z>^^/ , n'appartient qu'à Dîea 
feul , condamnant ainfi un nombre infini d'Au- 
teurs Catholiques Romains qui foutiennent que 
les Images de Dieu, de Jes us-Christ, & 
de la Croix doivent être adorées du culte de 
Latrie. Pour cet effet , je rapporterai le Canoa 
en Original, &je mettrai enfuite une Tradoc* 
itîon literale, afin que ceux qui n'entendront 
point l'Original , puiflènt juger quel en eft le 
ièns. ' 

Ailata eft in médium quaftio , de nova Gra> 
corum Synodo^ quam de dd»randis Imaglnihus 
Condantinopoli fectram , in quâfcriptum- hahe^ 
batur ut qui Imagimlrus Saniiorum^ Ha ntPeifiae 
Trinitats ^fervitium mt adoratimcm nmimpeu^- 
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au fujet des Imag. &f du Conc. de Francf. 27 

ierent , Anathtma judicarentur. Quf fiiprà fanc^ 
ttjfimi Patres noflri , omnimodis adorationcm 
j^ firvitinm (1 ) et s renuentes , contemfferupt ^ 
atqsée cenfentientes condemnaverunt, 

„ On a propofé la queftion du nouveau 
„ Concile dés Grecs , qu^ils ont tenu à Cohst 
„ tantinople pour faîre adorer les Images ^ & 
„ dans lequel' il et oît écrit, que ceux qui ne 
,, rendroicnt pas aux Inîages des Saints , comr 
t, me à la Divine Trinité , le fcrvîce ou l'ador 
>, rauon, feroient jugés Anathéme. Nos très* 
), falnts Pères, fusnommés,refufant toute for^e 
1, d'adoration & de fervice aux Images, l'ont mér 
„ prifé & condamné d'un commun accord". 
Il eft évident que ces derniers mots fe rapor* 
tent au nxmveau Concile des Grecs. 

XXVI. On va voir à préfent la bonne foî 
du Père Maimbuurg^ de Mr. Fleury & du Pc» 
rc Daniel. Le premier a eu le front de iraduîr 
re ainfi ce Canon : „ On a préfenté à examî- 
„ ner au Concile le nouveau Synode tenu ^ 
„ Conjiantïnofle ^ pour l'adoration àt% Images, 
„ & dans lequel on Ht, q\ie ceux qui ne ren- 
„ dront point le fervice ài^' Latrie N. B. ou 
y, l'adoration aux Images des Saints , comme 
„ à la Divine Trinité, foîent jugés excommu* 
„ niés. Nos très-faints Percs du Concile, ne 

VOtt- 

(i) Gc mot et s cft omis par plufîcurs des deux Rdî- 
gt^os indifiTéreinment. Mr. DailUt qui l*a mis dans foa 
Trané en François» ne le met point dans le Latin. 11 fe 
Cfoave dans la Préface de Jean du Tillet Evêque de MedHK 
le premier Editeur des Livres CaroUns. Au refte on lit 
dans cette Préface» omnimodis & orationem à" fervitinm tU 
fenuemtfi & BeiUrmtn citant la Préface» la rapoue de 
■kêmeajoûcam im^etUtni eit im^enâcre remvito; Ce quî 

■ - ■ • «^ 
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jtS VL DiJJirt.fur ce qut h P. Daniel dit 

„ voulant point du tout de cette adoration oa 

„ fervitude & LatrU N. B. ont comdamné 

„ ce Synode d'un commun confentcmcnt. 

Tom. il. pag. 28. On trouve deux fois, 

dans cette Verfion , le mot de Latrie quj 

n'eft pourtant point dans l'Original. Il eftvîfible 

que. le Père Mdimbourg ne l'y a fourré, fur 

tout la féconde fois , que pour en împofer 

au Public 11 charge fouvent la Marge de Paf- 

fages raportés tout du long. Dans la page 30. il 

produit le Texte Grec d'une partie des Aôe$ 

de Ntcée^ où C^njîantin , Evêque de Confiant 

ce en Chypre , déclaroit fon fentiment fur le 

culte des Images. Dans la page même 28. il 

vient de citer un PaATage du Père iS/>«io»^, pour 

l'auiheiiticité d'un ancien Manufcrit de Su 

Rémi de Reims. Cependant ici il ne rapor- 

te point rOri^înal qu'il traduit. Quelque pen-> 

chant qu'on doive avoir à ne juger de peribn- 

ne que charitablement , ne feudroit-il pas fe 

crever les yeux pour ne voir point qu'il vouloit 

cacher Tinfidèlité de fa Verlion? 

XXVII. Les Catholiques Romains n'ou- 
vriront- ils jamais les yeux ^vec un jufteref- 
fentiment , avec une jude indignation, à la 
manière dont la plupart de leurs Controver- 
fittes les traitent, par leurs fraudes /iV«/f/, de 

tou- 

exptlquerott mieax le ien$ du Canon de Fr^incfurt, Maïs 
il cÂ vifible que & orationerny c(l une faute de CopifteoU 
dMniprimeuf pour adorationem. Cela paioit pai ces mots 
préctàcns ftrvitium aut adaraticnem» C'cft auflï en ce (cns 
que le Perc Maimbourg, Mr. Fititry & le Père Démiel ont 
tiaduit la fin du Canon. Vas^nez. la raporte ainfi, qui 
fUpri fAn^iffimi Patres nùjîrî emnimodis ad«rétionem ér fer» 
vitinm cis impendcre rentitnus , Sec. In 3, P^^ThOUj 
Dijp. -107. Cap, 7. f . Primum i^itur^ ■ 
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au fujet de^ Imag. 6? du Conc. de Francf. 19 
toutes les fraudes les plus impies ? Je taîflfe à 
part le tort qu'ils nous font, par ce moyen; 
dans refprit de ceux que leurs faux préjugés a- 
niment contre nous : mais les cens de leur 
propre Communion , feront-ils toujours înfen-' 
fibles aux affronts qu'on leur fait , en leur îttv 
polànt fi vilainement ? Abandonneront-ils toû- - 
jours leur ame & leur Salut, à des Guides in- 
fidelles & trompeurs? N'aprendront-ils ja? 
mais à examiner toute t chùfes^ afin de retenir 
ce qui efl hon^ comme faïnt faul les y exhor-' 
te, & le leur commande? 

XXVIII. Le Père Daniel ne s'eft pas rendit 
auffi coupable que le Pcte Maimbour^ ^ qui at 
îniercallé deux fois le mot de Latrie , dans le 
Canon de Francfort. Il rend fideîlement la 
première partie aufli bien que MxlFleuryy quï 
l*avoît traduit aînfi dans fon IX. Tome publié 
en 1702. ou au commencement de 170J: j^^Oir 
„ a propofé la queftîon du nouveau Con- 
j, cîle des Grecs tenu à Conjiantinople touchant 
„ radoràtion des Images, où il eft écrit que 
„ quiconque ne rendoit pas aux Images des 
„ S^nts le fervice & l'adoration comme à lac 
„ Trinité divine fcroit jugé Anathème**. L» 
Vcrfion du P. Daniel eft toute ' ilbmblablé 
pour le fens: „On a traité da nouveau Coticile 
,, des Grecs y tenu k Conjiantinople touchant 
„ l'adoration dés Images, où Ton difo?t Ana^ 
„ thème, à ceux qui ne rendoient pas 'aux 
„ Images le culte de l'adoration comme â la 
„ divine Trinité*'. Ni l'un ni l'autre n'ont mis 
ici le mot de Latrie^ quelque envie qu'ils puP- 
ftnt en-avoir. Ils ne l'ont point mis non pînis 
dans laftconde partie du Cation. Cependant \\i 
fî)flt ici tous deux fort coupables. Po^r ie prouver 
B 3 je 
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jô VI. DiffefUfwr ce que Je P. Danrel dit 

je vais confronter leurs Verfions avec l'Origi- 
nal. 

Qulfttprà fanSîîJJimt 'Patres nojlri omnhnodis 
àdorationem 03? jervitutem (eh) renuentes con» 
iemfferunt atque confentïentes condemnafoerunt^, 

„ Les Pères du Concile, dit Mr. Fleury ^ont 
„ rejette & méprifé abfolument cette adora- 
„ tîon & cette fervitude & Tont condamnée 
^y unanimement. „Nos très-faints Pères, (da 
,, Concfle de Francfort) dit le P. Damei , ont 
„ rejette d'un commun confentement ce culte 
„ & cette adoration". Il eft vifible'que cettQ 
féconde Traduâîon eft fort adoucie, en ce 

Îu'elle eft beaucoup moins vive que l'Originak 
>'ailleurs il y a deux fautes qui fautent aux yeui. 
La première eft particulière au Père Damelé 
Il n^exprime point en aucune mianiere l'^^^W* 
modîs du Texte, qui eft eflentieL La fecondc 
lui eft commune avec Mr. l'Abbé Fleur^^Çjon^ 
tre toutes IesRè£les,iIs prennent, de n?iême ^ue. 
le P. Matrnhourg , dans un fens reftraînt & li- 
mité à une efpèce précife & partîcuXiére de coi- 
te & d'adoration des Images, une cond«i»Ra- 
tion que l'Original fait viiîblement tjoaaber, à 
pur & à plein , en général , cgalement , làns 
dîftinâion, fur toutes les efpèces de CElte & d'à* 
doration des Images. Cette faute, qui eft forç 
capitale, coniîde dans la p tite ad dit ion des pro* 
noms qui ne font point dans r(Jngina4. Les 
^'eres du Concile , dit Mr. Fleury , ont rejette 
& méprifé abfolument cette adoration & cette 
fervitude & l^ont condamnée unanimement. 
Nos très-faints Pères du Concile de Francfort^ 
o;i Je P. Daniel^ ont rejette d'un commun 
confentement ce culte & cette adoration. 
XXIX. Je iBOûirerai biea-tô^ cooïmeDt il 

faut 
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au fujet des Imag. t^ du Conc. ^^Francf. ^ 

faut entendre la première partie du Canon , en 
expliquant en quel fens il eft ik , que le Con- 
cile de JST/V/i? ordonnoit de rendre le culte & 
& Tadoration aux Images, ifa «t^ comme i 
la Divine Trinité. Mais que Ton prenne tret* 
teexpreffion de la manière qu'on voudra, quel* 
que erreur de fait que l'on puiflè fe figurer^ 
dans l'expofitîon du degré de culte , que les 
Pères de Nicée avoient décidé qu'il felloit ren- 
dre aux Images , toujours eft-il évident , que 
la féconde partie du Canon rejette & con- 
damne unîverfellement toute forte de culte des 
Images. Les termes font formels fur ce fujet. 
LesEvéques à&Francfhrt ne difent point, com- 
me les Verfions du Père Mwmbourgy de Mr^ 
fleur^ ÔL du P. Daniel le font entendre , hanc^ àa 
iftam^ Ou illamj ou hujujmodi adorationem tif 
firvitutem rentienteî^ rejettî^ns cette adoration 
& ce coîçe. Ces Evêqijes difent abfofumént & 
ftns aucun pronom , qijî puiffè fè rapporter à 
mJc efpèce particulière de culte & d'adoration „ 
ïftarquée dans les paroles «précédentes , omni-^ 
tnod/s adorationem (^ firvitutem renmntes\ re* 
jettans (par rapport aux Images) toute forte 
d'adoration & de culte, Ceft donc pour tîé-^ 
guilèr & pour édipfer cette rejeélion unîver-^ 
felle du culte des Images par les Evêqiies de 
Francfort i qu'on leur fait dire r^f^e adoration , * 
ce culte, cette fervitude, afin de faire entendre 
aînfi au Leâeur cette faulfeté infignei qu'ils 
n'ont prétendu condamner d'autre culte des 
Images, que celui qu'on leur rendroît, fi on 
les fervoit de la même manière que la Divine 
Trinité doit être fervie , & dans le même de- 
gré d'adoradon. Il eft bon de remarquer ici 
que le Père Daniel^ qui a rapporté à la marge 
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jz FLDifert.fur ce que le P. E^niel dit 

la première partie du Canon en Original, ne 
rapporte point la féconde. Quelque ménage* 
ment que la civilité veuille qu'on aît perfon- 
nellement pour ceux contre qui Ton ^'spute, 
je ne dois pas me dispenfer de dire hautement, 
qu'un pareil procédé ne peut être regardé qwe 
comme un indice feuiible de mauvaiie foi. 
Pourquoi le Père Daniel ^-k-W fupprimé l'Ori- 
ginal de cette féconde partie du Canon , far tout 
ayant rapporté la première; fi ce n'eft pour 
empêcher, qu'on eût, devant les yeux, le moyea 
de voir avec quelle infidélité il l'a traduite? 

XXX. Quand on la lit dans fa pureté, fans 
les pronoms qu'il a plû au Vctt Maimbourg ^ à 
Mr* Fleury & au Père Daniel d'y fourrer , 
pour la rendre fusceptfbledu faux iens qu'ils 
voudroîent lui faire donner, on ne peut s'en>- 
pécher d'y voir , que les Pères de Francfort ont 
fait autant que s'ils avoient dit en propres ter- 
mes: „ Nous condamnons le culte que le' 
„ Concile de Nte^e a décidé qu'il faloit ren- 
^y dre aux Images , en quoi que ce Culte 
,,. puiflè confifter , foit que nous l'^yions . 
,,, bien ou mal exprimé, parce que nous rejet- 
,,. tons toute forte dç dégrés du culte des Ima- 
„ ges , grands ou petits , il n'importe , nous 
,t les rejettons tous abfolumeni'*. Que le 
Concile de Francfort aît mal pofé , dans la par- 
tie narrative de fon Canon , le fentiiiKut de 
celui de Nicéc ; qu'il l'aît outré ; qu'ii Taît 
tourné d'une manière odieufe, par mégarde 
ou à deifein : il e(l toujours vîfible , que le 
véritable fentîment de ce Concile fe trouve for- 
mellement condamné , quel qu'il puilfe étre^ 
dans la partie dogmatique & décifive dû Canon- 
de Frdiicfdn. ïj^ Concik de Wcje.^ atiiTiettoit 
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- âufujefdes Iniag. i^itkCotk* ^5? IPrafiôf*,^^ 

^n cercaîQ culte des Images^ mats înferiebr au* 
culte qu'il appelle de Latirie ,i & «jtt'il tféciare 
ne devoir être déféré qu'à. Dieu feul; je l-afr- 
-corde au Père Daniel v II prétend quête Conh 
cîlé de Francfort pofe, dans la première partie 
de ïbn Canon, que celui de Nicée avoit déci- 
dé qu'il faloit adorer les Inmf^esi comme la Tri- 
nité, ce qni cmpdttoit qu*il. fkloît les adorer 
du culte de Latrie, Je veux Jui psUIèr îctccttt 
prétention, & toutes celles que tous piJéfèns&à 
Arenîr pourront former fur ce fuiietaulcSiècles des 
Siècles. Mais quoi ! le Concile de frantfùrt ne 
rejette-t-il pas dans la fcconde partie de fon Ca*. 
non ^ qui eft la déc'tfive^ tout culte des Images?' 
Rejettans , dit-il {fans pronom ) toute forte d*a*» 
doration & de fervice àt% lvt^tt',^<anmi>todh 
adorationem ijf ferWHtemeis (lbàgmibus)'nj6è 
nuentes^ - / u 

XXXI. Il eft important de remarquer f qtid- 
les Pères de Frtf»r/or^ condaniàeat^avpc mé^\% 
k nouveau Synode des Grecs ^ qui eft ^ob}et^ 
dircS de leur Canoq , en conféquence de cettç- 
rejeâîon univerfelle de tout culte des Imagesi- 
Qui ftifrà fanâij^mi Patretmfirà^ tmmimodiÀ 
adaratioinmiff Jer'vitutcm eis (ïfliqgimlMif) rif*c 
nuentes contemfferunt ^ at^me confentUntep con^y 
demnaverunt^ :II fie s'agit donc point de chi^t 
eaner, de vetiller^ Jjefomn^ tout CafhoHqûdr 
Romain qui lira ceci, & le Père D^»/V/ en par- 
ticulier, le feul en vie des trois Hidoriens que^ 
je combats ,4e mciffe la main,(îir la Co^den-^ 
ce, & de dîre-Jîncérement , en.la,préfencéde; 
Dieu , qui fonde les cœurs & lesrdns ,- s'fti 
ne voit pas , ^ s'il ne fen t pas^ mal^é qu^f énp 
ait, quelle Canon de Francfort coné^Ln^pi^'^ 
rérittWe^femîraem du Conciledè-iVirr/^rj quieli 
B3j> \ ^ q«?iU 
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1^ FlDijSfert. pr ce ^uf h P. Dtmiel rfSr 
:Jîtfil ibk> aaffi iâm que le faiiK qu'on vent 
.q«^ ce Ctnô» lut impute* Puisqu'il rejette ioM 
xulte des Imagés ca général , ne rqettc-t il pas 
Vespèœ particulière du culte des Images,, éta^- 
Wie pir le Goucite de Ntcée^ en quoi qu'elle 
^ifle confiner? Qui dît ^(wu/^excepte-t-il rienf 
Cette Jdéc faute aux yeux. Le Père Mstm^ 
4^imrg, Mr> l'Abbé F/^*ry & le.P. Danid n'^oat 

Î«s été aflfcx: aveugles pour ne la pomtvoir^ 
U ont fcnti au contraire ^swnbîeu eUe étolt 
inciwnpatîbie avec leur évafion , que le Concî- 
H de Francfort n'avoit condamné celui de iVir- 
tJey que fur un faux Expofé, fur utunal-eti^ 
tendu, en fuppofant mal-à- propos, qu'on yr 
«ât décidé, qu'il faloii rendre aux Images le 
fhéme degré de tvàtQ ^'ii faut rendre à la^ 
divine Trinité y pour condurre de-là , que le: 
Canon: de Francfort ne condamne point le- 
f ubte que l*Eglife Rotnaîne rend laujourd'hat 
aux Images,. pttisqu*il ne frappe que le fcrvice 
^*ôn leur rendroit, fi ou les adoroit de même: 
eue la Trinité. 

. XXXH. Le véritable fens du Concile leur 
fâit^ «an* depekie, qu'il* eu auroiewt dTangé' 
MiS tenues, s'ils l*avoicHt pu. Je ne cwins pa^ 
de Être un jugement téîwemire. Qaicowjuer 
trîiduit' nttl ^n Canon pour, lui donner à defr 
Jfciaûafeux fens ^m alteKor^oit à fi» gçi l'Origi- 



nal. 



jtoV. Ttp*»em,. p. J^i.'tVefl p«ilAflt les Concîks *^ <«•- 
H^: ^, LcsvMoincs fitneiUmns, ^\ ont été en Occi* 
^^ déni pendant pluficuM SUck» presque fculs Maitret- 
^ des ScWè^ &: dcâ,UVr« , but alteré^uelquefois ces. 
' - A^es^i-r^ï Mtxi^ At tn rtnètt fHs e»nfirm»s n U Thtv 

Blui^' exemple*» El., daûl Ja gage i»* *• ^^^ "* ^^^* 
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au fujet des ïmag. ^du Cont. ie FmiîcST. jy* 
haly s'il le pduvoît. On n'auroft fiin îa\ qufe 
ce qui a été pratî^tté cti une infinité d*occa^ 
fions. C'eft à ce maudit esprit ait fraudes pieti-^ 
fis ^ qui veut accommoder îes Ecrits des Aii-- 
cîens aux Erreurs du tems , que Ton eft redti- 
vable de tant de changemens , de tant de r6- 
tranchemens, de tant cl*addîtions, qu'on a fait 
d*unc iTïaîn (î facrilège, Ibr tout aux Manùfc 
crits,qui ^toient dans les (*) Moflaftères. Plftt 
â Dieu que Tlmpreffion eût été en uftge lors^ 
qu'ils furent comporés ! Ge fàuïr ièle, ce ïè- 
le diabolique de Religion n*auroît pas pu s'ex- 
ercer, à beaucoup près autant qu'il l'a fait, par 
une perfidie qui crie vengeance au Ciel & à la. 
Terre. Il eft évident que le Père Maimbourg ^, 
Mr. Fleury & le Pem Danhl en fônt coU^- 
tles , à l'égard du Canon de Franxfott: Us- « 
font corrompu dans Uur Verfioh , eiî y fouî- 
tant leurs Promnàs ^ qttî en altèrent , qui ch 
chatïgcnt le lins. Ils ont ttiéHté par-îi,>biéti 
mieux que Grégoire de Valence^ le t^rîble Ùb' 
du Pape Clément FtlL qui ne dît autre chofè à 
ce Jefuite, lorsque, dms la fameufe Df({>ttte de 
Àuxiliis^W fat com^încu d'avoir tèl*rtoché,eti 
lifant un Paffage de St. Auguftin^ les fi^ pre- 
mières lettres dti mot fçHlcet ^ pour le chatl-- 
?;er en &!?• Cet Oh fut pour lui un coop^ite* 
budre, qui dans l'inOant le jetta pér tetre, & 
lé fit peut-être mourir de chagrin fîx mois a* 

prèi^é 

„. pas avoir lu un grand iiômbie àt MSS. latihi des Pç»- 
», res Ôc des Conciles, foyi y voie que les Moines Bene» 
\,dicltns ont aliere exprès quelques endroits, bar rab- 
'i, port *à Ifurs Idées... Ils font eux-mêmes gloire dc 
„ les avoir retouches pottr les rendre confirmes k la fot Or^ 
^ tMoxt^. yx>yiiz^nf& dans la X. DilK $r tXl.U Kotet- 
>è ft> t r eiive un P AfTage deKi<htr » qui dé^lott Ut X9tiuj^ - 
liOBI 9;f|'è&4ifàic 4uift4£s Concilfs^. 
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^ n. Diftrt.fur a quor h P. Daniel JSr 

près.^ Le Père D^fùel ne craint pas unpareH 
Oh- de la part du Pape; mais qu'il en craigne 
mn bien autrement redoutable de la part de ce 
^and Dieu , qui c(V le Père de la Vérité , & qui 
ae naanqaera pas de vanger les outrages qu'on 
iui fait^ 

XXXIII. Cet étrange accident eft raporttf 
dans rHiftoitedc la Gongrégîitîon ^ y^^A"///» 
p. ziô* du IL Tome^ de la Tradition de TEr 

flîft Romaine fut laPrédcftination des Saints, & 
iir laGrace efficace par M. Germain ^& p. 8. de 
l?A;j^crti(rvment, Si un femblable malheur étoit 
arrivé à un Proteftant^ comme on auroît cric 
au miracle! Quels parallèles n'eût-on pas fak 
entre Clément & St. Pierre ; entre, le Protes- 
tant dAnaniasi Cette hiftoire montre, que 
ta colère de^ Dieu fe revoie à plein du Ciel^pour 
parler ave<; St, Pastl^ forles Impofteurs, dans 
Jes. Disputes de Religion, he Père Daniel, & 
tous, les autres Faliificateurs feront^ bien de 
fc ibuvenir. du raîfonnenient » que Stv Pierrt- 
feît dans fà féconde Epître. Des Jugemens 
particuliers^ de Dieu fur le« Anges Apoftats^. 
.ftir le pfemîe^ Monde , fut les Villes de Sodo^ 
.me* & deGomorre , il thre cette conclufioo gér 
nérale; Que le Seigneur fait refer^ver lesiifjusr 
itSi pour Ure punis au ^ jour du^ yu2;eme»ti^ & il* 
.j^>plique cette-coHcluiio» âi>x fauK Doâeurs 
dui Cttfiûjanifme:, dont il a;dérK)ncé la puni- 
tion. Défendre l'erreur, détenir la Vérité em 
ihjfjflîce^ ^obscu^cir, la déguifer^ lâfolfi#eiv^, 
e'eftêtre du nombre iesinjuftes les plus crîmr- 

(r> Aîlûfiôii \ ridrtii^ble- repartie ^Fftrxe D>ii^< Er* 
irêquc de Levant^ rapoiMe aiafi pac ASr. de Thên d*ttpt^. 
Qxutbrt^riii,^ Commet qucl^UiOi^ de aost- TiiMogiout . 



dby Google 



âùji^et dèsTmag. ^iuCom.ie F/ancf. jjr 

ifôls. Ceo^ de cette ClafTe foac dans )a ReK^ 
gioD , ce (^e les faux Monnoyenrs Jk. les £m^ 
poifoBneurs (ont dans laSocreté dvile; & ils 
méritent d'autant plus d'être les Objets de 
tout ce que lajuûice Divine a de plos fevere^ 
qu'en s'égarant & en fe perdant cuï-mêmes^ 
ils font encore responfaUes àt$ é^aremens As 
du nialheur éternel de ceux qu'ils fédulfeùt 
par leurs Impofture». 

, XXXW. Si le ferc Daniel roîtcec», ÎI'm 

dievra pas me regarder comme un Ermemi » 

pour lui avoir dit. ce qui n'eft que trop vraîi 

La Charité Chrétienne veut que l'aime tous 

fcs Hommes fans exception ; maïs c'eft auffi 

animé pour lui de cette Charité que je le re- 

•prens, étant fi fort à reprendre; afin qu'ît ïfe 

iauvc des Jugement du Dteu de Vérité , eni 

reconnpîfl&nt^ctt reparaDt,autam qu'il le pour* 

ta, fes obliquités , fes dégiiifemens, fes^FaitSy 

tantôt mal placés & tantôt controuvés ;- fes 

Traduâions, tantôt adoucies ^ tantôt abrégées^ 

& tantôt augmentées. On dira peut-être que 

je prêche. Il n'en Aut pas êice^furRrîs. y c'eft 

mon Métier, grâces à Dieu; j'ai commencé h 

l'étudier par Téxercice depuis i68z. Et plût à 

ce bon Dîèu, qui met fis Tr /fors dans dès ValJ^ 

fiaux de terre ^.li. qui fouvcnt fait triompher 

Çà Grâce par les plus foibles Inftrumens, qu'à 

ma PrédicaiTon ^ quelle qu'elle foit , quelque 

MU qu'elle paroifle aux gens de col rêide^ lè 

J^ere Daniel fe repentît (i) comme St. Piep^ 

„,pjiiloît 0*1* Conçir^ iê Turàt) contre làMC^nù^xff^ 4u 
M Sacerdoces.» &c contre 1^ Itiiisdiûloa corrpmpiir^c'lt^ 
mkCoiIz de. 1{VM ^.Udes AEc^vèquesa.uo tiélat Iktii*»^ 
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5^ Vï. DfJk^Jbr^ipeUP.DàxAA dit | 

r< ae thKat dit €t6<\\ & donnât ^ûire à la: 
Vérité I Quand U dégttifa^lc Gabon de: Fnfisrr^ 
fittpzx ft ftuife VcrlibH^ il diât craindre , il 
dût prévoir, ^\xt quelqu'un le relanceroît là- 
defliis^ & lui feroîc eflf&yer de fanglans repro^ 
ch€s% Je ne lais ii d^autres' hii en ont fait 
avant moi ; 4iiaci il a lieu d'être furpris ^ s'il 
fft .arrivé qu^on l'aît laiffé fi hîi>gtcm$ en rc* 
pos à cet é^ard. Dieu, qtri lui fait entendre 
fil roil par le Foibie oî^ane de ma plume ^ 
veuille. lui feire hi grâce d'empédrer qu'il 
n'endurctflè fou cœur , & qu'il n'éprourc 
âinfi ,. combien il e^ fnntsfh^ de^ regin^r ^»- 
$re Pmrnilloni' 

XXXV. Mais, dîm*t«onv »« moîni eft*H 
l^af , que le Concile irfe Ftântfort chargea cc^- 
Itti de Affc/if , xl'avèîr déciéé qu'il faut rendrfc 
aux IniagesMe Culte & l'adoration , comme 
^ là Divine Trinité^ ilamt. Or cela eft faux;, 
aar les- Percs de JVïr/i? ont diftihgué v l*ado^ 
riatioa qu'on doit rendre aux Images, de c^ilè 
^ui n'apartient qu'à Dieu feuU Par conféquent- 
^ n'eft qfis par un £iux Expofé^ que le Con>» 

die 

^ ani ne put foutfrîr fon Difcours, dit, par ui?e aflcz froi* 
„ de ïailterîe, It Co^ thanU^, Vallus camat (par alIuCon au- 
V, mot 4e Gaihs , qui fîgttifiô Prahf^h, de Pancien nom • 
K, <ks Gimims i et auflS un Voq). £n itième lems Dt^nn, 
gf lui zépondit foitcment, Flôt à Dieu qoe par le chanc 
^ de ce coq , Pierre levint à r*npifcencc & aux. larmes! ■ 
)9 (»rftt«m iV/» gaflicinio Petrtis ad re^pifctntîAm ér fietnm 
V, n^iir«t^)**l. Cbi aitf ^ai<k»iitikr^ l»iél^ ii, en faveuc de 
^rtaines gens , Inexpliqué le mot de Tierrt , qui fîgni- 
fie ici le Pape, parce qu^l it dit le Succcflcut de cet A'- 
pôtre, Mn^^^melêt de U^Houpiyf dir, danf fa Préface " 
m VT(tft6Î¥éiht toficéU^'ie fi^ente y <Jue )rcfte^ repartie fi 
«Id^Itmèiht itiépTifée pât U- Cardinal falUvicin , a'ét€* 
tDQfourf eélëbfée 0t ei^itét , eomffie- ntt niot^ fifggeffi: 
|itt.«et<£f£xit 9 <mi diâoit > Hu Theiue même» aax Apd-- 

tCC9« 
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dUn die iTMmfoPt les ft ecmdamnés^ A tette^ 
Inftaace jk>ppofè trois réponfes. La p^emié* 
jfc^ que poot jofiifier le C<Midie de fraHcfht^^ 
«n n*a qu'à foppofcr, c* qui eft tf è«-vraî, qalL 
ét<»t liéréttqiie comme flous, qu'il croyoît » 
comme nous^ que ta Divine Trinfté eft le. 
ibul objet du Culte religieux. Car en fuppc^ 
fiint qu'il étc»t, comine nous, dans cett» horrl- 
btt 9 4afnnable & damnante Bérëfîe, il pou- 
voir fort bien dire , comme nous le difonsV 
-^oe (2> quiconque commande de rendre uti 
Culte religieux , une adoration^ reHgfcure ûXfis 
Images , veut qu'on kur rende le Culte & 
Padoratîoa cbmme à la Divine Trinité ; parce 
qu'un Culte rélîgfecx & une adoration rflt- 
gîeuft , quelque npm qu'on leur dontte , ne:- 
peuvent apartcm'r îégîiimenriefit, en aucune tot^ 
le de degré, au'à Dieu feul , félon no$ Prîncf- 
|)es, qui font \ cet égard les mêmes que céuit. 
du Condle de Bvwifhn^ aînfî qu'il pa^oîtiu 
clairement dans la VMI. Diflertatîon^ Or 
mot , <Qmme ^ ita Ht , & d^autres qui revîen- - 
lient à celuî-la , ne défignent pas tofijôurs de- 
t«es ce qu'as dfcvoiwit dite cm rét»ofixlre; îie tnème m^ 
ttone ce qac dit tvic^inf^th dam le H. Livre de rcoi .Aipi- 
baâlideui , qu'il n*y t rien dafi# le» Apo^tegoies d^- 
Anciens qui en âpprocne. l\ y a une faute d'Ini^icÏÏîo» 
dans cet ciidtdit de Mr ^mtint i Datiez, y rft appelle 
J^ceptenr du Roi Très- Chrétien f^anfoîs f j il fkut 4^- 
«e Fréutfis II. Au rcfte , i'fti cit^ la Trad«a«oa de Miw 
de Thtm par Dnl^er Liv. XXXV..iS'pv»i# rapcute. aulO ce^^ 
Iton root, ad ann. 1^46. |. VU. 

(2) On voit dans les A^es tfu Cxan^rle dt'Nkie^ que 
t^oft^ià préeiféitviit Je ftindpfc #t cette qdi coltibac^ 
t^ent le Culte 4«s Imagos» ifffkàt les introduit p^u^ 
lant.ainG, ^»«r tromper, ait-il , /o ftmmfîetles. **' Hmà^, 
y, ^iifi Airraverit tmap'ttîm IHmtni y. aat inttniê^atét Ùêifétf- 

^ jHtfl S^Sis , ij> in Jpi^itu i^atxitm. $IÛ 49tbibtU Coilcii| 



dby Google 



Ja parité ^ de Tégalité : ils fc pi«nnent trcs-- 
.ibuventdans le fens d^ilDC Rïrïp\e conjonâioûy 
.d'une (împk Addition. A foivrc cette idée 
^ qui cfl: très-jufte, le Goncile de Francfort 
cpndamnoit la DécîGon de Nic/é ^ par cette 
^raifoii, qui faîfoit fèntîr combien cette Décî- 
- fion étoit faufle & impie, c'eft qu'elle jWçw/>, 
qu'elle ajfocioip les Images à la Trinité , en 
. rendant aux Images^ un Culte religieux ^ une 
adoration réligieuîe , que cc: Concile croyoît, 
avec tant de raifon , qu*on ne pouvoît ren- 
dre en nulle manière qu'à la feule Divinité. 

XXX VI. Que Vif a ut de Francfort puiflc 
& doive quelquefois être pris en ce fens , le 
Père Daniel fera forcé de l'avouer, s'il ne 
veut pas que G&nnêde & Adrien ayent crû^ 
qtfîl faut rendre aux Reliques des Saints, le 
même honneur précifément qu'aux Menibres 
de Jesus-Christ> Car Adrien allègue 
ces paroles de Gennad$ y Evéque de Marfeih 
le ^ SanSorum Corfora ijf pr^ipuè Beatorum 
.Reliquias , ac fi Chrifti MemhraJinceriJJimè ho*- 
noranda; " Que les Corps des Saints, & 
^ principalement les Reliques des Bienheu- 
^ rcux, doivent être honorés Irçs-fincére» 
-,,. ment comme les Membres de Chrift ^K Col- 
leâ; du P. La^be. T. VII, p. 941. J'en 
appelle aux Grammairiens ^û ac Jî u'sl pas au- 
tant & même plus de force que ita^ ut. Si on 
cxplîquoit Vacfi de Gennade\ avec autant de 
rigueur que le Père Daniel & fes femblables- 
explîquçnt Vita m da Concile de R^ancfort^. 
-on diiïoît que cet Evêque entendoit, que les 
RéHqties des- Saints ^doivent être honorées , de 
)A même manière que.Ji elles étaient Us Mém^ 
bres ifcCii R iSir. ; car à la rigueurcer Adverbe 
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au fujet des Imag. 6? du Conc. de Francf; 41 

ac fi ^ eft une expreflSon coupée , où îl faut 
Ibppléer le verbe être. Comme donc Genn^t* 
dct cité par Adrien , ne vouloir pas dire avec 
fon ae fi , que les Reliques des Saînrs glori- 
fiez doivent être honorées du même degré 
d'honeur que les Membres de Jesus-Christ^ 
les Pères de Francfort n'ont pas non plus pré- 
tendu, avec leur ita «? , que le Concile de iST/- 
r/iP avoir ordonné, que Ton rendît aux Ima- 
es le même degré d'adoration qui apartîent 

la Divine Trinité. Dîra-t-on que Gennade 
entendoit que les Reliques des Saints doivent 
être honorées , comme étant <^ c'eft- à-dire par'- 
ce qu^eUesfont \ts Membres de C h r i s t , par 
la communion des Saints avec Jesus-Christ? 
Mais on lui feroit établir un Principe , d'où 
îl s'enfuîvroit que Thoneur rendu par l'Eglifc 
Romaine aux Reliques des Saints devroft 
auflî être rendu à chaque Fidelle vivant, &, a- 
près fa mort, à fes os , à fon crâne , à fes, 
ongles , à fes cheveux &c. quand même il fe- - 
roit en Purgatoire , puîs qu'il n'y a Doînt de 
Fidelle vivant ou mort, qui ne roît Membre 
de Jesus-Christ , qui n'aît communion^ 
qui ne foîtuni avec Jesus-Christ, quel* 
que part qu'il puiflè être. 

XXXVII. Le fficnce d*yf^/V», fur l'exprès- 
fion du Concile de Francfort^ eft une preuve 
qu'il l'a entendue , non comme le Père 
Maimbourg & le Père Daniel l'ont exph'quée, 
mais dans le fens que j'ai dit qu'il felloit lui 
donner. On me répondra peut-être que dans 
fa Lettre à Charlemagne , il ne. réfute que le 
Capitulaite qui lu! fut envoyé par ce Prince^ 
fans entrer dans aucun détail , fur les termes 
du Caooiu Mais fi Ton me fiut eette ré^ 

ponfe:^ 
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4X J^LI>ffert.furce^ue le P. Dtinkl dit , 

pohfc ^ )c répliquerai qu'il y a, daus k Gapî- 
ttflâîremômè, uneiKkoîtoù il fc ccottve une 
étprèffion femblable à celle du Canon , fan» 
^Adrien i^aît relevée , counne imputant un 
faux fentîment au Concile de Nîcét. Un à^s^ 
Articles du Capîtulaire commence en ces ter- 
ihe$ : ** Sur ce qu'ils difent (les Pères de Aff- 
** cée) Q, tu me calomnies , parce que j*ador<? 
*' le bois de la Croix comme Dieu , pourqiK>i 
'* ne calomnîes-tu pas Jacob qui adora le 
*' bout du bâton de Jofeph &c. *^iDe eo qu^d 
4îcunt ^ fi calumntaris me , quaniam ut Deam* 
àdoro lignum Cruels ; xur non calufumaris Ja- 
cob amrantem f»mmttat€mVirga Jofcph €^«^? 
Vîd. Lîb. Carol. I. Cap* 13. Adrien répond' 
à ce Chapitre ; mais fans fe plaindre de cette 
cxpreflîoH • comme. Dieu , m Deum. Con- 
cil. Labb. T. Vit» col. 927. Sans doute qu'il 
Tentendoit dans le fens que notis donBôns à 
Vita Ht Ûeifica Trimati du Gcwicite de Franc* 

XXXVtîI. Enfin voici des preuVfes con- 
vaincantes f que cet if a fit doit être pris ttoa 
dans un fens ^é^ulité h d^ parité , n^iis dans 
dn fens de conjonâion , & é*sdditio^. Il èft 
vffible que fAdverbe/zV*^ , tout-à-faît fem- 
blable à itaut^ eft oçnployé dans un Article 
du Capitulaire \ non au. premier tle ces deax' 
fens , fnais au fécond : Inutile ^ dtmens , ^ • 
trrore plénum dî3um quod dkunt : Qui Deum, 
ttmet t honorât y ^mnino odorat $5* veneratur- 
ficut Filium Dei Ckriftum Dteum nojbrum , ^ 
Signum Crucis ejus , i^ figuram Sanélorum em 
jus. Vîd. Ldb. CaroL 111. cap, 28. Pcût-on^ 
douter que ficut ne doiv^î être expliqué dans^ 
cet endroit par ^tiai^ , jjiupju^ ^ de. cette ma*- 

, nietei 
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nîeire ? " G'cft uae chofe portiicieiife ^ €itoN 
** vagante & erronée de dtre^ comme ils font}* 
" Quiconque craint Dieu & l'honore am^^ 
" qu'il doit être hdnoré , iàoïtaufi & véné- 
" re le Fils de Dieu , Christ notre Dieu,' 
'* & hi figure de fa Croix , & tes Images de 
" fes Saints ". Le Pape Adrien ne relevd 
point ici V hàvtihc fient ^ par raport awx In»-' 
ges des Saints ; ce qui montre qu'il ne Ta pas 
entendu » comme â on avoir fmpmté aBX E^ 
véquès de Nieée , de vottloir que tes Images 
des Saints fuflènt adorées abfotumem de i» 
mémemante#e quel>ieu& fen Fils Jésus»* 
Christ. Il faut ajouter ici on Paiïage dalV. 
des Lrvres CweUns au Chapirre ay. , où il eft 
é\i que Samuel n^apamt pas véritablement h 
Sa0i y mm que ce fut le. Démon qui prit îm 
forme ^de ce Prophète : de forte qiie SMi^ 
eroyant adorer Samtfei , adora le Oémcm^ qat* 
recueillit ai^fiJefi-uit de fa trmtpirie^ câf, a*- 
joitte-t*on » il tendoit â être adoré domnw 
Dieu, hoc émm nititur ut sdi^'oretur fuèfi 
Deus. Il s'enfuit de-li, quCi dans lapenfifedet» 
Antenrs des Livres CaraOus ^ le Démon fur 
adoré de S Aiii. fuafi Deuu Cependant peut^ 
il stvàt dans rdprit de perfomie , que Sààt 
eât de&in de renidre à Samuel le même dé^ 
gré de Culte , qu'à la Divinké ? Commenr 
donc le Démon fut*il adoré dans cette ooca*' 
fion qùafi Dêus} C'eft uniquement , parce 
q^e»' dans le ftik des Autears dont il s'agit^ 
un objet eft adoré eomfUte Dieu ^ lors qu'oa 
. loi rend, en quelque degré que ce foîr» le Cul* 
te religieux qui ne peut être rendu légitime- 
ment qu'à Dieu feul , felon leurs Principe^: 
qui font auffi les nôtres. (Le P^ge que je 

vtels. 
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'44 yJ^ Diprt. fur ce que /(?P. Daniel ///> 
viens de citer , me fervira fur un autre ibjet 
dans la ViII«* DifTertattoa , à la an du $• 
XXIII.) 

- XXXIX. Ma féconde réponfe, c*eft qu'un 
peu de fincériré devdt empêcher le Père Do' 
niel » & tous- ceux qu'il imite, de s'accrocher 
è un prétexte aulli frivole que' celui 4c>nt il 
s'^t. Je m'étonne qu'ayant publié fou His- 
toire , en un tems où la diftinâion entre Vei- 
Prit & la lettre faifoit tant de-bruit dans tou- 
te V Europe^ & que même elle y fàifoit répan* 
dre tant de (àng Chrétien , fur un fujet où el'- 
le étoit fî vifiblement tirée par les cheveux r 
ij ne Taît point fentié dans une occafîon , où 
elle^ft fi naturelle & fi parlante. Que l'on 
dîfe tout ce qu'on voudra , fur la lettre da 
Canon de Francfort , on ne peut avoir aucune 
ombre de raifon , pour fe figurer que ceur 
qui le composèrent , ne prétendirent condam^ 
ner la Décifion du fécond Concile de Nis^/r^ 
qu'en fUppofànt qu'elle affignoit aux Images»; 
ï^récifément tout le même déçré de Culte & 
d'adoration , qui appartient i la Dîvkie Trîtiî* 
té. Ne faît-on pas bien quel étoit leur Efprit ? 
Ne le voit-on pas briller comme les rayons 
du Soleil , dans la féconde partie de leur Ca- 
non , dans les Livres Carolins qu'ils approu* 
yorent , & dans le Capîtulaire qu'ils en firent 
ticer I pour être enyoyé au Pape Adrien , a- 

fin 

(i) Peut- on nier avec quelque tnideur qu'ihn'y/î^ 
tme infinité à*lconoUtr*i dans i*£gHfe Romaine, même 
^ parmi les plus Savans » à ptcndrc ce tcimc à.Uc»noUtra 
dans toute fa rigueur 5 puisque tant de Dofteurs Catho- 
Sqoe Romains ont foutenu que les Images -de Dieu, de 
JtfHS'CbriJi , fic de la Croix r* doivene êtie adoiécs, d'a- 
doiation de Latriti 

l2^ Tricher donne cependant le titre de Cuit* Divin à ce- 
^^ Itti 
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4iujujet des Imag.^ duConc. de Francf.4f 
fin de lui prérenter un Âbrc^ê des raifoQS 
far quoi ils fondoient leur Canon, &. par 
conféquent pour lui donner une explication 
de leurs Hypothèfes , en ce qu'elles avoient 
de contraire i celles du Concile de iVStfiAt 
J'ai fait voir que la féconde partie du Canon 
rejette & condamne tout Culte des Images. 

XL. Pour les Livres Carolins y ils rapor-t 
tent expreffément la différence , que les /if^,- 
nolafrcf y ou fi l'on aime. mieux, que les (iji 
Iconodu/ijtes , mettoient entre Thoneur qu'iU 
donnoient à Dieu ,. & celui qu'ils . croyoient 
qui devoit être rendu aux Im^es. Ils f 
font introduits parlant ainfi : " Nous n'a- 
yy dorons pas les Images comme Dieu y ^ 
ly nous ne leur rendons pas le Culte Sun Servir 
jy ce (2) Divin ; mais en les regardant & ea 
,, les adorant., nous fixons la pointe de no- 
,y tre elprit dans le Ueu où npus favons que 
„ font ceux qu'elles repréfqitent.*'.yfi*¥^,»<>» 
adoramus Im4^i$tes ut Deum nec illis divini 
fervitii tnltum impendtmus y fed dum sUas a/pi» 
cimusy^c, Cak o l. yi^de Imagin. L- III. c* 
17. D'ailleurs , ces Livres & le Capitulaire ne 
condamnent-ils pas» à tout bout de champ, tour- 
te forte d'hôneur des Images y de quelque n^ 
ture qu'il puiffe être ? N y voit-on pas co^^^ 
battre à chaque page tout Culte religieux dca 
Images , par ce Medium^ , qu'il n'y a auçuBâ 
partie de ce Culte y qui puilfe être rendu \é^ 

Ini qoe Je Concile de Uicêe âflignoic aux limages. H dk 
en parlant du «. Concile Générai: Hàc peiuliart êccurrit^ 
f «4a in alsis Sdcra EvângelU in medio Onjejfii, Pdtimm '^ra* 
pêjh* finrint » hk atUim unk cum Evan^iliis fi^num fàn&s 
Cnuis adjon^to /4P;i»)fM / fMûmamJn ji Synvd» intMimà 
fHirat^ Mt facris Jmd^imhn» à" Jgni/atiSf^t Çrnçis d\vimi(| 
coliua ai^«adotatlo êxhtbermu BiSty Conc. Gçjù X^ ]L 
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^ FL Difert.Jùr ce que kP.DmiA dif 
ghimecneat à qoelqu'fttftre qu'à Dieu ? Enân» 
lie' refafenc-ils pM auK Images }es moindres 
«arques méoie d*on refpeô purement civîi ? 
XLl. Cette rejeâiOD fi univerfclle & (î ab* 
fJoAuë de toute ibrte de culte des Images» TAu- 
teor des Bmreùens ^ëudoxe & i^Eu? 
c H A R I ST & Toppolc très-bien au Père Maim* 
iêurg. Il dit dans la page 178. que '* les Li- 
j, vrcs Carolim rejettent l'honeur , que Ton 
^ rend aux Images , par des inclinations de 
,, t^ , ou en faifant brâler devant elles de 
,, Tencens ou des Cierges. Ils ne veulent pas 
^ qu'on rende le même honeur aux Images, 
„ que Ton rend^ aux Livres Sacrés. Ils per- 
,, mettent bien d^avoir des Images dans les 
j, Eglifes , HOH pour les honorer ^ mais pour 
j, fe re£fouvenir des belles Aâions des Saints, 
,, qu'elles nous repréfentent , & pour orner 
iy les murailles de ces Bâtimens '*. Mr. Du 
Pin rapporte, que les Livres Carvlins^ approu* ^ 
▼cï par le Concile de /r^nfr/^r/, difent, qu'on 
peut (âluer les Hommes , & avoir de la véné« 
ration pour eux ; mais qu'on ne doit pas faire 
de même à l'égard des Images inanimées. Il 
cite le Chap. XXIV. du IL Livre. En effet, 
on y lit ces paroles i Quantum opéra Dei emi^ 
nent humants operibus^ Efficientsa effeÛ;s , ra* 
^êuabilsa irrationab'tl'tbus , fenJUilia infenpbilir 
bus y wveuM non viventibus , tantum adora* 
fié quét^ut pradt^imMs^humHiutis ^ falutatio'- 
nir officia trga Homines agitur , adorationi qu^ 
Imaginibus fuperfiitiofi Çj? fuperfiuè exmba^ 
fur. 

XLIL Je diSf pour une trotfième & dernier 
rc réponfe , que la fuite du tems juftîfîa bien, 
Me les Perçs l^frandm n'^olm Bftiftt {osa 
^ •^•. -.d* 
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d^ leur Canon for pn mat«^nt€tidu , cfnt lear 
eût fait doofifir un fy^ut fetts i la Déciftcm da 
Concilie de Nic/e ^ comme' s'ils ne ra¥<Ment 
condamnée qoe prévenus: de cette erreur ; 
qu'elle établifiok qu'il falok adorer le» Itpages 
de la même manière que la Divine Trinité. 
Sans doute que les Légats d'ii^/Vf» n'att«- 
roient pas manqué de rcdr^Ier cette méprifè. 
Mais fiippofé qu'ils fe fuflènt fi fort oublia 
à cet ^ard., ou qu'on n'eût pas voulu les en 
croire , il ne faut qu'examiner quelles Rirent 
les fuites de la Réponft 4! Adrieft au Capitulai* 
re de Francf^rp, Ce Pape expliquai, de foii 
mieux, le Concile de Nicée , il l'appuya de 
toutes les forces. Et que fit Charientagne ? 
que firent les Eglifes de Frame & de Germa- 
nie } Leva' t- on l'âpre Cenftre f^ite par !e 
CoDcil^ de Francfort contre celui <îe ffiçéç^ 
quand on eût vû,^ dans les Bciaircîflèmens 
à'Adrien^^ ce que le Concîleidê ATitr^^i^ avott 
cû en vue d'étaMîr? Reçut-on. fes Décrois 
expliqués Sa confirmés par le Pape? Admit- 
on le Culte des Image» fur les;^ modifications 
HAf^ieu i Point du tout. 

XLIII' Charlema^e fut toujours Cb^U-- 
rnagnje , comme Achah avoit toujours, été A^ 
cbab. Ce Rot de Fraisée ne fut jamafs Bfîfe- 
Imagc; mt^is jusqu'au tombeau îl fuç /f«;^/-jp- 
conolatre & Antr-Iconodulifte ^ oppofé à ceitc 
qui fervoient les Images , de quelque manier^ 
que ce fût. C'eft-à-dire , qu'il vécut &; n^ou- 
rut dans la plus effentiçlle flc. impprtant^ coo- 
formîté , avec ces aialheureux Hérétiques^; 
qui avoient été escoHKnurliés , anathecn^tifî^ 
par un Concile Général, 'appropv4 dvi.,W^ 
'WfiPa. 4u .Si^^Aj^oUape^pw, ^Xûe»ep^ 
s. / Et 
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48 VL Difert.furcequeJeP. Daniel dit 

■Et Dieu fait ce que c'^ft que d'être fraj^é d'un 
Anachème. de cette trempe ! Selon les Princi- 
pes de TEglife Romaine • // vandroit mitux 
n^être jamms né ^ que de vivre & mourir 
dans aiie telle €ondamn^ion. Cbarlemagne 
y vécut , îl y mourut , fans être ni (i) ro»- 
Jeffi , ni contrit à cet égard , Hérétique obftî- 
né jusqu'au dernier foupirinclufivement.Aînfl, 
n'ayant point eu aucune Indulgence du Pape , 
il faut , fuivant les Principes de Rome^ qu'en 
.mourant il allât, non vraiment en Purgatoi- 
re , mais en Enfer. Avec cela , & quel pro-> 
xlige ! avec cela, il e(l religieufement fervi 
^omme un St. Bienheureux , aans les Eglifes 
de France^ de Flandre ^ & à^ Allemagne ^ quoî 
qu'en d'autres Lieux, comme à MetZy on fafle 
tous les ans un Service pour le repos de fon 
Ame. C'eft ce que Mr. Fleury rapporte L. 
"XLVI. Art.Q.Pour moi je trouverois cela fort 
abfurde, mais j'avoue qu'il ne doit point l'être * 
pour ceux qui veulent qu'un corps puiâe être 

en 

{%). Allnfion \ la Claufe horrible qtii Te trouve dans 
nae Bulle du Pape B^niface IX, \\ avoic publié des lodul- 
geoces à 7^o;»r, dans lesquelles ce Vicaire dejEsus- 
'Christ promettoic une pLeniere abfoluiion des péchés» 
à tous ceux ^ui vifîceroient quelques Eglifes , & paye- 
^ienl (c'étoit le principal ) une certaine fomme d'ar- 
gent, encore qu'ils ne fuUent ni ctntrits 9 ni fnfejfk* 
'Comme la Guerre empêchoit les ttmbards d'aller à '2^- 
vfM< gagner de (î grands pardons \ Ci bon marché , Jedn 
.eattdfe Vifi9nff\ Duc de Mtlân, pria Btnifaee d'ordonner 
les mêmes Indulgences dans fa Capitale, ce qui lui fut 
'sccordé. C'eû ce qu'un HiAorien de cette Ville i^por- 
-te ainfi : Bonipacto Vomefict a intercejjione ii GioTan 
^Caleazzo Visconti Is cenvep in Milano ( l'Indulgenza ) 
mllA mêéUfimd firma fh'tra « R.oina-s cipè* chê MUcnn» ml 
*t>9minio del \ iscôïïtï i Ji Anche non f9jpf coDtxito ne con- 
lêflb , f9jft dffblutê di oint feccMo. C o a i o Ifiou Mit, 
$enA PtÊTtê féUn 4lSi £^i ^'"^ éumjis^s^ C'cft et 90e 
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en plufiears lieux ; car â ce compte l'ame de 
Cbàrlemajs^ne pourroît être en Paradis' & «a 
Purgatoire en même temps ; bien plus ,dans les 
Enfcrs. 

XLIV, A la vérité ce fut Pdschal IfL, un 
des faux Papes, qui le canonîxa. Voyez Baro* 
nius Çax l'année 814. G'eft pourquoi fa Cano» 
nization n'a point écé généralement rcconimei 
& aucun autre Pape ne Ta ratifiée. C*êât été 
de trop grande conféquence contre le St. Siè* 
gB. Il eft vrai que la Religion -en- fouffre eX* 
trémênaent , mais qu*efl-ce que la Religion au 
prix du Point d'honneur du St. Siège?- Un 
Saint fabriqué par nn faux Pape , ne peut être 
qu'un Saint de contrebande^ félon la plaîfante, 
mais fort jufte exprefllon du favant Mr. de 
Valois : & que doit être un Saint de cette Ca- 
tégorie ? Que l'on réunifle tant de contraftes ; 
l'Hérféiie de CA^tr/rw^^»^, la part qu'il dût a* 

• voir 

je cite fur la foi de notic îllufttc & excellent Fiimat 
GnilUmme Wal^ , préfent Archevêque de tant9rkérf\ dant 
le premier Volume de fes Serinons, Sermon IX. pronon* 
ce , devant là Chambre Baffe du Parlement , un jour de 
Jeune, ^ l*occa(ion de la Guerre que le Roi GuUUume 
déclara à la France , ii Ton avènement à la Couronne 
cn,i6t^. ^n voit i dans ce bcao.tr ait. ii'Hiâx>irc, çom« 
ment -les Papci font ce Négoce' <rf<j icmesj dont il cft ^pat- 
lé 4arts rApocalypft Ch. XVIii?:^. 13. & commjcat ils 
annullem les commandemens de Dieu, ^ui ^a' jamais 
pcomis jc^ pardon des péchés» Eus làrcanttfttwi té^ fans 
tme xêpentance fui vie de la convetfioa, & d'un vérita-i 
Me amendement de vie. Que D^niface difoit bien fans 
cloute , comme fit à P4r/y le Légat donr parie Mr. 
éê.Tb9M9 â»««»ii^tf^««<ir»t Ptpulus îfte vult dec/pi, dccipiâtur» 
•* Puisque ce Peuple veut êrrc trompé , qu'il le foit**. 
.Cf qu'il ref etoit , au lieu de 4a. Bcnediûton que le - Peu- 
^ple attendoit de lui ç euoux , en failaat foa £nuée à 
Péris tu ISS6» 

.. Tomcir. C ' 
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frpir à rAnathèmo faîminé par ]t Concile do 
tfU^;lc Serf ÎQS religieux qu^oa lai rend non» 
^h%Mt ûm impie Hérd(ie , quoiqu'il n^aît éré 
canonîze que par un Pape illégitime , & qui 
)ç P^ le pl«i$ lâgitin^ ne faul:c»it faire que 
quiconque eft mort feus les Anathèmes db 
rrËglife, qui piicipittsnt les Hérétiques au fond 
4e$ Enfers , m puiHe jamais fortir pour allisr 
ê9 CteK Oui, que Ton réiinifTe tous ces con^ 
l^e»» il en reful^a up Cahos ioipoffibfe à 
4â>ro'tlilK3r. Mûh qifimporce ; que ne peuç^ 
jQB pas digérer quand on câ capable de croît» 
Ht Tr^nsibbftantiatîon ? 

XhV. Il y auroit ùa moyen pour couper 
d'un feul coup tous ces nœuds Gorditns^ A^ 
tK)n jamais manqué de Révélations, pour pei 
qu'on en ait eu envie? Ceil par cet Expé- 
dient qu*on pourroît lavoir , qu'encore que 
CJ^y^^< cât dû être damné, félon tous lei 
Ckuons , en qualité d'Hérétique , & d'impie 
HéréHque , mort anathèmatiié par un Conci* 
le Général approuvé du Pape ; Cependant), peat 
une grâce fpéciale, le Ciel ne laida pas de lut 
iftre ouvert, quand il rendit l'esprit, ou da 
moins après avoir bouilli pu rôti quelque temé 
«D Purgatoire. Et pourquoi f A ^auft dei 
grandi Siens qu'il avôit fait au Siège de Ho^e; 
ce qui certainement devoit être de toutes les 
diarités la plus méritoire , & par conféqucnt 
la pltis capable de couvrir multitude de pechês\ 
Choie éttauge , que la recon^oiflàaç^ pour 

(t) Ovi 'a mSaie die qn*un Pape- vk en {biige thaurtis 
%jlÈtul «n «oips ^ en afne dans Its Enfers , Se quç poux é^ 
ps<mre£U Yéxitc de «ttcViiioa , on ouTlIt 1^ tOxt^çalt 
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les plus grands bienfaits n'^ale jamais le res« 
Itotîment pour la plus petite injure ! Un (ij 
Pape ou un Evéque vît bien en fonge l'ame de 
Charles Martel en Enfer , parce qii^'l avoît 
pris des biens d^EgUfè pour les donner aux 
gens de Guerre ; ce qui fait bien voir , que 
manger f herbe d*un Moine efi plus qu^un ca» 
Ç2) pendable , puisque c'«ll même un cas dani'* 
nahte. Cependant ce mal , tout grand qu'S 
pouvoît être en lui - même , S dans fes confé*^ 
(Juences, n'êtoît afïQrément point Capable de 
Contrebalancer taht d*înflgnes faveurs dont foa 
petit- Fils Chariema^ne fiit fi prodigue pour 
rEgHfe de Rome. Avec cela , voyez Tingra*- 
tîtude \ il ne s*eft trouvé ni Pape, ni Evê-^ 
que , nî Abbé , ni Chanoine , ni Prêtre , ni 
IMacre, nî Moine, ni Nonûe, ni Enfant de 
Choeur, qui aît voulu rêver, que l*ame de 
cet Eihpereur avoît été élarée en Paradis. 

XL VI. La plus grande faveur que les Rêves 
ayent ftît à Charlemagne ; c'éft de le mettre ea 
Purgatoire, Il a cette grande obligation ÏFetim 
oxx iSttet'tn^ Moine de Richenm dans le Dîô» 
cèft de Canfiance. Sa mon , qui arriva dit 
As après celle de cet Empçredr , fut acom- 
paenèe de cîrcotiflances fingullères, dît Mr. 
VAVtié Flet/ry , qui a été àflèz benîhpour eit 
^ètaher tout le détail dans le XLVl; Livre de 
fou Hifiûsre Eccl^/taflique , à T Article 5'4. quJ 
a pbttr titre, f^ifion deV etiu. „ Ce Moine, 
^ di^ cet Hi/lorien , s'étant trouvé mal le 29. 

„ d'ac- 
es ce Prince, oô ron ne trosura qu'a a Scrpçnt. Voyez . 
Itîf cela Ici Centuiies de Mag^ehur^, Baronitu lapofcc- 
uàepmic de ces. Contes, Sf. le? rclpte. fuç l'anoc'c 741, 
(ij AlIttiî^A'^ ^ ^^^ ^^' Fables de U Fomdint^ 

C z 



Digitizedby VjOOQIÇ 



fl Vl.DiJfert.fm et que le P. Daniel dit 

^, d'Oâobre, {fexaéiitude des dates eftfot 
nécejfaire dans les tatts imfortans) „ il (je cou* 
„ cha , & après un Songe qui Tavoit effrayé 
^ il fe fit lire les Dialogues de St* Grégaire^ 
„ (i) où il raporte plu fleurs apparitions de 
^ morts, {vraies y Dieu fait!) & traite dcTé- 
^ tat de Tame après cette vie. Fetsnkttnr 
^y dormît enfuite & vît un Ange qui le mena 
, fur un chemin agréable, d'où il lui montra 
^y des Montagnes d'une beauté & d'une hau- 
^, teur merveilleude ; maïs environnées d'un 
„ grand Fleuve de feu , où étoient tourmen- 
^ tés quantité de Perfonnes dont il reconnut 

,, plufieurs Entre ceux qui (buftroîent 

„ dans ce Purgatoire , l^eti» reconnut un 
^y Prince qui avoit été Roi à^Italie & de Ro- 
^^ me^ & il en fut fort furpris; carc'étoît un 
j, grand Perfonnage , & qui s'étoit diûingué 
^, dans ce Siècle, par la Protedîon qu'il avoit 
^, donnée à l'Eglife. L'Ange lui dit , qu'en^ 
^, core que ce Prince eût fait quant itéd'Adîdns 

, merveillcufes & agréables à Dieu, dont il ne 
J, perdroît pas la recompenfe ; il s'étoit toutefois 
,j laîffé emporter à l'impureté, & y avoit fini fa 
„ longue vie, comme fi ce n'étoit qu'une faute 
„ de fragilité qui pût être couverte ^r la mul* 
;, titude de fes bonnes œuvres. Toutefois , 
,, ajouta- tril , il eft prédeftiné à la vie avec les 

„ Elus". 

XLVII. 

(i) $1 javoîi été à Ton chevet , fe Ipi aurois confeiUé 
pl&tôc quelques Ffeaumcs , quelques Chapitres du Nou- 
veau Teftameot , où le Saint Esprit découvre les gran-. 
èt$ fources de la Confolacion des Pécheurs > en notre 
Seigneur ] is us-C r k i s t le Rédempteur du monde) 6c 
«I lAut le Cj^apttie XV. de la 1. Epitie aiur Ctrintbftnt^ 
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âufujeî des Imag. ^ du Conc. de Francf. f J 

XLVII. Je ne faî fi ces mots, comme fi 
ce n^étott qu^une faute de fragilité qui put être 
couverte par la multitude de Jes bonnes œuvres , 
font îcî du Discours même de l'Ange parlant 
à retm\, ou s'ils font une réflexion que Mr. 
Fîeury a entrelardée. Je ne fauroîs croire 
xju'un Ange pût tenir un pareil langage , à 
moins que ce ne fût un Ange de ténèbres. Un 
Ange de lumière , un faint Ange , fe feroît 
bien gardé de prêcher une Morale aufE cor* 
rompue que celle-ci. Quoi! un homme qui 
fe ferort lai^é emporter a P impureté^ ^ qui y 
auroit fini fa longue vie^ ne feroît coupable, 
«près tout , que ^une faute de fragilité qui peut 
être couverte par la multitude de fes bonnes œu" 
'^res'i N'eft-ce pas lâcher !a bride, du cAté 
de l'impureté, aux Riches qui peuvent faire de 
ces bonnes œuvres doTit on parle ici ? LTne 
jweille Doârîne peut bien fe trouver doûs un 
Evangile nouveau , comme celui du Cardinal 
(i) Fallavicin ; mais elle n'aura jamais de 
place dans V Evangile éternel , qu'un Ange 
tenoît en fa main au Livre de l'Apocalypie. 
J'ai beaucoup de penchant à croire , que les 
mots fi corrompus que j'examine à préfent, 
dans la Narration de Mr. l'Abbé Flenry\ font 
une rcfléxîoti qu'il a gliffée de fon chef. Et 
pourquoi? La raîfon en fera aflèï facile à de» 
viner , quand on faura que le Volume , où 

cette 



^(i) Mr. ^melot dt la Houjfaye parle du Livre intitulé 
VEvMif^iie Nauvea» d» Cardinal PAtLAVtClN, comme 
é'ua Ouvrage très- délicat, & il l'appelle mn abrégé paf 
fait dt têmtt ta D^&rint de U Ctttr dt ^me revtlé dans CHî^ 
uhrt du Cardinal. Préfaee de fa Txaduâioir de VHiftnrê 
d^ Coniilt dt Trcme par Frà Paoh>« 
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'f4 PJ.JXiffirf. /uTfei^e le P. Dmid^dif 

fçcttc Réflexion fe trouve, fut îiiiîprimé envirot^ 
ife commencement de ce Siècle , comme if 
paroît par les Apprpbatîons qui font du 14. & 
idu 20. d*Oâohre 1700. C(5toit alors ua 
beau me pour la conicîence d'un Roi en qcp 
les Catholiques Romains trouvoient cesi deux 
conformités avec Ci^rhnfogne ^ Tune , qu'à^ 
f/ioh latff/ emporter a Vimpureté\ & TautrCf 

3u'îl sUtoit JîgnaU par la ProteSion quUl avoh 
]oHné à cç qu'ils appellent VEglife. Quelle 
^onfblation pour lui de lavoir , que l*impu* 
reté, à laquelle il s'étoit abandonné, n'étoît 
qu'une faute de fragilité ^ qui peut être cou* 
Verte par la multitude de ces bonnes œuvres ^ 
. qu*il loi étoit G facile de faire ! 

XLVIII. Ce n'efl pas tout. Je trouve epco- 




très-confidér^le; à moins qu'il ne fût que: 
le Moine à qui il parloit ignoroît les Droit^ fip 
Aès privilèges de ceux qui (bat en Puprgatoif^ 
Ils y peuvent demeurer les uas plas, les smis^ 
très moins; mais enfin ils en dpiveot ÎBfaJlit* 
blement fortir quelque jouj^ , pour pafler de: 
là dans le Ciel. A quoi bon donc dire au Moir 
ne, comn>e il faifoit à l'égard dû Prioct qu'il: 
lui montroit en Purgaroirc , Têutefois , il eft 
frédejimi à la vie avec Us élm ? Rien de plus 
mal placé que ce toutefois : car , pour peu que 
Von fâche le Syftème du Pul'gatoir^ » on fait 

qu'il 

Çi} Commie fî les Songe» naturel» (c lesloieiit fur Im 
l'tincipes que ceux qui Xei fon^ fuivent datis !« Moule 
i4c éàà» U iiéiigioo. C'cft tout €«. que Me iltury aufott 
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4»f$^ef des Imag.^^èi^fU(.^€tt%n(X. ff 

m'il ne pem y aller que des £l«s » des Pté^ 
éeftinés à la vie. . ^ 

Xl/lX. Mais la réflexion que Mr. f Abbf 
F^ry fait» fur cette pattie de la Viikm d«r 
MoiM^4r#â^, mérîte d*«rô bien obforvée. „Il 
„ eft certain , iit-^il^ que ce Prince eft Char^ 
y^ lgntagH€% & à ne prendra la W\(yonàQVetin 
^ que fKMur «n Songe naturel , elle fait vo^r 
„ t'opinion que \e% g^is de bien aliène et 
,, l'état de fon ame dfx ans après (k mort; 
,, SMU av(^ent cru qu*îl eût fini fa vie^dafaà mt 
fi adiïltère, ou un concutmage criminel , ihr 
fy n'auroîent pu Texempter de l'Enftr ; & f>uî^ 
„ Qu'ils ne le mettoient qu'^n Purgatoire, ils ne 
A U) crp]jf oient pas «i<>r^//e TinçontincHcedont 
^ ils Taccafolcnt**. L*envîe qu'il avoit d'er* 
€Q£tt un Prince mort , depuis long temps y 
pour calmer l#s agitations de la conCcience 
tfoft Prince vivant , fur Tarride de Timpa* 
|Mé A: de llftcomînence, lui a &it faire un très« 
ûmivais raifonnentent. 
i L.. El» pfemiér lieu , H pèche con^e tes Pr înct* 
l^de fim Églîfe. A la vérité nî fui ni le Perc Da^ 
Héti nedifent point , ^^^Ckarlemagfte fe fût conr 
ttSSé i un Prétre,ce que je prie dénoter en paflanr. 
M^ as raportent qu'on lui admmiftra le ViaJtî^ 
^, ce qufeft vrai; & i'Eitréme-Oaâîon., oè 
fjfii ne Teft pas. Le MofTne i!Anf^ouk$me qu'il* 
eftent fut \t prouve poînt. I/'Onfâîon,quT pçmfc 
¥oft étte alors eft ufage dans rEgHïé£<i//W| 

te&oit 

pft dire« fi le bon Moine T/tm» étant confolté Tni l'état 
3e t'arae de chdrUmMgut ^ avoit icppndp ,. en yçillaiit» 
q^ll la ctoy«^t en pur^ttofre. CeA aînS cfue feavenc» 
I §ot€€ ée YOuIoU ftke (a Cent , oa itHifiécc le boa 
Aaf. 
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j€ VL Dijfert. fur ce que le P. Daniel di$ 

tenoU jd^ celle qui fc praiîquort dans rEglîfc 
Grèque^ & qui étoîc fort différctite de TExtre» 
me-Onâion d*au}orfrd*htti : car les Gr€cs ^d- 
minidroient leur Oné^ioUi non feulemeot aux 
mourans; mais encore aux nutlades, dont on 
csperoît la gu^rîfon, & même à ceux qui é- 
toient en parfaite fanté ; bien plus .aux morts. 
De là vient qu'au fameux Concile de Florence^ 
les Latins demandèrent aux Grecs , pourquoi 
ils oigmient les morts ? On peut voir fur coût 
cela Tex ce lient Traité de D A i L le*, De Extre^ 
ma Unâtone. . D'ailleurs^ il eft à remarquer , 
qu'au lieu que le Moine d^ /iffgouiesme met 
rOndion de Charlemagne avant le Viatique, 
Mr. Fleury & le P. Daniel la mettent après , 
pour faire ^oadrer l'Hiftoire de ce Prince" a- 
vec la Pratique de TEglife Romaine d'aujour- 
d'hui, qui ne donne rExtrerae'Onâioa qu'a* 
près le Viatique. Or c'eft ce que la fidélité 
ne leur permetioît point. Voici lç5.tçrme$ de 
ce Moine : Oleo fanào inunâus ah^ Eftfeoùti^ 
& Viaiico fampto; ^ ommbus fuis diff^Jitis^ 
eommendans DûmitiQ fpiritum obiit in face* 
DuChpsne Tom. II. p. 87. Il faut renja^r 
quer encore que cet Hiftorien , dp b^ucoup^ 
pofterieur à Charlemagne ^ dit plus o^Eginart^ 
qui étant Secrétaire de l'Empereur pouvoit 
avoir afliflé à ia mort. Il, rapporte bien que 
Charlemagne con\mufiia , mais il ne -parlç 
point du tout de fon Onétion. Ibtd. pag 104. 
Cependant je veux que Charlema^ne eût reçu 
eu mourant deux Sacremens au lieu d'un; tant 
. . pis 

^i) Une iofiahe de gçns fouticnneiit , dans l'ËgUfelLo* 
toaiac > que la (fiu,le sAttriti^ fufiît avec k SacKiOQjM de 
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âufujetdts Tmag. 6? du Conc. de Franc f. ff 

pîs pour le raiTonnement de Mr. Fleury^ que 
j'accufe d'être contraire aux Principes de fon 
Eglife. N'enfeignet-elle pas que la Contri- 
tion (i) & les bacremcns confèrent la remis- 
lion dts péchés mortels y par raport à la pt'tnt - 
éternelle^ qui eft celle de TEnfer; de forte 
qu*il ne refte qu*à fatisfaire pour la peine 
temporelle^ & que fî on ne l'a pas fuflSfainr 
ment portée en ce Monde , il faut l'aller fouf- 
frir après la nriort dans le Purgatoire ? Il s'en- 
fuit néceflàirement de cette opinion , non que 
les gens de bien, dont Mr. Fleury parle, ne 
croffent point mortelle P incontinence dont ils ac^ 
fK/o/V;7/GHARLEMAcrNE; car ils pouvoient croire 
qu'il en avoît obtenu la remiflîon , à l'égard dç 
h peine éternelle ^ par fa contrition & par la re* 
reptîon des Sacremens ; maïs qu'ils jogeoîent 
feulement, que n*ayant pas fuffifamment ex- 
pié fon hiconrinence en ce Monde, par rapor^ 
à la p^ine temporelle , il faloît qu'il achevât 
faller fooffrîr cette forte de peine dans le Pur- 
gatoire. 

LI. En fécond îfea, fîîe railbnnement de 
Mr. l'Abbé \Rtf»ry prouvoir , que les gens dcf 
bien , dfx ans après la mort de Charlemagne ^ 
ne croy oient pas mjor telle fon Tncotitinence ^ 
puis qu'ils ne mettoient fon ame qu'en Purga- 
toire, H prouvcroit aufll qu'en ce même temps- 
là, les gens de bien rie croyoîent point non 
^Mfi mortelle Tîncommeuce' aès Ëvêques , dei 
Prêtres^ & des Pcmities 'dont ils àbufofent. 
Gâr Mx y Fleury^ iiprèis avoir dît,, que l^Ange 

'^ ' ' •*- ^- *^- ^ ■ '•- • fit 

:- ; 

Ifi Pénitence. Cette liorrîble.Opuiioii a noéme fant com^ 
f^raifon -plitt de Partifans que celle qtu àablit la «> 

C f 
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fK FL Diferf.Jhrce que U P. DanièV dit 
fit voir au Moine Ve TIN un grand Fleuve de 

feu , oà étaient tourmentés quantité de Perfoù'^ 
»es dont il reconnut ptufieurs ;.cet Hiftorîea a» 
joute tout d*une fufte, Il y avoit des Evêques 
&f des Prêtres ^ ^ les Femmes dont ils avaient 
abufé. Voilà donc des Evéques , des Prêtres, 
oui ont abufé des Femmes , & les Femmes, 
dont fis ont abufé, dans le même état que 
Charlemagne; comme lui, en Purgatoire. Si 
donc les gens de bien de ce temps-là ne cro- 
yoîent pas morte^lle l'incontînencc de Charle» 
magne , parce qiT'ils mettoîent fon anie dans 
le Purgatoire , & non pas dans l'Enfer » îl 
s'enfuit, auffi clairement que deux & deux 
font quatre, que par la même raifon ils ne 
croyaient point mortelle , ni l'incontinence 
des Evéques & des Prêtres qui débauchoîcnr 
des Femmes , ni l'incontinence des Femmes 
débauchées par des Evéques & par des Pré^ 
1res. 

LIL Je n*auroîS jamais attendu une pareille 
Morale de Mr. Fleury, Elle va droit à don- 
ner lieu à tous ceux qui y^ iaijfent emporter à 
timpureté ^ de croire que ce Vice n*eft aprcf- 
tout qu'une faute de fragilité qui peut être- 
couverte par la multitude de leurs bonnes Qeu^ 
vrcs. De forte que pourvu' qu'ils faffent c^te* 
multitude de bonnes Oeuvres , ils n'en pcc-^- 
dront pas la recompenfe , & qu'ainfi „ quel- 
que multitude de. pechéô d'impureté qu*ilg 
puîlfcnt commettre, ils eu feront quittes tav»Ç 
3:u plus pour les Peines du Purgatoire. 0^ 
^k: point ainfi que. les faints Apôtres nbuS' 
' ont: 






JFtxx.- ^J^ttid: ii Cuhi^ Jlk4f^ .Itàfft a. iM W-- 
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om 4prit Chrifi , ni ONT EcrilUfe ni. p|i#^Tf«*f 
djijoA» Une ps^b Doâriœ «c doit écre rc^. 
gardée, que cocninQ one afOreufe corruption: 
de la. RelfgipH Chrétienne. 

LUI. Ccpe^dain rintomioeir^e de Charlf 
nfiÊgMc ,iie fiSra^ point ^ fi Ton veut , tn$rtellcSf 

q9<^ff)fa-i-ie>n rdp f^n oppOfiUcHt. «u Culte: dear 

liliage^ , m^IgDé' le9 Aitatbtaie^ dur QoBfcHfi 

à» Nif^^ ^ af)(ro&\ré par le Pape; Anadi^me^ 

«li meiiem t% état de damnation.^ tous ceux 

4ai œ reGonnoiflTeDt pas ce Cafte pour légitîr 

me , fàiin & pichiii ^ Il ne iht pas k ièul d'u» 

Qoeor aflèt ob^iûé > pottr conp'Dtier à cofldan»^ 

ner, jusqu'à la mort incInSvecMOt «..ce i^pf 

Concile , nonobftant la confirmation , & lear 

explications du Pape Adrien. Les Eglifcs de 

francê^^ dç^ QHi^ame ff, ^L^JhgUtefft ^ ftirent 

long-temps côtrpabîes d'un fi damnabîeendur- 

ciffement. Le Pcre Daniel avoue , que la- 

fermeté de ce Vicaire de Jesus-Çhrist ne 

fit point changer d*avi$ aux Evêqûes Aq Fran* 

(e 9 fur le ch^irre des Images col. 489^ Malt 

ce qui prouva encore démonftrativement que 

ce n*étoit point pour avoir mal entendu le ftnfr 

4u Concile de Nh/e ^ qu'ils en rejettoient là 

Déciiion; c^eft' que rEmpereur Louis le 

Débonnaire j Fîls de Chariemagne , ayant feît 

affcmbler ces Evéqoes à Paris , en 824, ils 

continuèrent à condamner ce Concile, mal- 

gté les^ interprétations à! Adrien. Ils portèrent 

même fi lom leur infolence & leur (i) facri- 

Icge, 

m%mt» Cbrilli êvi»m pdsceui &"DêHûfim ttnîvtfftrum de» 

G6 
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tfcr/7: Differt.furcé^eTe P. Daniel S$^c^ 

Icgè-, qu*il9' replîqtfcrait^ fort librement ï ce 
Palpe, qui avoîl en U Gondesœitfanee dé fe 
râbaiffer i 'ins<ja^i daigner tépondre de fon 
mieux au Capîailaire de Francfort. Il eft é- 
trânge que \t'}^trt Laèfhe n'«!t point inféré ce 
Concile de Paris dans fa Colleôion , puis 
qu'il y raporte la refâtadon que Beliarmin^ 
prétendu en faîte ; & qu'il! y en a mii un au- 
fre bien' moins 1mportiant{ tenu dans la dié* 
aie VHle eh Saç/Mrm i\t bien qu'en 824. 
en fk 'une Aflfemblée ï Paris , au fojet de la- 
queflion des Images ; mais il pafTe abfolu* 
ÉFient foos filcnce la manière dont cette ques- 
tion fôt décidée ; ce qui lie peut être qcf*m) 
câèt d^ fa ^aavai& foi. ' 



y flN' * ^^ fmim^ DiffirMifIt. 
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VIL DISSERTATION, 



^ui efi U ^éffréhn^^fur- se f «r k Père Da^, 

" niel 'dit au fujét de la Dispute des Jmar< 

• ^Sy ^^;^jy&^ Hiftoirc de Franét/i?^y»^ 

tation de fa feptïhnu £s? de fy buitièmt 

^kf^y T- Q^^ Cbarîemagne tXiVQi^^t 

. Vèr Pape H^iV/f les Livrés. : C^r^/ôri-^ 

f après lc> Concile de f/^^»^<?r/ ,' hcvou* 

î lut f^ patt^îWc ;rieft décidd"'; & ïôs* 

pendîi! fôir^ Ja^efrieftt fut ï^adoratiba 

des Images', S.jj!l, 6?^. 8^ Q^^Mrieë 

''sécxxvmi. à^. Charimnoff^ -. rqx>ndit i 

Wne Lettre de St. Grégoire citée dans 

les !pivrç8 CaroUns contre le culte d^$ 

""ïoiagêsy^c montra j par^*aùlres Let-»; 

; ^ rrcs jd« ce Pape , qu'il avôit; vé^îta^, 

\ blemàit admis ce cultc^ $. Xi^L^ev 

A as les trois, dernières Dklertt-* 
ttons j'aî réfuté les (îx prçpïîcfs. 
PpmfS dcsdixÀ^quoîjç réduis ce 
,qo7ll y a depViacipal dansi^tiLâcuirai 
du Pert Daniel «a/fiijet desloMÎ^ 
'fii. Je vais eîaïaîn^r. dan|5 celle-ci ^le Teptiènjcj 
t le huîrîèihe. Le pDemîpi dcjçe&î^f to^ç'fS^W 
Gbartcmagni , envoyant an Pape Adrteu les 
C 7 J^ 
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6t Fn.D}fert.furc^queIeP\THimt\dir 
Lines G4rttHiàs, xteyomt^^^cAtiHt rîè» 
d&fder & iW^eiidit fort Jiçcmcnt far le cul» 
te des Imaij^es. Vûki connue notre HrflorîeD 
s-^exprîme fur ce fujec dans la Coîomne489. 
,, Au relie, Charlima^nt y txitïiVo^?m lesLî- 
^ yztSfrCarol'ms au (r) Pape,^ pç vçolut pa^ 
,; paroître rien décider far l^adoratîoii des 
„ Images. GeU fe vok par la Profeflîon 
,5 dé For qii'» V *)<>%<>!« ^ ôé ft frîfoîf aiflte. 
„ CQOao*(rç^ir(b(îîeiyoit fbn.jugffïwm fur 
„. cet articlç^ La y^9>r ,5 Qvte le fouveraîa 
>, PontiK nôtre Père & toute CE^^Jife Romaî-^ 
„ ne fâchent , que , fiiivant la Doàtînc conte- 
,i mxe dwts !a Lettre dtr Pape Saînt Gr^aire i^^ 
^ Arr#*# Eyêqtie de^- Marfèîîte^ xPty^ f ertifct- 
^ . t99S;i!vU^.ckt Ifoa{|]rs^)<àQCdaJistae¥. Égfifer 
^r-mi'^leur^ » ;p?Ur ^^*^o«èF^^ Dfe«y (^ 4es^ 
j^Samts; pour ce q^uii cil de les jîlorer^ nous 
y^ n*y'cont4îgnons pcffounè de ceux qal fefo- 
,V 'fefff de \t faire. Maîs^^flS nous ne permet» 
^ t6fid< pa$^ de le* bfîfeflf , ou de ks àBbatre^ 
: ' • ' ^ - \ ^Er 

{x)VAZj^uez. éXty comme lé P. D/ffl;>/,que leLîVre qu*on 
ï]^pclk €afolin fut envoyé à Adrien par fharleTna^ne, Mais tt^ 
4 fur ce fujct la penfee F^ plus boiurirc. Il prétend que ce ne 
fatf^u'iifîa q,ue ce Pape le réfutât; £.v^*m , dit- il , etiam confiât- 
iMnÊm- iUiâm e^Mem CarUlînum appelant, mijfum fui]^ ak^ 
ipfo Carolo Magno ad Adtianumj per Mini/trum /n'a Ca^ 
pelUf^fanè non ali\x de caufa, ifuàm ut ipfe Pontifictaji^^t aue- 
f9ÊtitéUâ rejponderet , à" c$nftttaret , qmd^ae creiendum effet àt*- 
p%^et. In tertiara D, Thom. 0ifp. lo^. Cap. 6, %. ^ima- 
frgo. Tout ce <]ue ce fameux Je fuite dit des Lfvies C^r»- 
tîns, & du Synode de Francfort^ n'efl qu*uu ti/Tu d'ex- 
iravaganccs , rjui fcm&lcnt n'ayoir pu venir <}uc dans la • 
•ke d'un homme <jtti ctoft ea déliie, ou du moin* qur 
«voit- H pifeteod que le Sytiode de ffomfott^ bien loin 
fe condamner le fécond Coricile de Nkie aa fu[et âcj^ 
lai»èen û'cn' ptxc pa» même la œoiirfrc connoiflance- 
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^ Et noss difoos hmninent tfo» le fittttiaseat 

" j® .1^' ,^/^'f *' *^ CQofoïo» «tt rctttnwBt 
„ de l'Efilife Uoiv«r(ell«*'. 

M i? ^^j "*"' discuter ce Pobrt avec jofteflir, 
.ri faut diftio^wentie ler^natrelnivfes émCha^ 
iemojrge fur les Iiaajgc» , qu^on appelle propm. 
inent les tims CartJws^ & Je CafrilQhit« ooe 
le Cooale d» hrtmfort fit con^ofeir de qort- 
ques Extïaif» de ces t.iVr«»,& <}ni contient Sa 
ou Si, GbMitres, Quelques-ùiip dilènr qœ 
. w • ^'*? ^'"^*î;ewen» «nroyé» à A4k4tn. 
Ma» û L««r$ i GhmrhmtgmMmtAv , qœ 
ceux- la ont i»iew rWfiootréqjH ont dfe.ouVm 
n envoya à Adrien que le Capitulaîre. C« Pne 

*i^" C;»> «îpMdCbapi»» aptes Ch«pitre/à 
lEcjat ^xi!B»igMtr» 1»» atroit fcmcs de la part de 
CbarUmagiu;iiXii\fièW peut coBVéniraoïOvrts 
C«-«^«w , qui «oB^'cumeiii «aoi Gf*ipiifes. Lfe 
P. ^»(«/ prodoit Ht) Attide.tfoiniDe krfj* à 
ces Livre* ,^)oar jaftiôer ffoitChmJenu^, ftj. 
peodoit foB jitig«n«9ii».j(ir. le cotte des Image», 




S!lî.sT£^l" ?»'"'^*«C<*''««'^n<>l?oK/»* Irène TcoST 

^ imnitut HtcO»^.. Annalî fcGet'f^ jw vî!!?' 
liiyez le II. Tome dé Vn Otn, p«g. »., Re^«î?!* 
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64' P"Iî::Dlffm.fur}equeJeP.Ttmié[ dH 
:&a rappelle uneProfcflîon defoî.J*aî fous tes 
.yeax les Livres. C^frWfe/ proprement dits; aînfi 
je répons des citations qoe j'en at fait, & que 
.j*en pourrai fàkt eiKore. Cet Article n'y eft 
pas joint , (i) & il n'y en eft fait aucune 
mention. Pour ie Capitulaire, où il faut qu'il 
fc tcoQTât^ Cdmme je V» cherché eh râin tout 
-catieri,.jc me rcglcfaî, noti fur les Ccntnrîa- 
.teura de Mmgdéfonrg qui en ont donné des 
•.Extraits, mais fur la réponfe àî! Adrien^ qui 
.ne Eût que rapporter le titre de chaque Chapi- 
tre,, à la referve du dernier qui eft plus étendhi 
, qu'aucun autre; avec cela peut-être tfeft-H pas 
complet. 

., C'eft de ce dernier qttll s'flgft ipréfent, & 
îj'obferve d'abord., q^jc ni BeUarmi» , ni le Pe- 
;r3e Prta»iin\ Mr** Du Pi», ne dtfent pas un 
mot^ qœ /aye au moins pu découvrir, poiflr 
jn^ûuet 4iw la qneftîon du» cuke.des Images 
^ût été laiiFée indécife dans ce Chapitre. G'eft 
une diécQU.veriedcknt â femble que le P^Main^ 
4ipurg fe foit applaudi, l.e P. Daniel a pris le 
Ybna de (k pcnfée,. en la tournant un peu au- 
4iMme«t.^ ibWtWbue à Charkmagme , ce que 
•le-Pv ''j^aimhourg Vf Q\i dît des Pères du Goncilc 
Siè'Fr^ifcfori ; &:tpus deux font tf èa-mal fonaé8>, 
^pinmie la fuite ^e fera voir; il parottra même 
«•il ^ Incomprehenfible , qu*a cet égard ili 
foî^t:tombés de. bonne foi dans l'erreur.. 
V iy )^ ^^ ^^ fécond lieu , ijoè cette exprès*^ 
fion di» Capkulah^ ,: Poftr et [^ui efi^ (ffMorir: 



Mi^ 






"fiXiit^fUury en parle imm^iatemen» iiftès^àtcl/'fiift 
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mu fujet des Imag. ^ de Charlcmagne 6f^. 6f 

les Images^ nous n'y contraignons perfinne de 
ceux qui refufeftt de le faire ^ peut être enten- 
due félon cette figure qu'on appelle Diminua 
fia» , où ks termes fignifient beaucoup plus 
dans rintentîon de ceux qui les eniployent, 
qu'ils n'expriment confiderés précfftmenr en 
eux-mêmes. Ainfi Dîeu parlant des Enfans 
facfîfiés 2i Moloch par le Peuple de Jnda^ dî* 
foît que (^étoît ce qu'il n'avoît point comman- 
dé, Quod non wandavi ers, A prendre aînfl 
Texpreffion du Capîiukire , elle (rgnîfitfîa que 
Charlentagne & les Pères de Franc f<>rt , car il 
feut les joindre ici » bien loin d'obliger à ado- 
rer les Images, comme avoir fait le fécond 
Concile de Nic/e^ vouloîent au contraire 
Tempécher autant qu'il dépendroit d'eux. C'eft 
précffement la dispoHtton qui règne dans tout 
le Capitulaîre, & que Charlemagne avoit dV 
bord fait éclatter , dans la Préface de fon Lt« 
vre fur les Images. Mr. Du Ptnen raportà 
ainfi une partie: „ Au refte^ nous avons en* 
,j trepris cet ^ Ouvrée , du confetttement des 
,, Evéques du Royaume que Dieu nous a don^ 
sj né; non dans le deflèin de paroître, mais 
,^ animé du tèle de la Maifon de Dieu , & 
„ de ramour de la Vérité , parce que, comm* 
Yj c'eft une chofe fatnte de s'attacher aux bon^ 
j, nes<:hofes, c'eft nn grand péché de confèti- 
^, tir aux mauvaifes*'-. Il y a proprement « 
dans l'Original; c'eft pécher qu.e de confentîf 
à celles qui font /r^/ mauvaifc$,/><r^«iû.Com* 

ment 

les awoic point devait le; jeux^ ^ qu'il n*a hk que Çtd* 

vie d*4Utics geos 4^ns Jes Eziiaûs qu'ii en donne Hijk 
Ecclef, Vib. 44. Alt. 47. Ccft là une négligent qu'ptt n« 
luuoii cscu(c& 



Digitized by VjOOQIC 



§6 P'il.mffm.Jkr ceqmkF.J>mééi 

ment donc CharkmsgKi am^Qitril voulu, 4^23^ 
te dernier Chapitre da Capitulaire, laiiler li- 
bre on culte qu'il appelle ici uu^ cho^ très^ 
m4^uv0ifi , à quoi ou ne peut confemir iaas 
pècM? 

V. Sî Ton ne veut point que reîpreffion 
flont il s'agit foit foscepti^le de l'interpretib' 
Hçn , que j'ai dit qu'on peut lui donner ^ S^ 
Qu'on veuille abTolument la prendre, commf^ 
p elle laiflbit chacun en liberté d'adorer ou de 
tt'adorer pas les Images ^ il faudra dire t & c'ett 
^a troisième obfervacion , qu'il y a toutes let' 
j^parence$ du aïonde que cet endroit a éii 
cortoippu. Une Noce , dans la Golkâîon ^ 
t^ere LMe fur un eudroit de la Réponfe d'/f* 
4ri€n au dernier Chapitre du Capituls^ire, porter 
i|ue cette X^ettre paroîr corrompue no» feuto* 
ment ei^ cet endroit ; ix^aîs encorde en pl# 
éepr^ f Ujijres \ Hû ^ i^ uta Mai^qU m^k^viT 
^ntur c^frufta. Le P, ùmtk Itii-iarfnie vw^ 
9^ym u^t dV^Wwf dans çett^ Riéf enft ♦ qtf 
im lui Élit pa$ bonMT^ a^c étié altn^. J'dien^ 
^ «ccafioi) d'oii pirkrdaps U LIU. $. de la III»^ 
t^fktx^^mkp i'our rArjbîdc doot a s'agit % 
fréfenf y. Mr. SP00$heim Croît qu'on doit le 
i^l^lif $tnii y Permiiâhmis h^éigma Safàânt^ 

«Mi : ^y Nous permettons de faire ées Im^ 
y, g<it des Saints , mais nous ne petmetatot^ 
^ p^i de U% adoreras H eft eertda ^'outre qor 
t'oppoiitton feroit tout*à-fak jufte & régulière,- 
ft elle étoit exprimée dcf cette manière , elle 
convîendroit parfaitement bien à l'esprit qui 
règne Aàtk» tes Livras Carêdnt , 6t datts te Ga» 
pîttilttTre qtii n^eflr qu*nn rccueîl de ces Livret. 
VI. Ce que le Père Al^andre dît fur ce ûr 

jet 
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mnfujet àes Imag. ^de ÇEaiieoK^pe fi^. 6j 

yst eft remarquable^ Il rs^porte ,, qu'il y %■ 
^y des SavanSy viri erudiii^ qm croyent qgç 
p cet endroit du Capitulaix^, adorée li^è €ds 
•^ neauoiuam c^inms qui mliurmt ; po^r çc 
^ qui elt d'adorer les Images, yxQ^^ n'y cqn* 
„ traignonsperfonne de ceu^ qui reculent cbi ' 
„ le faire ; % été corrompu » parce qu'il eijb 
^ dianoetralement oppofé aux Livres C^ro-^ 
^ lins (f. au fécond Canon du Concile d^ 
„ Francfort. Ils conjeÔurent qu'il faut le côr^ 
»9 ri^cr ainii , adarare yer^ efis nequaquam fuur 
9» hibcmus qui voluerifU^ ; c'éft-à^djre, pour 
y, ceux qui voudroieat adorer les Images^ 
n nous ne le permettons point en aucune noa* 
^ niere , nous n'y confentons point y nou^ 
.^r ne l'accordons point , au comraire no» 
ff défendons de les adorer^S Id efi , gês vtri 
fHt adêrare vohariup , nnlh mod^ p^rmatS^ 
mus faç€r$ '^ n^n ^mffufimus , vm cimp^ 
Smus^ fed adêran prohib^mm. ^x ^^^^ ^Pff^ 
jy jeâure ^ fondée fuir ce q^'au tejo^p^ % 
^ Concile de Préi$tfijpr$^ êouJbiitre & cpf^iiieff» 
y^ti^ étoîi^t en ufage pour, cm^ttffir Sa €,oi^ 
^ f€mm$^em$^ lu'Autieur des Livrées Cfif9Ut$9 ^' 
^ &r€ du dernier de ces mots djïfls U Pr^façç; 
^ & clans le Chapitre Xi. du 111. Livre'* S<^ 
^ 8. DiUert. ($. §. 8. péig. 79Q. Tm. F. tw 
fiJi0. Il y a bien apparence q«e le Père 4Je0r 
émdn^ par le^Saw^s 4Qnl il ptrle ici , ennai 
£}r tout GoIda/}f que le P. ili^/^^<7airr^ appellr 
*//r*rr ,, ^ Ppn des plus fAvaus )?r9tift4m 
iAlUm^inéy dans fon Avertifli ment fur l'W*" 
toire des Iccmoclaftes. Car cette cprreâio& 
f ft mot à mot dans une des Remarqiies de ce 
famesMc ÇrtMut , fijr la Préface des Livres 
SêToUm^ GnUaft ^ÛQUte qu'il fiutf lice fonbibem^ 
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d8 FILDifert.fur ce fueïeP.T>zmAdtf 

fia au lien de cohihentia qaî fe trouve dans ces 
Livres, & que déjà du temps de Charlemagne f 
des Mornes har^er & ignorans avoîent fait 
ce mot, par corruption de celui de colluben^ 
tU ; OM conluheniia. Le P. Alexandre n*ad* 
met ni ne rejette la correâion qu'il raportc, 
ut m eft^ dit-il , quoi qtC'tl en foit, 

VII. Cependant, peut-être que Talteration 
de ce Paffage ne confifte qu'au mot adarare ^ 
iqu'on a mis à la place de celui àt formarej 
qui étoît répété, ou de quelque autre équiva- 
lent* 'Voici le Texte, Permhtimtis Imagines 
Sanéiornm qukumjMe eas formare vol-Hertntt 
tâm in Ecclefia quamque extra Ecclefiam , fro^ 
'ter amorem Dei isf Sanéi^orum ejus , adorart 
-verd eas nequaquam cogimm qui noluerint \ 
Franger e ^verh *tjel dejiruere eas fi qui s voluerit 
non fermittimus.' Otei adorare^ remette^/ol^ 
ynarey ou fubftîtuez quelque autre verbe équî- 
■Valent , tout s'accordera fort bien de cette ma* 
- nîere: „Nous permettons l'ulage des Images^ 
*,, tant dans les Egli&s qu'ailleurs , pour i'ar 
'„ mour de Dieu & des Saints , fins y con^ 
„ traîndre pourtant ceux qui ne voudront 
,) point en faire, mais aufli fans permettre de 
-,, les brîfer, ou de les abattre*^ A fuivrelt 
corrcâîon que je propofe , toute la contextu^ 
te du Dîfcours fera raîfonnable , elle exprî^ 
roera une idée que l'on rencontre fort fré- 
quemment dans les Livres Carotins , & qui 
eft exprimée presque dans les mêmes tçrmes 
fur la fin du Chapitre XXIII. du 111. Livre 
page 224. „ Nous ne refufons pas d'avoir des 
„ Images dans les Eglifes , mais nous rejet- 
^, tons abfolument leur adoration**: Imagines 
m Ecclefia haiere non reauimu^ y fed tarum 

ad^' 
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aufujet des Itnag. , de Gharlcmagne ^ç, 69 
0dorafionem prorfus abdicamus. Enân i & ce* 
d eO fort effentlel , cette contexture du Dîsr 
COUTS de Charlemagne n*aura rien de contrai* 
rc, à quoi que ce foît de ce qui cû couteau 
dans les Livres Carojins. 

VIH. Cette dernîere réflexion me conduit à 
montrer en quatrième lieu, quç, quel que foit 
le dernier Chapitre du Capitulaîre, de quelque 
manière qu'on le life, & qu'on. veuille l'ex- 
pliquer , il eft pourtant d'une néceffité abfolue 
4e ne point Tentendre , >comme s'il laiiToît li- 
bre le culte des Images. Peut-il venir dans 
Vesprit, qu'on y eût voulu démentir tous leis 
Articles antérieurs , & tous les Livres Caro"^ 
lins^ qui combauent ce culte depuis le corn-" 
mencement jusqu'à la fin ? C'eft préciftment 
la réponfe que l'Auteur de TEntretien fur 
rKiftoîre dçs Iconoclaftes fait au Père Maim- 
hùrg:^,S\ fe Concile de Francfort, ^//-/V, p. 
„ 176, envoya au Pape quatre-vingts Chapi- 
„ très tirés des Livres Carolms ^ & que tous 
,, ces Articles rejettent le culte des Images^. 
- „ & propofent des raîfons pour le détruire , 
„ quelle raifon a ce Père de s'appuyer fur le 
„ dernier de ces 80. Chapitres , parce qu'il 
„ n'eft pas fi formellement contre le culte des. 
,, Images que les. autres, pour dire que les 
^, Evêqûes de Francfort laîflèrent libre le culte- 
„ des Images"? Il faut appliquer à Charle-^ 
magne ^ contre le Père Daniel^ ce (^M^Eucharifte 
Vient de dire contre le P. Masmbourg au fujet 
des Pères de Francfort. 

I4X. Enfin je dis en cinquième lieu, que le* 
dernier Article du Capitulaîre fuffit tout ftiil -^ 
»oar démontrer combien on étoit éloigne 
àV laifiTcr ybçe pu indécis le culte des lma£,qs.! 
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fô PllDijJkfi.fitr ce fUi Je P. ÙaxÂtl Ht 

Cet Article, apjpcllé par le Pcre Daniel une 
Profeflîon de Foi , que ChatUmàgne joignît 
«ux Livres Caroltns en les envoyant au Pape , 
eft tel qa*il ne faut que le lire, pour admirar 
comment on a jpû dire de bonne foi, que ce 
Prince fàiÇoit affez connoitre qtfil fuspendoit 
fin jugement fur P adoration des Images. M 
iaudroit être aveugle pour n'y pas voir le con- 
traire. On y dit forrtiellement que Ton fiik 
la Doârine contenue dans la Lettre du Pape 
St. Grégoire à Serene Evêque de Marfeitle. Ott' 
ajoute, en finîfTant , Nous àXÇom hautement ^i^ 
te fentiment de St. Grégoire eft conforme au 
fentiment de l'Eglife Oniverfelle. Ce n'eft 
pas -là le langage de gens qui fuspendent leur 
Jugement. On eft déterminé pour la Doôrine 
3e St. Grégoire ; on le dît , on le répète , en 
déclarant hautement , félon la Verfion du P* 
Daniel^ que le fentiment de St. Grégoire étoiY 
celui de rEglife Unîverfeîle. 
' X. Afin de pouvoir dire après cela , *qué" 
Cbarlemagne ^ s'il parle dans ce Chapitre, fus- 
fwndoit fon jugement fur Tadoration des Ima- 
ges , il faudroît qu'il eût cru que Ce Pape 
avoît été indéterminé fur cet Article, Maié' 
tbut au contraire, ce Prince, ou qui que cé^ 
ibit qui aît écrit potir lui, a allégué là Lettre- 
iSerenâ^ pour ptouvér qu'il étoît bon d'avoîf^' 
des Images, maïs qu'il ne faloit pas les adorer. 
ÏWr. Ou pin rapdrte que Charlemagne^ dan« 
le Châp. XXII. du IL Livre , veut bien que 
l'on fe ferve des Images pour fe réflbuvenir 
des chofès, mais qu'il ne veut pas qu*ori leuf , 
lettde aucun Culte. Il prouve ^ ajoute- t-îl^' 
dans le XXIII. Chapitre^ que ça été le fintU 
lOécnt in Papt St. G &£ cj otJLt. Quelque fftt' 
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le fimdmetir de Gr^rt^ ce qui ibra exiMinl 
crat^ i l^hcmre (i§. XIIL &c.) îr eS évident 
^e ]ei5 Llvtes Gài^fês & k Cafiit^éfre I^i^ 
prtfafiiet^ comme â^ubmble à l'ï^fâ^ â«B khtp 
gei )>cKit rihftruâkm , oiài^ abfoiucâefit ^«<- 
maire i> te»r adomion^ Geht ftul démoàtw 
ff^-Charkmagnê ^ bien loi» de^ fiifipeâdtv Toa 
jugement Hit' cette adoratîtin , & àt ïtàf&t k 
Hoerté de la pratiquer â ceus^qul k.i^udroienr. 
ft âécïtare emkr^medt cotitr^eUe^ dans k m^ 
IM eïiflfôJt qu*oti alkgue , ptmrprt)ilVer <|tf& 
d«tM5tl«)k^ûlb^ti^àcet4gard. î 

XI. je pt<itm^ avec là detnferè fincéw 
#ké, que Hî forldç du râifonnemeni que >è 
viens de ftîrfe m'était venu dans l*espriY> 
aVônt flue je Teuflè remarqué dans les En^ 
frMe$is <f E V D X JE {ff <^E u <: .H A R I s* 
f fi. Je le dis non pôut m'en faire ho^- 
liWr, mais pour montrer aînfi, que de t^\^ 
ïbttbemeflteft fi naturel , qu'^n rte peut sVmi- 
pâeh^ de le fentir, poôr peu qu'on faBè ^ 
léntlon à la contèxture du Paflàge. Voîcî de 
quelle manière l'Auteur des Enttetleks répond 
nu Père Mmmbour^^ qui en abufbit pour étft^ 
Mîr , que les Evêques dé Fr^cforf avoîeii' 
lidflë libre le Culte des Images . ,, S'il le pre^ 
^, tend prouver, par le dernier des <iofetté^ 
^» v&igts Articles du Gapftulaîre envoyé p«k 
„ AwgiUtrt^ il fe trompe; car Ce qui fatOrift 
„ le plus les Images , c'eft le Paiftge d^ Si. 
99 (^^oire ^ qui y jeft cité, à rAutorltédt^ 
^, quel lès Evéqfies dt/î^i^^e veulèrtt s'^n te^ 
9i nîr. Or nous avons fait voir ci -devant, 
91 que TAuptité dç $t. Grégoire, pe^ permet 
^ f0ht, h C^hc , mais JeuUment twf^ Jn 
is images* Donc il ii*a rien pour &ire voir, 

qut 
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yz FILDifert./urcejueleP.Dmcldit 
I, qae les Evéques de France û'étoient point 
^ dans le même (èntiment, touchant les Ima* 
^ gcs.nquc les Livres CaroUns, Et s'ils n'é» 
9, toient point d'un autre feutiment que ces 
9, Livres , il faut dire qu'ils, ne laiflcrent pas 
„ libre le Culte des Imagçs » mais qu'ils le 
,, condamnèrent comme ces Livres le con* 
,, damnent en tant de lieux, p. 176. 

XII. Le Père Daniel a appliqué à Char- 
hmagne^ la conclufîon que le P. Maimhurg 
droit du dernier Article du Capîtulaire» par 
raport aux Evêques du Concile de Francfort. 
Ainfi la réponfe de l'Auteur des Entretiens 
doit être appliquée au Père Daniel. Si cet 
Hîftorîen n'avoit fait que s'en raporter au P. 
Ma/mhurg , on n'auroit pu le taxer que d'im- 
prudence , en fuivant fans examen un Guide 
fi infidelle. Mais puis qu'il a transcrit &, tra- 
duit le Paifage tout entier , on ne peut s'em- 
pêcher de foupçonner fa bopne foi. Quoi! 
appuyer fur deux ou trois lignes, pendaiit que 
le but de l'Auteur, ce qui précède, & ce qui 
fuit, font toucher au doigt la fauflèté de la 
conféquence qu'on en veut tirer! Peut-oft 
ne pas voir qu'elles doivent être entendues, 
conformément aux deux déclarations dont el- 
les font flanquées ; l'une que l'on veut fuivrc 
la Doârine contenue dans la Lettre de[ St. 
Çrégeire ï Serene\ l'autre qu'on dit hautement 
que le ièntiment de St. Grégoire , qu'on ara-; 
porté comme étant foudroîant contre le Culte 
îles Images, e(l celui de l'Eglife Uinverfelle ? 

.11 

' (t) 11 y a beaucoup d'apparence que Sirenus\ par cin- 
Ik^y pût le tirai de douter que it Fapeluiiettt écrit it 

., "... , ., :... .: ... • . ..^tét 
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m fujet des Imag. , de Charlcmagne ^c. j\ 

Il ne ferok pas néceflaire d'examiner quelle 
étoît la dodrine de St. Grégoire , dans fa Let- 
tre ou plu^t dans fes Lettres à Serene. Il 
fuflSt que les Livras Canflim Pont entendue 
dans un fens entièrement oppofé à toute forte 
de Culte des Images. Cependant je vais la 
rcpréfenter dans les termes de Mr. Du Pin^ 
en cette partie de TExtrait des Lettres de ce 
Pape, qui a pour titre, /«r rufage des Images^ 
Bîblîoth. Tom. V. des Auteurs du 6. Siècle 
pag. 122. Edit. de ^oU. 

XIII. ^^Sereffus^ Evëque de Marfei/le^syant 
„ brifé & jette par terre les Images de fon E- 
„ glife , .parce qu'il avoît remarqué que le 
^ Peuple les adoroit, le Pape le loue du zèle 
), qu'il avoir eu pour emjiêcher qu'ion ne les a» 
„ dorât ^ inais il ne trouve pas bon qu'il les 
5, aît brifées, parce qu'elles fervent de Livres 
„ à ceux qui ne favent point lire, & qui ap* 
„ prennent par les yeux, en les regardant, ce 
„ qu'ils ne peuvent découvrir par la Icdure 
„ des Livres, il croit qu'il devoir les lais* 

fer, & fe contenter d'inftruire fon Peuple, 

/^'/7 ne lesfaloitpas adorer, L. VlI.Ind.II. 

Ep. lie. 

XIV. „ Serepus douta que cette (i) Let* 
^ tre fût de St. Grégoire. Mais ce Pape l'as- 
„ fura qu'elle étoît de lui, & lui parla encore 
„ de la même adion dans les mêmes termes : 
„ Nous vous louons^ lui dit-il>, d^avoir em^ 
,, péché que fon n^ adore les Images , mais 
•, nous vous reprenons de les avoir brifécs. 



oremîcre Lctne » pdux e& pouvoit pailei avec plus de 
liberté. 

tome IL D 
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74 FlT^Diffèrt.fur ce que le P. Daniel i;ï 

„ Dîtfes-nous , mon frère, où (i) eft TE- 
,, véqile qaî ûît jamais rîen fait de femblable? 
,-, Si rien autre chofe ne vous cmpéchoit de le 
j, faire, ne deviex- vous pas au moins être re- 
„ tenu par cette fingularité? Ne deviez -vous 
,, pas craindre de faire croire que vous étiez 
,, perfuadé, qu'il n*y avoir que vous qui fût 
,, fage, & prudent? 11 y a bien de la difFé- 
j, rence, entre adorer une Image, &apprén- 
^, dre , far Thiftoire que reprélènte une Image , 
„ ce qu'on doit adorer : car ce que récriture 
,, aprend à ceux qui favent lire, la peinture le 
„ feit comprendre à ceux qui ont des yeux 
„ pour la regarder , les îgnorans y voyent ce 
,, qu'ils doivent fuivre; ceft le Livre de ceux 
„ qui ne connoîflènt pas les Lettres ; elle eft 
„ donc d*uii grand ufage aux Barbares. Ceft 
,, à quoi vous deviez faire particulièrement 
^ attention, vous qui êtes parmi les Barbares, 
„ & ne leur pas caufer du fcandalc par un 
„ zèle îndifcrer. Y^"* "^ deviez pas brifer 
„ ce qu^on ne met pas dans les Eg/ifes pour être 
^, adoré ^ mais pour fervir d'inflruâion aux 
^, îgnorans*'. (L^Original porte, mms feule^ 
ment pour fervir d'inftruâion aux ignorans; 
cet Adverbe ne devoît pas être omis , ad ins» 
truendas folummodb mentes nefcientium.) 
„ L'ancien ufage ayant permis de mettre dans 
„ les Eglifes des Tableaux des Hiftoîres fa* 
„ crées, votre zèle, s'il eût été accompagné 
/ »> de 

(i) On poiivoît «Temander de' rnèmt \ Ezjechias, Quel 
Koi avant lui avoit entiepns de mettre en pièces tt Ser- 
pent d'airain?. D'ailleurs, Serene auroit pu alléguer Tcx- 
ctnple de St. Bfifkttht Meciopolitaia de Chy^rt^ fie celui 

de 
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mfujeî d&s Itmg. , de Charlcmagnc tâ^c. yf 

„ de discrétion, ne les eût pas déchirés, & 
„ vous n'euffiet pas caufé un fcandale , qùî 
„ a porté une partie de votre Peuple à le lè- 
„ parer de votre commuaion. Vous devet 
„ donc le raiTembler , lui déclarer qu'on ne 
^, doit point adorer les Images^ que vous ne 
„ les aviez brifées que parce que vous avîex 
„ vu qu'on les adoroit^ & que vous pexmettei 
„ que Ton en aît à Tavenîr. N'empêchez pas 
„ qu'on aît des Images , mais empêiiiez qu'on 
„ les adore de quelque manière que ce foit , & 
„* eihortez votre Peuple à s'exciter à la com- 
^, pon<âîon , & à l'adoration de la Sainte Trî- 
„ nicé , en voyant des Tableaux d'Hîiîoîres 
„ faîntes". Ef. IX.LiL IX, Mr. Du pin de* 
voit traduire , après componàion „ & qu'ils fc 
„ profternent humblement dans l'adoration 
„ de la feule Sainte Trinité'*; Çff in adoratione 
folîus Sanéiie Trinitaiis humiliter proJlernoH'- 
tur. Ce mot Çeule eft trop important pour 
devoir être pafTé fous filence. 

XV. Voilà précifement la Doûrîne de Zt. 
^Grégoire au fujet des Images % dans deux de 
fes Lettres à Serene, Ceux qui parlent dans le 
Capitulaire allégué par le Père Daniel l*ont 
entendue comme étant contraire au Culte des 
Images , & ils l'ont oppofée en cette qualité 
au Concile de Nicée^ à l'imitation des Livres 
Carolins. Voici comment Adrien raporte p dans 
fa Réponfe, un des Articles du Capitulaire: 

de XiHdias EvSque de fJierdptlis en Syrit i le premiec 
i^cnToit fur la fin dtk 4. Siècle , 6c le fecood yUoit fur U 
£n du cinquième. Le P. Matmhuri à^peUoit le deiniei» 
£veqite tPtiitltftikp Ml. Spanhtsm^ loi â BUUqUC cettC 

D 2 
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.^6 FILDiferf./ur ce queleP.Dznkldif 
„ Que radoratîon & le brifement des Images 
,, font contre les enfeignemens du bienheu- 
„ reux Grégoire'^ Que le Vieux & le Nouveau 
■„ IXlament, & presque tous les principaux 
j, Doâeurs de TEglife , s'accordent avec liiî 
,, à dire qù^il ne faut pewt adorer les Images* 
^, Et qu'il foutîent en plufieurs lieux qu'oii ae 
„ doit tien adorer outre le Dieu tout-puiflant. 
„ Quod contra Beati GïtgOïW Injiituta fit Ima* 
^, gines adorare^ feu frangere ^ (^c. LâB. Co»- 
fiL Tom. FIL col. 936. Quand donc les Pè- 
res de Francfort di^nt, dans le dernier Gha- 
ÎMtre de leur Capîtulaîre , qu'ils veulent fuîvre 
a Doârine de St. Grégoire dans fa Lettre à Se* 
rené , il faut qu'en exprimant leur croyance^ 
dans les paroles qui viennent immédiatement 
après , ils ayent eu intention de la propofer^ 
d'une manière qui ne choque point aucune 
des deux idées qu'ils ont attribué à cet Evéque 
de Rome, 

XVI. Ces deux idées font vîfîblement, Tu- 
ne , qu'il faut permettre les Images ; l'auire,- 
qu'il faut empêcher qu'on ne les adore > de 
quelque manière que ce foit. La première eft 
fort bien établie > dans le dernier Article du 
Capituiaîre. " Nous permettons que l'on fallê 
„ des Images", P^r/«/>//w«j Imagines formare. 
Cela quadre avec ce que St. Grégoire dit à Se* 
rené y Si quelqu'un veut faire des Images ne 
rempêchei point ,7? ^«'J Imagines facer^ vo- 
' luerit minime prohibe. Mais la féconde idée 
qu'ils ont donnée à ce Pape fera contredite, fi 
on y lit dans le fens du Père Daniel: ,,.Pour 
„ c6 qui eft de Tadoration des Images , nous 
'' ^, n'y contraignons perfonne de ceux qui refu- 
. ^ &nt de k uire; Ëas verè adorare ftonro^i- 

mus 
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aufujet des Imag. , de Charlcmagne ^c. yf 

mus qui fioluerint*^. Car bien loin que les 
Auteurs du Capîtuhire cruflent que St. Gré^ 
goire laiiïàt libre le Culte de» Images, fis étoî- 
ent perfuadés au contraire , qu'il le prohiDort 
expreflïment. Quelle apparence donc que ^ 
dans le temrps même qu'ils déclarent que la^ 
Dodrîne de St. Grégoire eft la leur, ils n*en* 
fuîvent que la moins confidérable partie , je 
veux dire le confentement & l'aprobaiion de 
ce Pape,, pour l'ufage inllruâîf des Images, & 
qu'ils en contredirent la féconde & la plus 
importante, je veux dire la condamnation & 
la prohibition de leur Culte^ 

XVlf J'ai dît que cette féconde partie dtt' 
fentiment de St. Grégoire étoit la plus impor- 
tante. Outre que cela paroit de foi -même, 
on voit que' les Livres C'^ro//»/ en font ce ju- 
gement en divers lieux. Mr. Du Pin raporte 
atnfîune partie du Chap. XVI. du III. Livre: 
„ Charlemagne avoue que les Savans peuvenr 
„ bien honorer les Images fans abiis , en rap- 
„ portant leur honeur non à ce qu'elles font, 
„ mais à ce qu'elles lignifient Mais il croit 
^- qu'elles ne peuvent être qu'un fuiet de fcan- 
„ daleaux ignorans, qui ne respeaent & n'a- 
„. dorent que ce qu'ils voyent , d'où il con* 
„ dut qu'il vaut mieux en abolir l'ufage" Je 
ne crois pas qné Cbarlemagne eût intentîott' 
d'avouer, que le Savans peuvent bien honorer , 
les Images fans abus , en raportant leur ho- 
neur, non à .ce qu'elles font, mais à ce qu'el- 
les fîgnîfient. 11 dit à la vérité, £/// adoâis 
(fuïbùsque vitari pojfit^ hoc qund ilU in adora»^ 
dis Imaginibus exercent , qui videlicct non quti 
fiutyfed quid innuant veneraniur. Mais il "% 
a. toute apparence qu'il voulôit plutôt dire , 
D 3 qu'en- 
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78 VILBiJfert.fur ce quehP. Daniel dit 

qu'encore que quelques Savans pujfent éviter 
les abus du commun , &c. ce qui fcroit ua 
tour non d'aveu» mais de (impie conce/fton^ 
pour abréger la dispute, comme s'il avoit dît^ 
transeat , fur ce fujet. Outre que le mot etfi 
va là naturellement , & que pojfu peut fort 
bien être pris pour pojfet , l'explication que je 
fuis naît du but de tout le Chapitre, qui a 
pour titre ,, Contre ceux qui diftnt que l'ho- 
„ neut de l'Image pafle à rOriginal'% Contre 
tês qui dieunt^ qttod Imaginis homr in pr imam 
fornuun tranfit. L'état & la Queilion e(t pofé 
en cinq lignes, & dans la fixième on répond,, 
qji'on n'aperçoit point par aucune raîfon , ou 
en aucune manière» & qu'il ne fe prouve poiqt 
par l'autorité de l'Ecriture, comment cela fe 
peut faire, ni même que cela le puijfe &ire; 
Quoi quidem quomodo fieri vaUat , i^ uirum 
fieri vikat'^ nnlla ratione pereipitnr^ «?«• divin 
norum eloquiorum tejltmoniis adprobaimit.. 

XV 111. Jl me femble que cela fcul montre 
évidemment , que Charlemastte n'avoue pa& 
ce que Mr. Du Pin lui feit avouer» & que 
fon but n'eft autre que de faire entendre, que- 
fuaftd même il y auroit de Savans, qui pour^^ 
roieat faire cette abftraâion , le culte des lina- 
|[es feroit toujours une pierre d'achopement 
pour les Ignorans, ce qu'il faut éviter avec le 
plus grand foin. Mais comme je ne veux rien 

per-» 

(i) Mr. Tlfury dJt <\v^^g9bari , Archevêque de Ljan ^ 
à qui on attribue P Ecrit du Coocile de Parts ^ dans fou 
Traité des Images, où il leur refuCe toute ^oitede cuire 
même rclatifi & ne veut point qu'on les appelle faintes,, 
pafie jusques 4 diic qu'à Pcxcmplc du Sexpcnt d'airain , i( 
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au fujet des Imag. , d€ Charlçmagnc ^c. /p 

perdre du PafTage en queftîon, je ne veux point 
auflî me prévaloir de l'avantage que Mr. On 
Pin nous donne, en ajoutant que Charlemor 
gne conclut de-là, qu'il vaut mieux abolir Tur 
iàge des Images, que d'en établir le Culte. 
J'avoue que cette conclufion, qui nous feroit 
il favorable » li'ed pas dans l'Original , mm 
elle doit venir (i) naturellement dan$ l'esprit, 
comme une conféquence néceflaire à^ fenfi- 
ble du raifonnement de Charlemax»e en cet 
endroit. Ainlî Mr. Du Pin ^'a fait que don- 
ner à ce raifonnement toute fou étendue , ea 
y ajoutant cette conclufion. 

XIX. Elle eu d'ailleurs tout-à-foîtdu gé- 
nie des Livfes CaroUns» A chaque page ov^ 
y voit 'fans comparaifon plus de xèle contrée 
le Culte des Imagés, qu'en faveur de leur ufar 
ge. Us dîfent expreffément , contre les Icc)- 
noclaftes & contre les Iconoîatres , que Tur 
fige des Images eft aflex indiffèrent j qu'il y 
a pourtant quelijue légèreté imprudente 4 les re* 
jettery m^is auffi qu'il y ekd/$ péché à les ado^ 
rer. Quafi Chrijiiana Reliiioni^u$ in hahendo 
Imagines , aut in non adoranUo , q^addanii poJfiH$ 
sfferrt prajutUcium : cùm videlieetmhUfinou 
habentur (2) dérogent , nihil ft habenjur proro^ 
gant: eùm tamen abdifatai quanàam incautam 
kvitatem afferant , ad^rat^ veri culpam in^ 

urant^ 

i-xax les bii(«r lors que le £euple ea abufê. ^i>?. MuUJ, 

(2) Les Evêques du Synode de P/ïr/j difoicnt, dans 
leuc modèle de la Lettre du Pape à ]*£mpcreur Michtlt 
,y quand il n'f autoit aucune Image dans le Monde, 1^ 
, „ foi , l'espeiance fie la charité n'en fouâiiioient point'*. 
Ce font le» termes de Mr. Fleukt> hifi. £ccUJ» h* 47* 
▲it. 4. 

D 4 
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8o riLDiJfert.fur ce queïeP. Daniel ^/> 
tirant, Lib, IV". Cap. 9. Il y a une extfème 
dîtFercnce entre quandam inc autant levitatevn^ 
& culpam fans aucun adoucîirement. Voici 
un autre Paflage qui eft bien^ formel , & d'ail^ 
leurs fort propre à éclaircîr le dernier Article 
du Capitulaire. CharUmagne , après avoir cité 
au long la Lettre de St. Grégoire à Serene^ 
ajoute: „C'eft en fuîvant les leçons de ce vé- 
„ nérable Pontife , qu'à la vérité nous ne rc- 
„ fufons pas d'avoir des fanages dans le« EgH- 
,, fes, mats que nous gn rejetions 'absolument 
^ l'adoration 'S* Ecce quo magifïerio quove do* 
cumento venerandi Pontificit imbuti Imagines 
in Ecclefiis habere non renuimus , fed earum 
adoratianem prorfus abdicamus, Lib I.Cap. 23*» 
Ge n*eft ici qu'une très -petite partie dé ce que 
je pourrois dter des Livres Carolins , pour 
montrer qu'ils attaquent le Culte des Images, 
avec beaucoup plus de chaleur qu'ils n'en pro* 
tègent l'ufagp. 

XX. Après cela , queNe apparence que le 
dernier Article du Capitulaire, qui n'éft qu-*ua 
Recueil d'Extraits- des Livres Carolins , eût 
laifTé la liberté d'adorer les Images; & même 
€n des termes , qui pris fans figure & au fens 
rigoureux de la lettre emporteroient que 
Cbarlemagne , & les Evêques de Francfort^ 
àpprouvoîent au fond leur adoration, mais 
qu'ils ne trouvoient pas à propos d'y conti:^în- 
dre perfonne?'Un Prince, par exemple, qui 
ibuhaîteroit bien que tous fes Sujets fufient d* 
fe Religion, mais qui ne voudroit point forcer 
leurs confciences, ne pourroit-il pas dire dans 
le même ftile, qu'il ne contraint point à em*' 
ktajjer fa Religion , ceux fui ont de la repu^ 
^ndnce four ellel Or. peut- ou attribuer uue 
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aùfujet dès Imag. , de CHarlemagne ^c. ?r 

pareille 'aîspofition , ou à CHarUmaj^ne ," olr 
aux Evêques de Francfort^ par raport à ceux 
qtiî ne vouloieht pas adorer îes Images ? 

XXI. 11 eft donc auffi clair que lejour,que 
lé dernier Chapitre du Capîtuhire a été altéré 
dans Tendroit dont il s'agir, ou que s'il eft cff 
fon entier, il faut, comme je l'ai remarqué 
(§. IV.), qu'on fe fât exprimé felôn cette fi- 
gure que l'on appelle Diminution ; pour dire 
que , bien loin d'obliger perfonme au Culte des 
Ifnages, comme avoit fait le Concile de ATï- 
cée^ il faloit au contraire s'oppofer à ce Culte 
par toute forte de moyens légitimes ; dans le 
même fens que Dieu difoît, qu^tl" n^avait pas- 
commande Us'S^CTiûces offerts à Moloch^pouti 
faire entendre qu'il les avoit en horreur ; & 
comme il dit dans le Décalogue, qu'il ne tien^i 
ira point pour innocens ceux qui prendront fùn 
nom en vain ; afin de faire comprendre, qu'il? 
Ks regard-jra comme érant extrémêmisnt cou- 
pables, & qu'il lès punira trèsf-feverement. 

XXII. Je viens à préfent au huitième Artî-^ 
de, dans l'Abrégé que jVr fait des Idées da' 
Père Daniel^ fur la matière des Images, & quî 
fuît naturellement fa 7. Thèfe que je viens de 
réfuter. Il regardé fon jugement fur la Ré- 
ponfe du Pape Adrien , à l'autorité de St. Gré^ 
goire alléguée d^ns lô Capitulaire co^ître le 
Culte des Images. „ Le Fape , dit -il Col. 
„ 488. s'appliquoit fur tout à faire connoître 
„ au Roi , quel avoit été le véritable fentî- 
„ ment de St. Gr^gnire Pape fur le Culte des 
,y Images. Il répondoît au Paffagc qu'on avoir- 
„ cité de la Lettre de ce Saint, qui fembloît- 
^^ favorîfer l'opinion du Concile de Francfort^ 
„,&• moûtioit, par d'autres Lettres^de ce mê- 
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9t niDîJJerf.fufcequeîeP.Tt^mddtP 
fi me I^ape , qu'il avoît véritablement admî» 
)» le Culte des Images, en reprouvant feule- 
9, ment les abus qui pouv oient s'y être glîsi- 
n fés**. Il ne cite > il ue cotte rien ^ pour jus- 
tifier ce qu'il avance. Mais Adrien allègue 
quelques endroits des Lettres de St. Grégoire 
a Janvier & à Secundin» Je vais d'abord pro- 
duîre fur cela' en notre faveur le Jugement de 
quatre Catholiques Romains^ dont les trois, 
premiers font fort célèbres. Enfuite J'exami- 
nerai les Pailàges de St. Grégoire dont il s'a- 
gît îci. 

XXllî. On a vu dans les Extraits de Cas^ 
Jander^ qu'il entendoit les Lettres de St. Gr/- 
goireï Serene, comme nous les entendons^ & 
comme Charlemag»e & les Pères de Franc; 
fort les avoîent entendues; c'ieft-à-dîre qu'il 
les regardoît comme une forte condamnation^ 
de topte forte de Culte d'images; Voyez le 
XXIX, $. de la IIL Differtation A Caffan-^ 
der je joins le Doâeur Ricber, Il dit eue St. 
Grégoire fur la fin de la LUI. Lettre du Vil.. 
JLîvre écriyant à un Reclus, qui lui ayoit- de-» 
mandé une Image de J esu s- Christ, ré- 
pond exprejfément que les Images ne doivent 
point ftre adorées \ Hernie B. Grégorius Mag- 
nus Lib. y, fub fïnem EpiftoU f^,fcrihe»s cui^ 
dam reclufo , qui ab eodem Chrijii Imaginent^ 
fia^itarat explicatè respondet^^. NON ESSE 
ADORANDAS IMAGINES» Uift. Cokc^ 
Gêner. Lik L Cap. XL §.13. Voîlà un fuflra- 
ge fort remarquable* Ricben ne dit p^s que 
St. Gréroire eût'enfeigné , dans fa Lettre à iV- 
ci»«^'» ' qu'on nous objeâe, que les Images^ 
^e doivent point être adorées comme la Oivi*^ 
fyiéj, U ditd'im&maniete abfotue, fans Hmî* 

tadoû.,. 
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tatîon , que ce Pape enfeîgxic formellement, 
^expltcatè^ que les Images ne doivent ppint être 
adorées, m» adoranaas ejje ^ ce qui exclut 
toute ibrte d*adoratîon. Richer allègue ea 
fiiite les liCttrcs de St. Gr^oire à Serene. 

XXIV, Le troifième Auteur Catholique 
Romain, que i'oppofe ici au Père DanieJ ^ 
c'eft Mr. Du Pi», lirait voir, par la manière 
dont il s'exprime, qu'il croyoit très-lblkie 
l'autorité de St. Grégoire citée par CharUma^ 
gn€y au lieu qu'il ne paroit faire aucun cas de 
celles <\\i^ Adrien lui oppofoit. Charlemagme^ 
dit- il en parlant des Livres Carolins^ prouva 
dans le Chap. XXIIl. du fécond Livre , quç 
le feotimeat de St. Grégoire a été , qqe l'oa 
ne doit rendre aucun Culte aux Images. Mais 
il fe contente de dire ; en raportant la Réponfç 
f/1drie9fj qu'il prétend que Si Grégoire îl en- 
feigné,dans fa Lettre à Secundift\ que les Ima-- 
ges méritent quelque Culte. Tom. VI. pag, 
148. a. & 150. b* Ce que Mr. Du Pin intt? 
Hue par ces deux ditférens tours d'expreflTion, 
i! le feit entendre encore par une conléquence 
claire & évidente , dans l'Abrégé des Lettre» 
de Su Grégoire. l\ les raporte fous certains 
chefs principaux ;.& fous ce titre, fur l*ufagt 
des Images^ Tom. V. p. iiz. il ne fait menr 
tioD que de fes deux Lettres à Serene , fans en 
donner d'autre Extrait , que celui que j'ai 
transcrit'ci'deflTus §. XilL & XIV. On y voit 
que ce Pape dit , réitère , & rq)etc fouveni,. 
que les Images ne font que pour la repréfenr 
cation & pour l'îaûruâion , qu'elles ne doî^ 
veut point être adorées , % que Dieu feul doîT 
ttre adoré. Mr. Du' Pin ne parle non plus,, 
fiaos cet endroit, des Lettres a Janvier & à 
D <1 Sir 
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*4 f^Il:Diprf:furcequtUP.\imi^\^^^ 
Secundin^ qu'îl favoit pourtant avoir été- 
diéjes par Adrien , que fi elles n'avoient ja- 
mais été écrites. Preuve certaine qo*il regar- 
doit ces deux allégations, comme laiffant dans > 
toute leur force les idées qt^i régnent dans lôs. 
Lettres zSerene. 

XXV. Il y. a bien plus; II- croît' que la t 
lâcttre à Secundiit eft ou entièrement faujfs'^ . 
(j) ou très- corrompue. Après avoir parlé fort 
desavantageufenient ' d'un endroit- qui regarde 
le rétablilfementdes Clercs tombés dans le pé- 
ché d'impureté , il ajoute: „ Celui qui cpn-» 
,j^ cerne les Images, à la fin de la mémeLet- 
,1 tre,-n'eft que dans fort peu dé Manufcrîts:: 
9» ce qui prouve qu'au moins ces deux endroits : 
jf.ont été ajoutés \ Auflî n'ont -ils aucune liai* 
^,.foxi avec les autres parties de la Lettre*'. Si: 
IC/P. Daniel i voulu traiter fa matière avec 
bonne connoifTance de caufe, il n'aura pas. 
manqué de confulter Mr. £ïi« Pin, G'eft de quoi ? 
îtn'a pu fe dispenfer, s'il a fineérement voulus 
chercherla Vérité i& la connoîtrepar lui-même* . 
J^ne dis pas que-lé femîment de Mr. Bu Pin dût 
régler le fien. 1 1 n'y a que l^ Auteurs divinement 
inspirés, pour qui il faille ftvofrcette-foufnis- 
fion^ Mais cet- Ecrivain eft (î célèbre, qu'on 
n'eft pas excufâble, fi Ton- néglige de favoîf 
ce qu'il peut avoir dit fur les fujets qu'on a-^n - 
main*. Et fi le P. Daniel l'a coniult^ , il de- 
voît avertir fes Le6èeurs, en-Hiftorien fidelle 
&; exempt <le partialité, qu'un Auteur au (Ti fa- 
meux. que-Mr- Du Pin a cru, que fi la Lettre 
(kcSu Grégoire.j^\x Moine- Secundin n'a pas été 
j ftp- 

. (r> U ' y^ a towc apparence *quc Mr* l'Abbé- Fléury^ eu 
f^ifvit^un fort mauvais Jugement. Il fait bien mention / 
âfifti<filt];cs«(k'Sc* Gréions k, Janvier^ z Smnéf mai» il^ 
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aufàjef des Irnag^ ^dé Ghartemagtw?^^. S^r 
foppolHe , Tendroit iquî concerne les lmage*$> 
elt au morns un de ceux qu'on y a aiouté^» 
Après quoi le P. Daniel' devoir combattre 
fon fcntiment ^ s'H ne le trouvoît pas bien 
fondé, foit dans le corps de fon Hiftoîre, foît. 
dans les Gbfervations qu'il y a joint à la fin de 
chaque Volume; ou bien renvoyer à quel- 
qu'un qui auroii réfutéMr.Z>«i^/Vfur ce fujet. 
XXVI. Aux fufFragés AtCaffander, de Rl^ 
cher & de Mr. Du tin ^ j'ajoute enfin celui, 
de l'Auteur des Entretiens ^EtJDoxE & 
^EucHARiSTE. J'ai raporté dans le ** 
XI. ce qu'il dît avoir prouvé, que l'autorité 
~M St. Grégoire ne permet points le Culpe^ mah^ 
feulement Tufage des Images^ p. jyô'. Voici 
une partie de ce que cet Atfleurdit dans Teiï* 
droit auquel il renvoyé ; „ St. Grégoire mar- 
,, que l'ufajie qu'on feifoit des Images en fon. 
^ temps :• ir dit qu^elîes fervoient de Livres^ 
„ aux fcibleyA aux îgnbrans, & qu'elles n'onti 
„.été élevées dans les Eglifes que pour Tins»- 
,, trudion des Fidelles , & non f as pour les ■ 
,^ honorer. Enfiii il exhorte l'Evéque^^r^wiKf , 
^ de rétablir les Images dans fonEglift, en 
,, défendant ^»'(?» ne les adore en quelque ma^ 
„ niere^ que ce foit. p. 120. St. Grégoire veut* 
^ défendre qu'on rende aucun honeur aux 
,, Images.- Mais comment douter de cette 
^y Vérité , puis qu'il a dit qu'il fakn empêcher 
,^ que le Peuple réhonorât ks Images^ ou ne 
^y les adorât en aucune manière , & qu'il n'a 
y^ point &i^de reûriâion , .maîsqu'au trottai* 

ne dit pas un motidé ctilc-qu*bn"nOTs c(b;>a^'éctftfc \ . 
$ïcHndm. U pade pourtam de ccf AbW ^ an tme*i«L 

D7J 
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^ re il a dît que le. feul ufage des Images doit 
y^ être pour rinftruâion des foibles & des î- 
y, gnoransî p. i2i". Voilà ce que TAuteur 
des Entretiens peufe de l'autorité de St. Gre^ 
goire alléguée par Chsrlemagne , & voici ce 
^u'il juge de la réponfe qu'on y fait en citant 
une Lettre de ce même Pape à Secundin, Il 
introduit le P. Maimbourg^ qui avoit dit dan^ 
fon Hîftoîre des Iconoclaftes, „Que St. Gré* 
^ goire y envoyant lUmage du Sauveur du 
^ Monde», à un Solitaire reclus qui la lui a-* 
„ voit demandée , (c*étoît Secundiny fit en- 
^ tendre par fes Lettres à ce Moine , qu'on 
„ ne (i) fe proûernoît pas devant cette Ima- 
^ ge, comme devant la Divinité ,, mais qu'on 
„ adoroît par elle J. Chkist , qu'elle re- 
^ préfentoit". A cela ^udoxe repond : „ St^ 
„ Grimoire ne dit {«s, comme prétend le P. 
,, Maimbourgr nous adorons 3^. Chrisx far 
^ cette Image qui le repféfente'y maïs il dft;. 
^ nous adorons Jesus C^kist y dont cette.' 
^ Image nous ref réfente la naijfance^ la pas-^ 
yf fion ^ ^c. (sf iL compare cette Image àf 
„ P Ecriture y qui nous fw rejfouvenir de Je- 
„ sus-CiTRisT. Or c^ jn'eft pas la même 
1, choft que de dire , nous adorons Jésus- 
^Christ par fon Image, comme dit le 
^ P. Maimhourg , & dir^ nous adorons J, 
^ Christ, dpnt l'Image nous repréfente-- 
^ fa naiflance, fa paffion, &c. Car le pre* 
^ mier nuirque, un: Culte au moins relatif qui 
^ s'adr^flTe à l'Image par r^ort au Prototype,, 

„ & 
1 W VôT€?! 4àn8 U ne. Diflcrtatioo %, LX^yilI. &c; 



dby Google 



^ & le ftcond ne figwifie aueu» bonenr qui 
^ foit adieffé à l'Image, mais il & caporte^ 
„ tout i Je$us-Cjirist , doa^ l'iinag^' 
^ nous repréfente la naiflànce, ou la paffioa^ 
^ &c. p. lia". Cette répoufe fi fciîde^ 
que TAuteur faifoit au P. maimbamg^ s'ap« 
plimie d'elle-même au P. Dankk 

XXVII. Je ne me contenterai pas d^a^rôfe 
©ppofé à notre Hîûorîen quatre Ecrivains dit 
fe Communion, Caffander^ Richer^ Mr. Dm 
Pin^ & r Auteur des E^tretiem d^EvnoXW 
iff ^E tJ e H A n 1 s T K ; j'a>outerat quclqiiiei^ 
ïcflexîons pour fortifier leurs fuflfragcs en no» 
Ue faveur, fur les Paffages en queftion. Oi^ 
nous renvoyé à une Lettre dc-St. Grégoire ^a 
Moine Secnndin , pour y trouver des Eclaîr- 
ciffemens, qui expliquent ce que ce P^e dît 
dans une autre à TEvêque Sertue^ ftir le Cuk 
le des Images. Déjà ces Eclaîrciffemenç fen 
loîent bien mal placés. On ne voit point 
que le Moine eût aucun doute , ni aucun be* 
foin d'être redreffé en faveur de l'ufage de% 
Images;- tout au contraire il paroiflbit y étr^ 
fort attaché ; au lieu que l'Evéque étoît d^nt 
l'Héréfie des Brife - Im^es , mais il y étoît 
uniquement , parce qu'il croyoit Içur Çult^ 
fllégîiime ; d'où il concluoit que fon Tfou-r 
peau commettoit un gr^nd péché en les ado» 
mnt. Cependant que fait St. Gr/gtûre i II ne 
le reprend que d'avoir Ôté les Images; toutei 
fts cenfures ne tombent que fur cet objetv. 
Pour ce <iui efi du Prindpe qui Ta g^t ^ir , 

mi parole» dç sr. Qi^i^rf % S^U mm^H^ ^ iafi4«Uf: 
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îllouc fon zèle, H Texhorte in5m& à Texer-^ 
cer coaftàmment , en empêchant; autant qu'il 
Hiî fera poffible , que les Membres de fon E- 
jglîfe n'adorent point les Images , de quelque, 
manière que ce foït. Cétojt là le lieu de lui 
donner des EclaîrcîflTemens fur la matière.- 
Comme il diftîngue iî formellement entre Vn-r 
ftge des Images & leur Culte, il devoît auffi 
dfftîtiguer entre une telle adoration & une tel- 
le autre; en fàîiHnt voir qu'encore qu'il y aîtr 
mie certaine adoration dès Images quieft illé- 
gitime , il y en a quelque autre qui eft inno* 
cente & pieufe. Comme il a donnédes rai- 
ibns pour Tufage des Images , il devoît e» 
donner auffi pour leur adoration. Autrement^ 
îl ne faifoît que la moitié & la moindre partie 
de ce qu'il devoît faire , pour ramener Serene^ 
de rimpîé & affreufe Héréfîe où il étoit , félon- 
ies Principes de PEgHfe Romaine d^aujour- 
d'huî; car il condamnoit tout Culte des Ima- 
ges, & îl croyoit que, pour prévenir ce Cul- 
te, à fon avis (r criminel, il faloît fupprimer 
l'ufage même des Images y mm Grégoire no 
fait rien de tout cela. 

XXVIII. Au contraire îl approuve, îl con-* 
ftrme, îl excite le lèlede Serene^ contre tout 
Culte des Images, à pur & à plein, fans dis- 
tînâion , fans" reftriaron. Il déclare qu^> 
borne leur ufage à la feule rnftru6h*ondes îgno- 
rans, & îl eft évidentqu'il parle comme vou- 
lant que Serene empêche toujours qu'on lie 
les adore en aucune- manière , &' apprenne à 
Ion Troupeau , qu'il n'y a que Dieu feul qui 
doive être adoré. A fuivre les Idées de nos 
Catholiques Rontaîas , ce St. rere favoît mal 
disp^enfer fes iuftruâions. It tes donnoitàttn 

Moiofr: 
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Moine qui n'en avoît aucun befoin; & il n'en: 
feifoit point part à un Evêque, à qui elles é- 
soient il nécellkires^ pour reconnoître fon Hé- 
ré(îe. D'ailkurs celles qu'il donnoit au So* 
Ktaîre couroient risque de n'être que pour 
lui, & de demeurer enfevelies dans (a Cellule, 
ou du moins dans fon Monaftere. Au lieu que 
celles qu'il auroit donné à TEvêque cûflenc 
probablement été utiles à toute l'Eglife de 
Marfeille ; fon Pafteur n'eût pas manqué de 
les lui communiquer, s'il les eut trouvées raî* 
fonnables. De là elles auroient pû paiTer dan» 
toutes les Eglifes^ à qui elles pouvoient être 
utiles. Telles étoient affurément les Eglifes 
de trame , où le Culte des. Images n'étoit 
point encore pratiqué, & ne le fut même que 
plufieurs Siècles après. 

XXIX. La plus fûre de toutes les Règles, 
pour connoître le fentiment d'an Auteur fur 
quelque fujet, c'eft de voir ce qu'il en dît 
quand îl le xxûv^txprofeffo^ & fur tout quand 
il dispute contre qutlc^'un ; Il eft évident qu*^ 
alors , il dok parler avec plus de précifion. St; 
Grégoire étoit juftement dans ce cas en écrî* 
vant à Serene, Il dispute contre lui , comme 
contre un Brifeor d'Images ; il le blâme de 
les avoir ôtées de fon Eglife; il Texhorte à les 
rétablir. Mais en même temps il loue foB 
lèle contre leur adoration. Qui ne voit que 
par- là il ne pouvoit que le faire endurcir da? 
vantage dans fa principale Héréfie, qui confis- 
toit "& con^mner toute adoration des Images? 
Jl faut auflî obferver, qu'rl lui écrit fur cela. 
une féconde Lettre, parce que la première n'a- 
voit fait aucune impreflion fur fon esprit. Si 
oei Pa{te avoic cru que les Images dûilèut être 

l!objct. 
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Tobjet de quelque Culte , cMtoit au moins 
dsMis cette urconde Lettre, qu'il devoit tâcher 
d'çn convaincre Senne. C'eût été un moyea 
bien autrement efiScace pour le porter à les ré* 
tabllr, que de réduire, comme il fait « tout 
leur ufage à Tindruâfon des Ignorans. Mais 
(out au contraire il lui parle d'une manière» 

2ul a forcé le Père Démiel d'avouer , qu'il fem* 
/oh favorifer l'opinion de ceux qui condam* 
noient le Culte des Images. Il le confirme 
ainti dans fon oppofition à ce culte; bien plus^ 
il loue & il anime fon ïèle contre l'adoration 
des Images^ Que Ton pefe toutes ces cir- 
condances, on demeurera perfuadé» que fi Su 
Grégoire avoît regardé les images comme de 
ié^'tiioes obi<ts de. qutlqMc adoradon, il n'au- 
roit pas manqué de le déclarer nettement & 
fortement. 11 eût été d'une nécefifité abfolue 
4e le faîrci, pcwr reâN'fier les Idées de Serene^ 
s'il erroit en croyant que l'adoration , qu'on 
tendoit auiic Images dans fon Eglife, écoit un 
crime dont il lèroit lui-miSme responikble^ 
s'il n'en ôtoît pas l'occafion , en ôtaut ces 
Images. * Bien loia doiic qn'il felût expliqua 
les Lettres de St. Grig^ir^ à cet Evêquc de 
MarfeHUy par ce qu'il peut avoir dit ailleurs; 
tu contraire, félon toutes lesRèglcs de la bon- 
ne Critique » ce qu'il peut avoir dit ailleurs , 
concernant les Images > devroit être expliqué 
par fes^ Lettres à Serene. 

XXX. Mais voyons ce qu'il peut y avoir de 
fi favorable au Culte des Images, dans la Let* 
tre de St. Grégoire à Secun£n. " Je fai bien^ 
difoît le Pape au Solitaire , en lui envoyant 
une Im^e de notre Seigneur, „ je fai bien 
n que vous ne demandez pas l'Image du San* 

veur,, 
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„ vcur , pour Tadorcr comme Dieu, mais pour 
9, vous animer à TÂmour de Dieu , e^ vouS: 
), refibuvenant du FJls de Dieu , dont vou» 
,, vous repréfentex que vous voye* Tlmagi^*^ 
yy Quant à nous , nous ne nous proâeroon» 
%, pas devant elle, comme devant la D>vinité> 
t) mais nous adorons celui dont i^ous rapeli^ 
» Ions dans notre esprit, par Ton Imag^',ouhb 
M naiûance, ou la paflion,ou la fèance fiirfoïK 
„ Trône. £t pendant que le portrait commet 
M une Ecriture (c^e/i 4 dire comme m$ Livre )t 
)> Tamène le Fils de Dieu dans^ notre noemoi-* 
)9 re, il reioaït notre esprit, par l'idée de & 
M Refurreaion , ou nous attcâidrit par V]d6ot 
n de fk Faffion. 

XXXI. Tant s^en faut que ce Paflàgo 
montre que St. Grégoire avoît vérit^lement 
admis le Culte des Images, comme le P. D.0^ 
niel radiée , qu'au contraire il aoujs fournil 
des armes pour combattre ce Culte. Mf- Dml^ 
U remarque très -bien , au Chapitre VIL da 
Uï* Livre, que quand ce Pape difoit , avec ap«« 
pEobation , que Secundin n'adoroit pas rimîu 
pe de Jssus^-Christ comme la Divinité^ 
il ne faifoit nullement entendre, qu'il lui dé.* 
feât aucune autre^^ipèce de culte religieux^ 
C'eft ce qn'il prouve par Texemple de St. Aur- 
m/tm^qui dît danslaC/V/^Z>ff«,L. VIII.Ou 
^7* que Les Services religieux , qui fe font iànx 
^ Liei:n[ des Martyrs, ne font pas des S^iri* 
fices des m.ort$ comme des Dteujt. Qui of^-^ 
ïoît conclurre de là que TEglife offroit alors, 
quelques Sacrifices aux Martyrs , non comme 
Mes Dieux, mais en quelque autre qualité^ 
Cette hardieflè ftroît d'autant plus înfigne y 
m ce Père dit pofîtivénaenti mus n'offrons. 

fOSXf 
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point des Sacrifices aux Martyrs» La parité 
eft fenfible. St. Grégoire dit de Secundin , qu'il- 
H*adoroit pas l'Image de Jésus-Christ^ 
comme Dieu. On ne peut point conclufre 
de- là, qu'il Tàdorât en quelque autre quaîicé* 
D'ailleurs îî a déclaré dans fes Lettres à Sere^ 
9tej qu'il ne faut point rendre aucune forte d'à* 
doration aux Images ; que l'Ecriture faîn- 
te témoigne qu'il n'eft point permis d'adorer- 
aucun ouvrage de main d'homme ; & qu'il n'y 
a qu€ Dieu qui puiflè être adoré. Quand donc 
îl difoft -x^ue Secundin n'^adoroit pas l'Imag© 
de Jbsus-Christ, comme la Divinité, il- 
feîoit qu'il fût comme nous dans ce Princîpe^. 
qu'il n'y a que la Divinité qui puiffe être ado-- 
fée légitimement : car de ce Principe il naît 
cette conféquence r que Quiconque adore une^ 
Image, il l'adore comme la Divinité; c'eft-à*' 
dire qu'il lui rend l'honeur & le. culte de la^ 
Divinité;. 

XXXIi. La (uîte du Paffàge juftifie encore 
clairement que c*étoit-là l'esprit de St. Gré^ 
^âire ; car, dit fort bien Mr. DailU^ „fi *S^- 
,, cundin eût fervî cette Image analogique- 
„ ment comme font nos Advcrfaîres , lePa* 
^ pe ) après avoir dit , vous ne la demandez^ 
^ pas pour la fervir comme Dieu, eût ajouté^ 
^ fans doute; mais pour l'adorer analogique-» 
^ ment, pour la vénérer religieufement com* 
,, me une Image de Je sus-Christ Dieu, 
^ pour lui rendre le culte de {ly ûulie. Or 

(f } Tous les Partifaos du Culte àes Images ne le 
bornent pas ^ ce qu'ils appellent Dulie, J'ai lemarqué» 
fjûs d*aae fois & l'on n'y fauioit tzop faite attention 
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„ il ne dit ni cela , ni rien qui en approche. 
,, Il ajoute feulement par oppoiition , mais 
' ^ pour vous animer à P Amour de Dieu , en vous 
„ rejfouvenant de fon Ftls dont vous conjiderez 
.„ r Image. C*eft une preuve évidente que 
.„ tout Tulàge auquel 11 croyoît que Secundin 
„ employoit cette Image , étoît de reveiller 
^ dans fon esprit/ le. fouvenir de Jesus- 
,1 Christ, en la regardant, & non de la 
^, vénérer, adorer, ouiervir. 

XXXIIL Mr. DailU ajoute que c'eft-Ià 
auffi le fens des paroles fuîvantes , & qu'il n'y 
A*nulle différence finon que St. Grégoire y dît 
4Îe foi- même ^ ce qu'il venoit de dire de Se» 
rcundin. 11 faut feulement prendre garde à 
l'ambiguïté de ces paroles, Et nos quiaem non 
guafi ante Divtnitatem ante illam projiernimur. 
Selon la Grammaire , elles foufrent deux 
^conftruâîons , Tune en prenant le Verbe af- 
firmatîvement^ & attachant la particule nega* 
tîve non ^ avec la conjonâîon quafiy en ce 
fens ; Nous nous frofternons devant elle , non 
comme devant la Divinité^ ou comme fi elle étoît 
«ne Divinité. En ce cas, Grégoire poferoîtj 
qu'il fe profterneroît devant cette Image , & 
jnodifieroit feulement l'honeur qu'il lui ren- 
Jroît en ce faifant. II établîroit par confé- 
quent, qu'il eft licite de fe profternef devant 
l'effigie de Jesus-Christ , pourvu qu'on 
ne- la confidére pas comme une Divinité ; & 
£^eft ainfi que le prennent ceux de Rome. Mais 

cette 



Îne, Itlon leà Thomi/ies te tant (Tautres, Tlmage de 
. Christ doit être ièxvie du même culte ^ue POti- 
pnal » de pa( coBféqueat du culte de Létriu 
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cette Propofitîon pcat encore fè refondre au- 
ttemcnt, en joignant la particule négative, 
mny avec le Verbe profterntmur y de cette ma- 
nière, Et nos qu'tdem non projiernimur ante ii^ 
lam , quafi ante D'tvinitatem ; „ Et quant à 
\y nous, nous ne nous profternons pas devant 
,, elle , comme devant la Divîm'té**. En ce 
cas , St. Griiolre dîroît qu'il ne fe profternoft 
point du tout devant cette Image , cftîmartt 
que fe proderner efl un honeur qui ne doit 
ctre rendu, en matière de Religion, qu*à la feu* 
le Divinité. Or , pourfuit Mr. D aillé ^ puis 
que je fuis défendeur en cette Indance & que 
j'ai l'option de choîfir de ces deux fens celui 
qui me fera le plus avantageux, je me tiens à 
ce dernier, & cela fuffiroîtpour refoudre l'ob- 
jeâîon que les Adverfàires tirent de ce Pas- 

XXXIV. Cependant Mr. Dailli n'en de- 
meure pas là. Il ajoute, par furabondance de 
droit , qu'il eft non feulement permis , mais 
encore jufte & raifonnable de le prendre aînfi 
& non autrement; C'eft ici le fort de fa folu- 
tîon. „ Premièrement , parce que , quand il 
^ eft queftion d'accorder deux Paffages- qui 
\, ont quelque apparence de contrariété , il 
„ faut, expofer Jes obfcurs , par ceux qui 
„ font clairs , & qui ne foufrent qu'un 
„ fens ; & non au contraire ceux qui 
,, font clairs & rie foufrent qu'un fens, 
„ par ceux qui font obfcurs & ambigus. Puis 
y^ donc que les Pafl&ges de St. Grégoire , dans 
„ fts Epitres à Serene^ ci -devant conlîderés, 
„ foot'tlairs & précis, & que celui - ci au coti- 
„ traire eft ambigu , il eft raifonnable de l'cx- 
„ pliquer par ceux-là, & non de gêner ceux* 

„là 
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„ là pour tes accommoder à celuwcî. Si* 
»• GrégoU^e^'à^ns les autres lîeox, dft clafre» 
„ mmt , que les Im^cs ont été miles daat 
,, les EgMfbs feuientéftt pour înftrutfc les Igno* 
,, rans , & qu'il fe faut garder en toutes façont 
^ de les adorer. 11 faut donc interpréter ce 
„ dernier Pôflàge en la féconde forte ; parce 
„ que le prenant en la première , il induiroie 
„ que ks Im^es ont été mifes dans les Eglt* 
„ les, non feulement pour rinftruâion dei 
„ Ignorans, mais auffi pour y être trenéréesi 
„ & adorées en quelque façon par lesFîdélleté 
XXXV.Ce que Mr. D^/7// vient dédire eft 
extrêmement fort , car on en doit nécefikire» 
mentconclurre, qu'à moins que d'entendre ta 
Lettre de St. Gréioire ^ Secundin^ de ta ma^ 
nîere que nous Texpliquons^ ce Pape aura for» 
mellement contredit fes Epitres à Serene. Faî* 
fbns toucher au doigt cette contradîâion* Sup» 
pofé qu'il eût eu dcflèin de dire , nous nous 
profter«)ons devant l'Image de Jesus-Christ, 
mais non comme devant la Divinité ; ne dé* 
njentîrôit-il pas de but en blanc ce qu'il dîfoît 
à Serene , çn lui recommandant d'aprendrc i 
fon Troupeau , qu'il ne fè profternât humble* 
ment que dans l'adoration de la feule Trinité: 
Fratermtas tua admoneat. . . ut in adorationt 
fohus fanâia Trinttatfs humiliter frofttr^aft* 
tur. 

^ XXXVI. Continuons la Réponfe de Mr. 
Daiil/; il dît en fécond lieu , „ que les Loix 
^ même du Discours nous engagent à pren* 
,, dre aînfi les paroles de St. Gr/gorre a Se* 
,, cundin. La Xoîte de la période montre évi* 
„ demment qu'il fait une oppofltion entre ces 
„ deuxexpreffioïis, Wn^ ^wtieiHam proftemi^ 
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^, mur ^ & l'autre illum adoramus ^ nous 
^, nous profternons devant l'Image ; mais 
^, {fed) nous adorons Jtsus-CHRiST. Or 
„ cette oppofition n'aura point de lîeu, fi 
j, vous ne mettez la négative devant le Verbe 
^> profternimur^ en cette forte , nous ne nom 
19 profternons pas devant P Image , comme de» 
j, vant la Divinité \ mais nous adorons Jesus- 
„ Christ, £5'^- Qui ne vok que cela eft net 
^, & coulant? Que iî vous changez cet or- 
,, dre, & lîeï, aînîî la négative, ^mn quafi ante 
^ Divinitatem^ nous nous pro (ter nons devant 
„ l'Image non comme devant la Divinité^ vous 
,, renverfez toute l'économie de la période, & 
„ vous la remplîfTez de barbarie. Car à ce 
^ compte il faudroit qu'il fuiv-ît quelque cho- 
^, fe, qui fût oppofé à cette idée, non tomme 
,, devant la Divinité,^ Si c'étoît-là le fens 
^, de St. Grégoire^ où eft l'oreille qui ne fen-? 
,, te, qu'il faloit ajouter, mais comme devant 

le fymhole ou le mémorial de la Divinité^ ou 
,, quelque autre chofe de femblable? Or il ne 
„ dit rien de cela, il ne (ait qu'ajouter ce que 
„ nous avons dit ci-defliis, mais nous adoroyjs 
,, Te sus-Chris T. Il s'enfuit donc qu'il 
„ faut nécefTairement interpréter ces paroles, 
,, au fens que nous les avons prîfe&, h non 

en celui que prétendent nos Adverfaires, 
XXXVIl. Enfin, & ceci eft très-confi- 
dérable, Mr. DailU allègue, en faveur de no- 
tre interprétation , l'Autorité du Synode de Pa» 
ris , qui fut tenu il y a neuf cens ans , en 
824. La Réponfe du Pape Adrien au Capitu- ' 
Jaîre de Francfort y eu refutée, & le Paflage 
de St. Grégoire en queftion y eft expliqué 
ptécilêment comme nous l'expliquons. Void 

l'en- 
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au fujet des Imag. , de Charlemaghc i^c. p^ 

Tcndroit de ce Synode que Mr. Dadlé cotte 
aînfi, Syn.,Far. p. 737. mais fans en rapporter 
les termes ; y^;r/«/ ejusdem fententia talis ejï^ 
ms fHtdem ante ipfam non proftcrniniur ctuaji 
anie -Divimtatem , Jed illum adoramns^ (s ca^ 
tera: „ Le fens de cette lentence eft , nous 
„ ne nous proftemons pas devant elle com- 
„ me devant la Divinité, maïs nous adorons 
„ celui , &c". Les Pères de Paris s'éten- 
dent beaucoup pour jullifier leur Interpréta- 
tion. Ils apuyent extrêmement fur cette raî- 
Ibn, que le fens (\\i' Adrien donnoît auic ter* 
mes, de St. Grégoire feioit tomber ce Pape en 
contradidion. Tout cela prouve & démontre 
que St. Grégoire , écrivant à Secnnds» , ne 
croyoit , fur l'article des Images , que ce qu'il 
en a dît iî clairement dans fes Lettres à Ssrene : 
fon featiment a toujours été , qu'il ne faloît 
ni brifer les Images , ni les adorer ; mais les re*^ 
tenir dans les Egiifes , pour la mémoire des ' 
choies paflees, & feulement pour Tindruâion 
des Ignorans, folummodo , comme il le difoit 
à l^véque de Mar/eilles.- Je n'ai fait propre- 
ment que copier Mr. ûaillé ^ parce qu'outre 
que fes raifons font triomphantes, j'ai été bien 
aîfe de donner du goût pour cet' Ouvrage à 
ceux qui ne l'ont point lu, en' raportant quel* 
ques échantillons , de la manière dont cet. ex- 
cellent Auteur de notre Communion traite lei^ 
matières qu'il touche. 

XXXVIII. Qui ne croiroît, fur la foi du 
Journal de Paris ^ lors x^u'il annonça la Dis- 
ïertatioa du P. Alexandre contre le Tiaité 

des 

. (l) Cap. XVI. p. 114. Trancofiirti l$fi^ 

T'ont. IL E 
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p8 VIL DiJf€rt.furcequekP.J>Q^nït\ dit 

des Images par Mr. £)/w7//,qu*ell€ reflète fûJi 
pted toutes les réponfes de ce favant Minis- 
tre de Char€nt$n^ que jai raportées fur le Pas- 
fige de Si, Grégoire ^ écrivant à Secundini 
Cependant on fe tromperôit fort loardement. 
Ce ftraeux Hiftoricn , Théologien , Prédica- 
teur & Coutroverlîfte a trouvé que ces répon- 
fes, qui confident en de bons raifonnetxiens 
, ibutenus de Tautorîté d'un Synode de Parts y 
étoient fi chaudes , qu'il n'a pu les toucher du 
bout du doigt ; & n'olânt entreprendre d'y re- 
piquer, il les a gentiment fupprimées* Ce 
Paflage eft cité, avec tout ce qui le précede,par 
raport au fujet. Cette longue citation m'a 
d'abord fait croire, que cVtoit on grand filet 
adroitement tendu pour entourer Mr. DailU^ 
& lut ôter tout moyen d'échaper par aocun 
cèdroit ; mats j'ai été bientôt desabufé ; je 
n'ai trouvé que neuf lignes , fur cette impor- 
tante matière, dont les cinq premières ne font 
que donner fimplenaent à la penfée de St. Gré- 
goire , un fens oppofé ^à celui que nous lui 
donnons, (i) „ St. Grégoire ^ dit le P. Atex" 
y, andre , fait voir clairement en parlant aînfi , 
^ que les Catholiques ont bien accoâtumé 
^ de fè profterner devant l'Iniagedu Sauveur, 
„ cependant non pas comme devant la Dhri- 
„ nité; mais que devant rinwîge ils adorent 
^ ceki qu'elle leur remiet en mémoire , afin 

„ qu'ils 



f (l) Huihus verbis difertè Jî^ificAt Jkn^HS Giegorius, O»* 
thâlicês antè C H R I s T ï SnlvatoTh fmagmem frgjîerni ftli' 
Us y fed non tjuafi antt Divinitatem , ftd coram Imagim iUttm 
adorare , cfuem in mem^riam revocar , ut ad ejus rmorem acctn^ 
dântnr^ £t hic ^uidem fan^i Qicgoiii fenfm^Unm </? & 
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ûufujei des Im^*^ de Charlonagnc f^^:. p^ 
^ quHU foîexu «xcités à fbn amo«r*^ Voilà 
k^rand point de cette dispute; il ne fuffit pa$ 
de le 4ire, il faut Je prouva" ; & voici com* 
ment k Père Alexandre s'y prend. „ Ce 
„ fens de St. Gkeqoike , fvurJuit'sJ ^ eft 
fy clair &. nature^ ^ au lieu qu'il feroît con» 
„ traînt & embarrafTé,, fi l'on «'imaginoit, 
,, CGOune a feit DaHJ^ , qu'es difant £< 
„ na/ quidem no» quaft a»te Dïvmttattm anU 
^ illam proifiernimur y il avoît voulu dîre,Po«r 
„ nous , »(wr/- «^ «ûâr/ proftemom pas devant 
„ tfifc comme devant la ûivinhé^^. Qu'on noie 
permette de me jouer un peu fur le nom de ce 
célèbr-e Auteur. Il réfute ici fon Adverfaire ea 
véritable Alexandre ; il coupe magiftraJement 
des nœuds , où il auroit laiiTé les ongles s'il 
avoit «otrepris de ks défaire. 

XXXIX. A la vérité il ajoute fept ou huit 
lignes., mais qui ne font rien au fujet. " Ou- 
" ne cela ^ dit-il ^ St. Grégoire n'îgnoroît 
" point que ks Chrétiens avaient acoûtu- 
" mé de' fe profterner devant les Pontî- 
" fes, & devant les Rois, qu'ils ne vene- 
*' roient pourtant pas ainfi comme des Dieux; 
" mai5 comme les Miniftres fuprémes de 
" Dieu dans l'Eglife & dans l'Empire. Il 
•' ne s'enfuit donc point, que, fi nous nous 
" profternons devant une Imuge de Jésus- 
** Ch & ist» ou de la Mère de Dieu , ou de 

''quel- 

Hâturalis : eoaSus autem ejfet ac intricutus Cfuem if fi Dalko» 
4t.ffm%it : fi nimir^m hdc ejm verba : tt nos quidcm , noa 
Quafî ante Divinitatcm ante illam proilernimur} hoc Jk^ 
fu aecipi dtberent : Et nos quidem ante illam non ptoi- 
ternimur, qoaC^ante Divibitatcm. Sdc, S, Dijf» Yl. J. 4^ 
^onu Y. in J?Ql, p. n>. 

E X 
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%(bO VII.DiJferi .jttr ce queleP.Dzvicl dit 

*• quelque autre Saîtit, nous lui rendions l'ho- 
*• neur propre à la Divinité*'. Il n'eft pas 
queftion de favofr quelle espèce d'honeur St. 
Crégitire auroit entendu , qu'il faudroît rendre 
àrimagede Jésus -Christ, foppofé qu'il 
eût dit exprelTément, qu'il faloit bien fe pros- 
terner devant elle, mais non pas comme de- 
vant ia Divinité. Il s'agît uniquement de fà- 
voir comment il fant ï)rendre fon exprefllon, 
& fi elle iie doit pas être entendue, dans le 
fens que Mr. Daillé lui donne , fur de bonnes 
raîfons , & qui a été fuivî par le Synode de 
Paris, D'ailleurs, la Profternation devant les 
Images cft une espèce de Culte religieux; au 
lieu que la Profternation devant les Pantifes, 
& devant les*Rois, n'eft qu^une espèce d'ho- 
neur civil. Ainlî î'Inftancedu V^ïq Alexandre 
dî à tous égards hors de propos; & Ton fent 
qu'il n'y a eu recours, que parce qu'il vouloir 
dire<)iielquechofe, & qu'il ne fav oit que dire. 
Aureftele P. Alexandre^ Dominicain, devoit 
avoir grand mal au cœur en voyant ce Paflàge 
de St. Grégoire ; car quelque interprétation 
qu'on y donne , c'eft un coup de foudre Pa- 
pal contre le feniiment des Thomijies^ qui 
veulent que l'Image dé J e s u s-C h r i s x foie 
adorce d'adoratîon de Latrie. Ce qui eft vî- 
fiblement condamné par St. Grégoire^ fuppofé 
même qu'il dife , nous nous profternons de- 
vant l'Image , mais non comme devant la 
Divinité , puis que la Latrie cft le Culte de la 
Divinité. 

XL. Je n^ajouteraî qu'une réflexion , qui fe- 
ra voir , en peu de mots , combien nous pou- 
vons tirer avantage de la manière dont le P. 
Paaiel dit, que le Pape Adrien momroit con- 

trc 
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êufujet des Imag.^de Chartemagne î^c. lO i 
tre le Concile de Francfort^ par d'autres Let- 
tres de St. Grégoire , qu'il avoit véritablement, 
admis le Culte des Images , en réprouvant 
feulement les abus qui pouvaient s^y être gHJfés^ 
Ce que je veux remarquer à prélent r^arde 
€es derniers termes, en reprouvant ^ i^c. No- 
tre Hiftoriea s'y eft engagé à produire, quand 
il en fera requis, quelques Palïages de St. Gré^ 
goircy où il aît reprouvé des.ab^s, qui pou- 
voîent s'être glilfés dans le Culte des Images^r 
Or je ne fâche point que perfonne en allègue 
aucun -fur ce fujet précifement , outre celui 
qui vient d'être examiné. On en veut induire 
qu'il condamne ceux qui adoreroient une Ima- 
ge, comme fi c'étoît la Divinité,, ou qui lui 
uendroi^t le même degré d'adoration qu'à la 
Divinité. Cependant je mets en fait,, que rien? 
de tout cela n'a jamais été explicitement dans 
Tiatention des Chrétiens , qui ont rendu-quel- 
que Culte aux Images. Je footiens m<3me que 
les Payens ne font jamais venus à un li hor- 
rible excès d'Idolâtrie. Et puis que ces fortes 
d'abus ne pouvoient pas s'être gliffés dans le 
Chriftianisme, fur tout au temps de St. Gr/- 
goire^ que le Culte des Images étoit dans ÙL 
naiflànce , & par conféquent fort éloigné de 
l'excès où il eft parvenu depuis , il faut cher- 
cher ailleurs les abus que ce Pape réprouvait^ 
félon le ftile du P. Daniel. On n'en fauroît 
trouver d'autres, que le culte religieux même 
des Images , de quelque manière qu'il puiflè 
être pratiqué & entendu. Il eft viûble que St. 
Grégoire le rcprouvoit dans toutes fes parties; 
puisqu'ils louoit le xèle que Serene avoit fait 
paroître contre l'adoration de tout Ouvrage fait 
de. main, & qu'il l'exhortoit à empêcher qa'onc 
E 3 n'a» 
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îOZ FIlDiJfert. furie quekP.ÏHtàd dit 

n'adorât les Image» de quelque manicre que 
ce fût. Ainli il œ faifoix que rcprouTcr lc$ 
mêmes abus , qui fe font glilIHs dans l'Egl^ 
Romaiue à Tcgard des Images. 

XLI. ComuDne le Fere /J^»^/ doos oppoG, 
non une Lettre , rrms des Lettres de Si. GrÂ 
gore , où il prétend que ce Pape ûiit catiROÎtre 
qu'il aroit véritablement admis k Culte des 
Images , il faut à préfent eiaminer ce que les 
Côinroverfiftes Catholiques Romains allèguent 
après Adrien^ d'une de fes Lettres à Janvitt 
Evêquc de C^liari en Sardaigm. Un Juif 
de cette Ville, ayant reçu \c batémetin jow 
de Pâques , fe faitit le lendemain de la Synago- 
gue du Lieu, & y mit une Im^e de U Vierge 
& une Croix. St. Gr/gQtre blâma fbn excès, & 
avertit l'Evêque de rendre la Synagogue au 
Juifs ^ en retirant, avec la vénération conve- 
nable, rimage & la Croix yfuhlata exmde ^cnm 
€A qma dignum eji 'veKârati(me , Imâgi^u Ë^ 
Crnce. ]\Jais Mr. Daiiie répond fort bien 
è cette autorité : "Ç'eft-^fo-//, abufe^ du dfe-» 
" cours, que de vooloir conclurre deià, q»*îl 
" faut donc rendre aux Images une venéraBioà 
•' relîgieufc. Car premièrement Gré§pire dit^ 
" non qu'il faille vénérer cette Imajçc & celte 
*' Crok , mais qtc'il les fout ôteir de ce lieu 
'' prophaue & impie où eiles éioienr^ enm ea 
" fna di^tmm eft ventraùom , avec le respeâ 
*' & U révérence convenables* l\ prescrii )a 
" manière dont on doit les retirer de la Syna- 
" gogue des Jaifs; & no«i le ftrvice qu*on 
•' leur doit rendre. Et il entend , non qu'il 
" fe faille naître i genoux devant elles , fit 
'* les adorer /inalugifuement , mais bien q^'il 
!' faut les envoyer quérir par des gens à'£g>î^ 

»fe, 
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aufujet des Tmag. , de Charlemagne [^c.i o J 

•* fe, qui les ôtent de ce lîeu înfame, enha- 
*• bit décent & avec une^âîon respeâueufe, 
•• qaî témoigne que ce font des meubles de 
'* leur EgUfe. Si, au lieu de cette Image «St de 
*• cette Croix, le Juif ttt mis dans la Syna- 
" gogue le Livre du Nouveau Teftament, ou 
" une Coupe làcrée, Grégoire eût pu ordon- 
^ ner tout de même, qu'on ks ôtât, cum ea 
'*• qtta dignum efi veneratione , avec la vénéra- 
'* tîon convenable, fans qu'aucun pût ou vou- 
'* lût conclurre, fous ombre de cela, que les 
'* Volumes du Nouveau Teftament , ou les 
" Calices facrés ,^ doivent être vénérés, fer- 
'* vis & adorés anaUgicfuement. L'Eglife de 
'* Genève^ dans fes Ordonnances , prescrit ex- 
'* preflTément à fes Miniftres , de dîftribuer le 
" pain de la Ste. Cène avec révérence, Cepen- 
•* dant chacun fait que les Miniftres ne Tado- 
^ rent point, & q}ie l'intentîoade leur Eglifo, 
" en ces mots , n*a jamais été qu'ils adoras- 
*^ fent le pain de la Ste. Cène, 

XLIl. A cet Exemple de Mr. DaiU/, j'en 
lyouterai quatre autres , pris de la Liturgie de 
VEgWCe Anglicane. Elle prescrit , Que ^es 
Diacres oa autres porteront les aumônes 
qu*on appelte des offrandes, avec respeâ (r^- 
verevfly ) au Minîftre qui les pofera humble- 
ment {humbly) fur la fainte Table ; Qu'après 
Î[ue tous auront communié , le Miniltre po- 
era avec respeéi^ fur la Table du Seigneur, les 
reftes des Élemens coufacrés , les couvrant 
d'un linge blanc; Que le Miniftre & ceux dei 
Communîans qu'il appellera les mangeront 
& les boiront avec respeSi après la benediâion. 
Enfin , dans la Communion des Malades , la 
Liturgie parle d'un lieu , où le Miniftre puîflfe 
E 4 ad 
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^04^^^'Difert. fur ce que Je p. Daniel dit 

admînîftrer le Sacrement avec la révérence 
convenable. 

XLIIL Mr. Dalllé ajoute, "que, quand 
" même St. Grégoire auroît dit expreflTément, 
" qu'il feut ufer de quelque venérauon à l'é- 
" gard des tmages % ce qu'il n'a nullement 
" fait y toujours relkroît*il à coniîderer, de 
" quelle vénération il Tentendroît, fi ce feroît 
" d'un cuite ou fervice religieux, comme on 
" le prétend à Kome^ ou de ce degré de res- 
" peâ & d'honeur, qui cft dû à tous les Ins- 
" trumcns de la Religion , comme aux Per- 
" fonnes & aux chofes de l'Eglife ; aux Prê- 
" très, aux Calices , aux Livres facrés, que 
" chacun appelle vénérables , & à qui néan- 
" moins nul ne défère les fervîces religieux , 
^' que ceux de la Communion de Rome xtxv- 
*' dent aujourd'hui aux Images'^ Cette Ré- 
flexion eft enfuite confirmée , par une exprès-» 
fipn de Valair'tdHs Strah ^ reconnu pour enne- 
mi du Concile de N'teée. Cet Auteur fait en*- 
tendre, qu'il faut vénérer les Images en quel- 
que forte , lorsqu'il blâme ceux qui les vénè- 
rent plus qu'il ne faut, ultra quàm fatis efl. 
Maïs il n'entend par cette vénération qu'il leur 
lallFe, comme tout fon Discours lêfaîtvoir^ 
& commt Baronius le reconnoit expreffément, 
Jînon qu'il ne les faut pas jetter hors des Tem- 
ples , comme avoir fait Serene ^ & comme 
faifoient les Iconoclaftes en Orient , ni mé- 
prifer l'utilité qu'on en pouvoir retirer pour 
Tinllruaion des Peuples; ce qui étoit précifc- 
ment rOpinîon de St. Grégoire, Tout cela 
démontre que le fentiment de ce Pape ctoit 
fort oppofé à la créance & à la. pratique de 
IJigglifc Romaine, d'aujourd'hui ^ au fujetd^s 

Ima- 



Digitized by VjOOQIC 



I au fujet des Imag. , de Charicmagne tâc. i of 
Images. Elle approuve. & commande leur 
culte; au lieu que Gréy^oire I. îè desaprouvoît 
& le condamnoît avec tant de force, foute- 
nant, comme nous,qu'n n'y a que Dieu (eul, 
qui puîife être légitimement l'objet d'aucun©- 
Ibrte de culte rclîgieuXi 
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Vlll. DISSERTATION, 

^i eft la cinquième ^ fur ce. que le Père 
Daniel dit aufujet de la Difpute des 
Images , dans fon Hiftoire de France.' 
ReftttafkH de fn pc. - î2w/^ ;. Que les 
Pères . de Francfort étoicnt obligés de 
diftingu^r) aufiî bien que le Concile 
de Nicée^ entre un fimple Culte reli- 
gieux , éc le Culte de Latrie^ puis 
qu'encore qu'Ms rejettaflent le Culte 
des Images ils aamettoient celui de la 
Croix oc des Reliques. 

ï- M^^^^L s'agît, dans la neuvième Thèfc 
^ T ^ du P. Daniel^ d'une Retorfîon 
^ ^ dont les Partîfans du fécond 
^^^^ Concile de Nkée font parade , 
comme fi elle étoit fans réplique, 
contre les Evêques de Francfort. Il l'expri- 
me ainfi col. 489. „Ces Evêques entendoîent 
>♦ (0 le Concile de Nîcée^ comme s'fl eût 
,> décidé qu'il faloit adorer les Images des 

„ Saints 

(1) On a |^fonvé te contraire dans Ta VI. Diflèrtation 
f. XXV. &G. 
(1) Je cioîs qu^ii 7 a ici une transpoiîtioa pour ém 
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mjiijet des Imag. &? du Cùnc. de Ff ancf. i &f 
^ Saints de même que la Satme Trinité. Au 
„ Heu que ce Concile donnoit une explication 
„ nette de la différence dy Culte qu'on ren- 
^ doit aux Saints comme à des Amis de Dieil^ 
„ qui étoit un lirople Cuite religieux , d'avec 
„ celui qu'on rend à EMeu , comme au Maître 
^ & au Créateur Souverain (2) de toutes 
„ cbofcs , qui eft le Culte qu'on appelle de 
„ Latrie, Ils ne vouîurent pas» dis- je, con»- 
,, prendre ni voFr cette explication dans le 
,, Concile de Nicée ^ eux (fmi Paient Migés 
„ £et^. employer une uute femblMe dans le^er 
,, propre ihéoiagie^^. Voilà le fond de fa Re« 
torfion , & voici comme il la prouve. „ Cac , 
.,, a)9u$e t'ily il eft à remarquer, que les E* 
„ véques de Framfort^ qui rejettoîent le OàU 
^ fe des Images, admett^iem celui de laCrmx ^ 
^, i^ des Relifues des Saints, qui ne pouvoit 
„ être fondé que fur le raport , que la Croix 
,, peut avoir avec Jesits-Christ , & les 
^ Reliques des Saints, à l'ame des Saints-^mé^ 
„ mes, avec laquelle elles ont été unies". 

II. Noua avons fort peu d'intérêt à fauver 
ici de coiuradwaion les Évêqucs de Franefart. 
Ce qui nous importe , c'eft premièrement qu'ils 
eui&nt profloucé contre tout* Culte des Ima* 
ges ; & en fecond lien » qu'ils Teui&nt FiMt 
contradîôoirement aux Décidons du fecond 
Concile de Nicée , appuyées des fufFrages du 
Pape /idrien^ qui travail loit, avec tant d'appH* 
cadon ôt d'ardeur , à faire recevoir ces Déd* 
fions dans les Eglifes des Gaules , de Gertna* 

uie^ 

Crééttet&r ^ du Maître SottUÉtàin dt toutes thofei. Le f.-D^ 
niel parle tiop jufic poui avoir die à deiTeia U Cféatfur 
99tfViréM^ 

E6 
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~KSmr.Diferf.fur ce que Je p. D^uitl dit 

nie ^ fi ^AfcgUterre, Car de là nous tirons des 
Argumens démonftratifs- pour prouver que les 
Evéques de Francfort croyoî^nt comme nous; 
I- Que les Décrets des Conciles, lors même 
qu'ils font foutenus du confentement , de Ta- 
probation & du ïèle des Papes, font fujets à 
révîffon. x. Que ces Décrets peuvent favori- 
ftr l'Erreur. 3. Qu'on doit les rejetter , s'il fe 
trouve qu'ils (oient mal fondés. Quand il ne 
nous reviendroît d'autre avantage du Concile 
de Francfort^ c*en fcroit toujours afleï- pour 
nous faire triompher t. de ceux qui donnent 
Plnf îllibilité aux Conciles îndépendemment 
des Papes; 2, de ceux qui la donnent aux Pa- 
pes îndépendemment> des Conciles ; & 3. de 
ceux qui l'attribuent aux Décidons des Con« 
cîles approuvés par les- fapes. 11 eft évident 
que les Ev^qnes de- Francfort ne fuîvoîent 
aucune de c^s trois Hypothèfes-, qui partagent 
aujourd'hui les Catholiques Romains, & qu'ils 
Croient à l'égard de chacune dans tous les 
Principes des Proteftans-, Mais d'ailleurs il 
«ft vîfîble qu'ils avQÎentla même créance que 
nous, contre toute forte de Culte des ImageSè 
III. Qu'rls fe fuflent contredits , tanr pis 
pour eux. Cela ne conclurroit rien cont're 
nous; & le P. D^«/>/ >: après tant d'autres^ 
voulant fe fervîr da Calte religieux, qu'on 
prétend que les Evêques de Francfort ren- 
doient aux Croix & aux Reliques , pour prou- 
ver qu'ils devorem en admettre un femblablei 
l'égard des Images., ôous- met troit en droit <!« 
t>o«s fervîr, à notre tour, de leur Décret con- 
tre le Culte des Images, afin de montrer qu'ils 
n'en dévoient point rendre aux CïoiX, sTîs les 
çpnlîçlerpîent comme des Images de celle où 

no? 
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notre Sauveur a foufcrt la mort pour nous. 
Quant aux Reliques, ce n'c(t point la ménSe 
chofe, puis qu'elles ne font rien moins que 
des Innages. Je ne comprens pas comnfwt le 
P. Daniel a pu fonder fa retoriion liir ce raî- 
fonnement: , Les Evcques ait Fram fort ^ qui 
^, rejettoieîït le Culte des Images , admet- 
„ toîent celui de la Croix & des Reliques des 
„ 6ain<s, qaî ne pouvoir être fondé que fur 
„ le raport que la Croix peut avoir avec J E> 
„ sus-Christ, & ]es Kelîques des Saints 
„ à l'ame des Saints -mêmes avec laquelle el- 
„ les ont é(é unies*** J'aurai lieu d'examiner 
dairs un autre endroit la diffé^^nce qu'il -peut y 
avoir îcî entre les Croix & ce que l'on veut 
appeiler des Images de Jesus-Chk ist , 
(Voyez $. LIV. &c ) Je me contenterai à 
préfent de remarquer la différence qu'il y a 
«itre les Images par raport-à leurs Originaux^ 
ôc les Reliques des Saints par raport aux Saints- 
mêmes* Elle eft affûl-ément très -grande Les 
Images ne faurotent avoir, tout au plus, qu'un 
raport de fimf>le reffemblance à l'égard des 
Originaux, elles n*en font nî n'en ont jamais 
é^é des parties; elles ne les ont jamais tou* 
chés, nî ne leur ont été d'aucun ufage. Au 
Ireu que les Relic^ues des Saints, à prendre ce. 
mot dans toute l'étendue qu'on lufdonne. ont 
fait partie de leur <:orps , ou bien elles l'ont tou* 
ché, &c, C'eft donc avec leur corps que le P. Z)tf- 
niel devoît dire qu'elles ont du-raport & non avec 
leur ame^ Cette différence entre deç Images 
& des Reliques faute aux yeux. Notre Hilto-^ 
wn ne feroit pas excufable de ne l'avoir point 
ftntie , quand même les Livres Caroline ne 
l'auroiepi pas alléguée, comme ils font au 
E 7 ' Chaft 
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Chap. XXIV. du m. Livre. Voici le titre 
de ce Chapitre; „Qae les Images ne doivent 
,9 pas être égalées aux Reliques des Saims 

„ Martyrs & Confedèurs parce que les 

„ ïîeliques font du corps même , ou des cho- 
,, fes qui ont été dans le corps ou autour du 
„ corps de quelque Saint: au lieu qu*on ne 
y^ croit point que les Images ayent été ni dans 
^ le corps ni autour du corps des Originaux 
^ qu'on leur donne" : Quoj mqh fint c^quati" 
du Imagines Reliquiis Sanilorum , &c. Je ne 
fai il je me rendrois coupable de témérité , en 
croyaiu qu'encore que le Père Daniel parle 
des Livres CaroUns^ aiTex au long, il n'en a 
peut-être jamais rien lu & que tout ce qu'il a 
trouvé i propos d'en dire, il ne Ta débité que 
fur la foi d'autrui. 

, IV. Mais il n'eft pas jufte d'abandonner 
Je Concile de Francfort^ comme font tant. de 
nos Auteurs, faute d'y avoir bien refiechi. Il 
me paroit fort aifé de le défendre- Les Eve* 
ques de FranufQrtt dit le P. DoHttl, qui rejec- 
toîent le Cuhe des Images^ ékimettMm celm 
4e la CrêiX i^ des Reliques des Saines. Il au* 
ro4t bien fait de marquer fur quoi il fe fonde; 
s'il avoit cité quelque Autorité, nous en pouir<> 
rions examiner le fort & le toible J'ai par- 
couru la Lettre d'/^4^n^« îCharlemagney iàns 
rien découvrir, dans aucun de^ Articles duCa- 
pitulaire qu'elle raporte, qui puille fai, c croi- 
re, qu'on y adméuoit le Culte religieux de la 
Croix & des Reliques des Saints. J'ai fait U 
même recherche dans les quatre Livres Cart^ 
Uns , aulli inutilement que dans le Capitulaire. 
éîen plus, j'ai v& clairement le contraire dans 
l'un k dans l'autre de ces d«(Uk Ouvrages. 

V.Oû 
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V. On y trouve par tout ce Princîpç géné- 
ral qui feroît fuffifant , Que IMeu feul efl te 
légitime objet du Culte religteux. Les Ëvêques 
dQ Francfort affûrent , dans le Capîiulaîrc» que 
St. Grégoire ^ dont ils veulent Tu ivre la Dodrî- 
ne / affirme en plufieurs lieux que Dieu faut 
4oît être adoré. Les Livres Carolins difent 
expreffément , que ce n'eft pas une erreur mé- 
diocre d*aciorer d*un culte religieux, RcUgi^nit 
cuhuj quelque autre chofe que celui qui a dit, 
Tu adoreras le Seigneur ton Dieu ^ ^ tu le 

feriiras lui fauL Lio. I. Cap. IL p. 31. Que là' 
trompette terrible de toute 1 Ecriture divine fait 
retentir , que nous devons fervîr^, adorer , glo* 
rîfier, le leul Seigneur. Lib, IL Cap XXLpag. 
2 17. Que Dieu feul doit être adoré^,/^/W.p.ait» 
Que puis que rien, outre Dieu, praterDeum^ 
ne doit être adoré ^ îl y a de la différence entre 
adorer les Hommes, par un office de charité 
& de falutation > & adorer des Ouvrages de 
main. C'eft le titre du XXlV. Chapitre du Livre 
IL p. 124. Que même le culte & Tadoratioa 
de Dieu feul t unius Dei cultus ^ adoratio ^ 
cft rétendard, la fortereflè , & le dongeon de 
la Religion Chrétienne. L/^ II.Ctf/?.JpCrpagt 
217. 

VI. Il y a dans cette même page un raifon- 
oenient, que les Auteurs des Livres Carolins 
ne pouvoient faire, à moins que d^extrava- 
gucr, s'ils croyoient que la Croix, & les Re- 
liques des Saints fuiTent-, en aucune manière, 
des c^ts léjjttlmes du Culte religieux. Ils Iq 
font rouler rar V unité du Culte de Dieu , d*où ils 
concluent;, que le Culce,de& Images ne fauroit 
Itre juûe. „ Il faut qu'ils prennent garde , dît- 
on en ffirlam dc^ Evéï^ues de iff^ée^, & de; 

leurs 
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leurs Adhérans, „à une chofe qu'ils ont tout 
,, fujet d'appréhender, cVft que, pendant qu'its" 
„ tachent d'introduire 'dans ta Religion Chré- 
„ tienne le cutte & l'adoration des Images^ 
^ îls ne paroiflènt détruire le culte fmgulier l^' 
^, f adoration fingultere dît feul Dieu, Ces" 
,, deux chofes font iî oppofées emr'elles que 
^ fi Tune fubfîlle, l'autre ne fauroît fubfifter. 
,, Car il la fingularîté {c^eli- à-dire Punité) da* 
„ culte qui doit être rendu à Dieu feul À u- 
„ nique elt - inébranlable , comme elle l'elt 
„ en effet , le Culte dés Images fera entièrement 
„ renvcrfé; 5t (\ le Culte des Images fubfifte,^ 
„ le Culte dû au feul & unique Dieu ne fera* 
„ point fingulîer"« Si enim fingularis cultur 
Jfbli isf *^' ^^^ àebitus inconvutfus erit Ç5P re^ 
verà ificonvulfus erit , H^a^inutn cultns modis 
omnibus caff'aiitur : ^ Jt Imaginum cuit us non^ 
convellatur ^ foîi {*f uni Oeocultus debitus 
NON ERIT SINGÙLARIS. Peut -on fe 
figurer que les Auteurs des Livres CaroUns 
eulFent été capables , à moins que d*étre hors* T. 
du fens, défaire, contre le Culte des Images, 
un raîfonnement qu'il étoit fi vifiblé qu'on au- 
roît pu leur rétorquer , s'ils ^voient admîs en- 
aucune manière le culte religieux de la Croir 
& des Reliques; Culte auiîi viliblement in- 
compatible av^c là fingularifé , avec Punit f" 
dû culte de Dieu, que celui des Images? 

VII. Il faudroit copier presque tpus les 
Livres CaroUns^ fi Ton vouloit transcrire tout- 
ce qu'on y trouve en faveur de ce premier 
Principe , que Dieu fèul Tft le légitime ob'eP 
du Culte religieux. Quelle apparence que ley 
Evî^ques de Francfort^ qui onnoient de fi^bon: 
cœur leur ^pprobattoii à ces Livres , fe fiHfent 
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démentis eax- mêmes, aulfi vifiblement & aulfi 
grofficrément qu'ils Tauroient fait, s'ils avoîent 
admis le culte religieux de la Croix & des 
Reliques ? 

VIII. Un fécond Principe général de ces 
Evéques , qui prouve encore qu'ils ne ren» 
doienc aucun culte religieux à la Croix; c'cft 
que ce culte ne peut être rendu à aucune chofe 
faite de main. Ils citent^ après les Livres dP» 
rolins , le Raflàge de Grégoire qui écrivoit à 
Sereney qu'il affemblât fon Troupeau, & lui 
montrât, par des autorités de l'Ecriture Sainte, 
qu'il _n'eft point permis d'adorer aucune chûfe 
faite de mainj pafce qu'il eft écrit, tu adoreras 
le Seigneur ton Dieu^ iff tu le ferviras luifeuL 
Litx;ll. Cap/XXlII. p. 223. Seroit-il poâible que 
ni les Auteurs des Livres CaroUns^ ni les E- 
vêques de Francfort ^ en faîfant mettre ce Pas» 
fage de St. Grégoire dans leur Capîtulaîre ^ 
n'euflent pas fènti , qu'ils démentoient eux« 
mêmes ce Principe , s^l étoit vrai qu'ils ad^ 
mertoient le Culte religieux de la Croix, au« 
tant faite de main qu'aucune Image que ce 
ibit? 

IX. yn 3» Principe fréquemment: établi 
dans les Livres CaroUns^ & vifiblement in- 
compatibjle avec le culte religieux,, foit de la 
Croix foit des Reliques ; c'eft que les chofe s 
qui n*ont point de fentiment ne peuvent point 
être légitimement V objet d'un tel culte, J'em 
pourroîs donner cent preuves ; en voici quel- 
ques- unes. Ces Livres déclarent que près» 
que toute TEcritaj-e nous défend d'adorer & 
de faluer aucune forte de babioles privées de 
fentiment, quasdam infenfatas n<emas,U\b. I» 
Cap. IX. R 67. On y lit cetteApoftrophe, „0 

adQ- 
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y, Âdocateur des Images ! O toi qui fers des 
5^ chofes infenfibtes^' ! & rttnm mfenfstarum 
€uhor\ LibblLC^. XXX. pb269u Quelle folie, 
dit -on, de rendre à des chofes qui n'ont point 
de (èntimeaty le fervfce qui eft dû à Dieu feu! ! 
rébus fcf^u careptibus» lib. IlL Cap. XV II. p. 
38^. On y appelle très-vwae, c'eft-à-dîrc 
très-abfurde, l'adoration des chofes infcnfibles. 
Ibid. Cap. XXL p. 405'. On y pofe qu'il eft per- 
nicieux d'adorer ce qui n*a pokit de fentîment , 
eft autem rts ÇenÇu carêmes adorare nQXsuHf. 
lUd. Cap. XXVI. p. 440. 

X. Rq>étons ces trois Principes: ,, 1. Dieu 
^ ieul doit, être l'objet da cnlte relTgteux ; 2t 
^ Ce culte ne peut pomt être rendu à des 
^ choies faites de main ; 3. Il ne peut point 
,, être rendu à des chofies infeniibles'^ Q«fê 

Ectt-on foohaiter de plus fort pour fonder ce 
■^iogé ; Que desEvéiites,qui înfiftoîent fi ▼!• 
vément fut ces trois rrindpes , ne pouvoîerit 
admettre le culte rdigieui m de la Croix ni 
des Reliques» à moins quils n'eufïènt perda 
Feaprit? La co«uradi<ftiofi eft trop vifîble, 
pour en pouvoir foupçonner des gens, qui a- 
voicnt encore le fens commun. Le prenitcr 
de ces trois Principes fulfit pour nous faire ju- 
ger , qu'ils ne rendoient point de culte relî- 
gîeux à aucune Créature en général , puis qu'- 
ils foûtenoîent qu'il n'y a que Dieu qui en 
puiffe être Tobiet. Le fécond dok nous cdn- 
vaincre, qu'ils ne faifoient point part de ce 
culte aux Croix en particulier , cuis qu'elles 
font faites de main , & qu'ils en excluoient 
tout ce qui eft de cet ordre. Enfin le troifiè- 
me doit nous faire conclurre, qu'ils n'avoîent 
gofde de rendre un tel Culte , ni aux Croix, 

ni 
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ni sat Relrqoes; puis qu'ils ne fe lafïbfcDt 
poîQC de dire, qu'il eS abfprde & extravagant, 
de le rendre à des chofes privées de feEtimem, 
â moins qu'ils n'euflènt porté le dérèglement 
de le«r esprit^ jasquss i crotte, que la Croix 
& les Reiîqiies n'étotent pas du nombre des 
Ghofts infenliWes. N'eft-il pas vrai que pour 
diffiper des Préjugés, fondsés fur des Conclu^ 
fions .qui naiâent fi natureilemeut & ^ néces^ 
fairément des Principes du Concile de Franc» 
fort,^ il faut qu'oa kur oppofe les preuves les 
plos claires h. les plus formelles? Cependant 
où font- elles ces preuves? Quand on nous 
les produira, ik)us verrons fi elles auront afiè% 
de poids, pour devoir remporter fur les cou* 
fiîqâcnces que je viens de tiret. 
. XL Je pourrais m'en tenir à des Préjugés 
fi lé^mes. Cependant je. ferai plu$> & j[e 
aKmtteiat qvt'il paroit d'aiillears fort claivémenr 
^K les Pares. i^Fran^È n'adnie|tûiem point 
le cmite religieux , ikk de la Croix , foie des 
Ilelo(|ues« Souireiions* noms toujours q^'^fts 
doivent être cenfés avoir adopté les Principes 
des liîvres Carotim^^ fwîs qu'ils en envoyèrent 
au Pape un Abr^e qu'on appelle le Capitu- 
laire. Si donc il paroît que le Culte de la 
Croix & celui des Reliques n'étotem point admis 
ni dans les Livres Carùlms^vn dans le Capitulai- 
te. il fâUÉ dire que les Evoques de Fraticfopt 
n'admcttoiem ni l'un ni l'autre. Or il paroît 
que ni le cuite de la Crorx , ni celui des Rclî* 
ques n'étoient point admis ^ ni dan<s les Li- 
vtes ^Caroltns , ni dans le Capitaalaire. Pour 
coranaencer par le culte de la Croix , la maniè- 
re dont les Auteurs des Livres CaurQUrns en 
parlent dans toutes les occaOons , montre 

qu'ils 
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tju'ils n'avoîeiu garde d'en admettre le caltc 
religieux, voilà ma Thèfe; je rappuyeraî fur 
une foule de preuves. 

XII. Le' Chapitre XIX. du I. de ces Livres a 
pour titre, ,,Que c'eft une grande témérité de 
^ dire, que comme les Jutfs avoient reçu les 
„ Tables & les deux Chérubins, de même la 
,y Croix & les Images des Saints nous ont 
^ été données, à nous autres Chrétiens, pour 
„ la repréfentation & pour être adorées : Quoi 
magftie fit temeritatis dicere , ficut Judaeis T^a- 
huU (sf dm Chérubin , fie mbts Chrtftianii 
{knaié eft^ Crux iff Sanéiorum fmagixes sd 
fcrïbenium ^ adorandwn p. 117. Selon l'es- 
prit qui règne dans tous les Livres Ctfr<)fi;rr, 
la cenfure du langage qu'ils desaprouvent id 
Be peut tomber fur cettj idée, que la Croix & 
les Images font pour la repréfentation ; car 
c'eft ce qu'il me femble qu'on- doit entendre 
par ces termes , ad fcribendum; Il eft donc - 
évident que cette cenfure doit tomber for 
l'idée qui vient enfuite, & qui regarde l'adora- 
tion, adador^mdum. 

XIII. Si ceux qui comooftrent les Livres 
Carolins avaient cru que la Croix dût être a»- 
dorée, c'eft fans doute dans ce (1) Chapitre 
qu'ils dévoient le déclarer. Mais^ ils ne le 
font ni ici ni dans aucun autre lieu , où il foit 
fait mention de la Croix. Au moins ne m'en 
fois -je point aperçu , quoi que j'y aye fait 
toute l'attention imaginable. Ce n'êft pas 
tout y ils débutent ce Chapitre en difant, qu'ils 

ont 

(r)îl en faut dire autant du Chapitre XVÏ. du IV. Livre. 
lit iiEoe de la' Croix y eft fouvenc mentionna» mais il 
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ont été Ibavent obligés de déclarer , que ni les 
Tables de îaLoi, ni les Chérubins, ni les autres 
choies de cette nature, n^ avaient point été f ai" 
tes fous le Vieux Teflament pntr être adorées. 
Enfuîtc ils trouvent fort mauvais que Ton é- 
gale les Images à ces chofcs. In eo verè uhra 
quàm res exigit fubmittunt^ qued illis Ima^i-^ 
Ties aquiparare affeâant. Ce qu'ils ajoutent 
fait voir qu'ils font ici le même jugement de 
la Croix que des Images, c'èft-à-dire qu'ils 
ne veulent pas foufrir, qu'on la mette du pair 
avec les Tables de la Loi & les deux Chéru- 
bins. Ils y font cette différence (î remarqua- 
ble, que les deux Chérubins avoîent été faits 
par Moïfe^ au lieu que les Croix N, B.tc font 
par toutes fortes d'Ouvriers, Cruces quce a 
quibujlihet Artificibus efficiuntur. Ils -veulent 
dire qu'au lieu que Moïfe , qui étoit revêtu 
d'une Autorité divine, fit faire les Chérubins, 
les Croîx ne fe font que par des Ouvriers qiiî 
n'ont pour cela aucune vocation , aucune des* 
tînatîon de la part du Ciel , de forte que cha- 
cun d'eux les fait de fa propre autorité, félon 
qu'on les leur demande, ou qu'il leur prend 
fentaifie d'en faire , de la matière qu'ils veu- 
lent , & de la grandeur qu'il leur plaît. Que 
l'on réunifié ces deux idées; Les Croix ne 
peuvent point être égalées aux Chérubins ; ce- 
pendant les Chérubins ne pouv oient être ado- 
rables. Peut -on dire plus clairement qu'à 
plus forte raifon les Croix ne doivent point 
être adorées? 

XIV. 

ii*f a pas un feul mot qui eiptimc» qui infîftUf > qui 
frppofe radQxatioa de ia Ctoix, 
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XIV. Quoi qioe l3i Livres CaroUns nris- 
ftnt la Croix au-^ddlbus des Cheral^'S <ki Ta- 
bernacle , ils la<neteoient poortaiu an-defTasdes 
Images. Voici le titre du Chap. XX VIII. dans 
le II. Livre, „ Avec con^en de ratiba* k 
y^ MyQere de la Croix du Seigaeur eft au* 
„ deifus des Images <}iie Ton voudroît lui ^ 
^ galcr^': QnanU ratfnt Myfhrmm Dùmimca 
Crucis ab ImsigiMibus âtftet , quas quidem iUi 
eidem ttfuiparare contendunt. Mais , qoelqœ 
préférence qu'ils donnent à la Croix, ils sic 
vont pourtant point jusqu'à rion dire, qui kfi* 
nue le iskoins du monde , qu'ils iui aocordenr, 
de quelque manîene que ce feit, k culfie reli* 
gieux qu'ils refoiènt aux Images. Au comrti* 
re, Us âmilènt amfî oe Chapitre: ,, Les Inoa- 
^ ^ ne doivent 4)OÎm être égalées à la Croix ; 
^ elles ne doivent point être adorées; elles ae 
„ doiveat |>oint être fervies ; mais elles do^ 
,, vent être laiifêes à ce monde, avec les au- 
9, très choies qui font du monde. Tu dois iîèul 
„ être adoré ; Tu dois fcul être fuivi ; Ta 
„ dois feul être fèrvî , Toi qui, en iMiité de 
^, fubftance , règnes à iaœais avec le Pcre & 
„ le Si. Esprit**: -Non funt Imof^htes Crttci 
mquiparanda , non adorandu » non col^nda , fei 
huic rnund^ cum cateris qfue nmndi fimt reihh 
qHtndag , Ç*)P tu foius adorandus , t» Jbitts fi^ 
qnendus^ tm fobts cohndtis es^ qni, in unitKte 
fubjîantta^ cnm Pâtre àf Spirim fando fer» 
f^tim régnas, p. ^48. 

XV. Peut- on réfléchir fur ce Paflige» ùeûs 
reconnoître que ceux qui l'ont compofé dé- 
voient être bien éloignei d'admettre le culte 
de la Crois ? £n concluant qu'elle «d fort 
aii-defTus des Images , ft^a^Hes ne doivent 

point 
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point être ftrvîes ; dîfent-îls que le calte^ 

que le fervice qu'ils leur réfufent apartiennent 

à la Croix? C*étoît-là fans doute k lieu de 

le dire, s'ils l'avoicnt cru atnfî; fur tout puis 

qu'il s'sgffToit de prouver, que les Evêques de , 

Nicée avoiept tort,, de vpuloîr comparer les 

Images à la Croix. Leur filence dans une . 

occafion ,' où ils avoient un fi beau fujet de , 

pwler , eft une preuve convaincante , que, 

quelque préférence qu'ils donnaffent à la Croix 

far les Images, ils n'accordoient pourtant pas 

à la Croix le culte religieux qu'ils réfufoîent 

aox Images. S'ils Teuffent regardée comme 

nn objet légitime d'un tel culte, après avoir 

foutenu qu'elle doit être préférée aux Images, 

n'auroient-ils pas déclaré qu'ils admettoient 

pour elle le (èrvice religieux , qu'ils rejettoient 

pour les Images , en obfervant qu'ils le liri 

rcndoient dans un degré inferîetir , au degré 

qui eft dû à la Divine Trinité? Mais ils ne 

font rien de tout cela. Au contraire , ce qui 

prouve encore démonftratîvément , qu'ils n'a- 

voient rien moins dans l'esprit que le culte de 

la Croix; en même temps qu^'ls dénient tout 

fervice religieux aux Images , rarflant la Croix 

à quartier, ils donnent gloire à Dieu , & dî- 

fent à la Très^Sainte Trinité, en parlant 

au Fils de Dieu , qu'elle feule eft adorable; 

[u'it n'y a quMle feule qui doive être fervîe. 

•i ce n'eft pas-li une démonftration , à quoi 
pourra- 1- oh donner ce nom? J'en appelle à 
tous les Logiciens du monde ; j'en appelle ï 

Juiconque faura & voudra raifonner félon les 
l^ègles dti fens- commun. Parler fort avanta» 
geufement cje la Croix ; ne pouvoir fouffrir 
qu'on lui égale les images-; foutenlr qu'elles 

ne 
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14,0 VIII^ Differt.fur ce que le P. Daniel dit 
ne doivent point être fervies ; déclarer en mê- 
me temps que les trois Perfonnes divines font 
le feul objet da culte religieux; n'eft-ce pas 
"autant que .fi l'on difoit en termes exprès, 
qu'on ne croit point que ce culte puifle être 
légitimement déféré à U Croix ? 

XVI. Il y a cent endroits, dans les Livres 
Carolins y qui peuvent fournir de femblabks 
raifonnemens. Mais en voilà plus qu'il n'en 
faut. Je pafle donc aux Reliques des Saints. 
Le P. Daniel prétend que les Evêques de 
Francfort en admettoient le culte. J'ai déjà dît 
dans le §. IV. qu'il auroit bien fait de marquer 
fur quoi il fonde fa prétention ; & j'en pour- 
rois demeurer-là. Mais j'ajoute qu'ayant par- 
couru les Livres Carolins , &. ce qui eft rap- 
Îortédu Capitulaîre de Francfort ^ dans la 
mettre ai* Adrien à Charlemagne , je n'y ai rien 
trouvé qui pût feulement faire foupçonner , 
que les Èvêques de Francfort fuflent pour le 
culte religieux des Reliques. On y voit mê- 
me très -clairement le contraire. Un des Cha- 
pitres du Capiîulaire raportés da^s la Lettre 
du Pape au Roi de France^ & qiii eft le titre 
du XXIV. Chapitre dans lelII.desLTvresCtfro- 
Im^ commence en ces termes: „ Que les 
„ Images ne doivent point être égalées aux 
^, Reliques des Saints Martyrs & Confes- 
,, feurs*'. C'étoît affûrément l'endroit le plus 
propre & le plus naturel , pour polèr le culte 
religieux des Reliques, fi on l'avoît cru. Mais 
tant s'en faut qu'on l'vpofe, q^i'au contraire 
on l'y détruit. Ce Chapitre porte quç les 
Corps des Saints doivent être vénérés, & qu'il 
faut honorer leurs Reliques. Mais il montre 
en même temps, que la vénération & l'boneur 

^ que 
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êufujet des Imag. ^ du Conc. de Francf. ni 

qae Ton entend qu'on leur rende, n'ont rîea 
qui ïe japorte à un culte religieux. 

XVII. Cela paroît par tes preuves que Ton 
produjt, de la vénération qu'il faut avoir 4)0ur 
les Corps des Saints , & de l'honeur qui apar- 
tîent à leurs Reliques. Ces preuves font tî* 
récs, de ce <\\x^ Abraham fit enterrer Sara ^ non 
in quolibet hco , comme qui diroît fur un grand 
chemin ; mais dans un champ qu^il achetta ex* 
près pour cela, fed in agro Jludiofè emfto ; de 
ce <^ Abraham fut enterré par fes Fils dans u- 
ne très -belle Caverne, comme il l'avoit lui- 
même ordonné ; de ce qu'on croit o^ïfaac 
fiit enterré par fes Fils , félon fon ordre, auprès 
de fon Père; de ce que Jacob ^ mourant en £- 

fyftty ordonna que fon Corps fût mis auprès 
es os 'de fon Père & de fon Ayeul ; de ce 
que Jofefh voulut, que fes os fufTent trans- 
portés dans la Terre promife. Enfuite on ra- 
porte THiftoire du Prophète de ^W^, qui, pour 
fi desobéïflànce à Dieu , fut tué par un Lion 
fans en être dévoré, & l'ordre- que le Prophète 
àtBethel^Q^x l'avoit feduit,laîfra,en mourant, 
qu'on l'enterrât auprès de lui. ,, Jamais, dit'* 
„ on fur ccla^ le Prophète de Bethel n'auroît ' 
„ ordonné qu'on l'enterrât auprès des os da 
„ faint Homme , en difant , Enterrez - moi au\ 
„ près des os du Prophète^ s'il n'eût fû qu'il 
,,, faut avoir de la vénération pour des faînts 
„ os" : nifi fanÛis offibus venerationem exhi^ 
bendam fciret. On finit par le foin que le 
pieux Roi Joftas prît , que les os des deux Pro- 
phètes fuflent confervés, pendant qu'il fit brû- 
ler ceux d'un grand nombre de gens, afin.de 
fouiller par -là un Autel prophane ; ce qu'il 
n'auroit point fait , on le répété, s'il n'avoit 
Tome H. F fu 



dby Google 



Xi^iFIIlDiJftrtfurce^^kP.Dmd dà 

fu qu'il faut avoir d^ la. venéi^atîop pour d« 
faînisos; Nifi fanais offibus venfrafienfm ex^ 
Jfihndam fciret. ,i Voilà , ajoifte-f-o» , par 
„ quels exemples /pour n'en point citer d'ao-r 
très, il paroît qu'on doit rendre de la veué- 
^ ration aux cendres des Saints*^ Ecfe qm^ 
• bus exemplis^ ut optera, tac eam^mof^ammefi^ 
Sanâorum cintrihm vemratio^ijn cxhiberi dc^ 

XVIII. Que> Ton juge de la Tbèfe des !> 
vres C^o/w fur les Reliques, f^r les pre^vçi 
qu'ils en donnent. Tou;s ces exemples font 
fort éloignés, de porter dans l'esprit la riioîn-r 
dre idée d'un culte religieux. On n'y voî^ 
que de fimples égards de respcâ , que la Na? 
turc elle-même veu^ que nou^ ayonsi, pouç 
les Corps morts, des Perfoune^ qui ont dft 
ijous.étre chères ; que nqus !^vonç dû honorée 
pendant leur vie, & do^t.paç cQnlgquent le% 
cendres nous doivent être r^speâables. Nous 
p^avons garde de condamqei?, en cefens-là, 
l'honeur des véritables Reliques. Mais, qu'on; 
en faffe un objet de Religion, quelque vrayet 
qu'elles puiffent être ; qii'oa leur rende un 
cultie religieux , quel qu'il foit ; c'eft ce quç. 
nous regardons comn^e înjurjeu^ àla.Divînir 
lé, qui Cîtjle peut être légitimement l'objet 
d'un tel Culte. Les Auteurs des Livres C^r^r 
lins étoient en cela de notre fèntîmeot. Le 
Chapitre , dont je viens de donner des Ex- 
traits, nous en fournit une preuve évidente, 

daim 

(i) Ce Paflagc cft un de ceux que j'auroûf pu ajouta 

^ fsii ce premier Principe des 'Livres Carolins , ijuê Ditik 

Çèià 491$ im l'fbjit di^ çhU§ r^ligirHx^ On 7 dit, es ter- 
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dans- itei Eïtwîts- mêmes. D'aflleurs voirf 
quelle en eft H Conclufibn. „ Pour* n^ 
„ dont, fans rejetter les Relques comme 
" Sl'''"''f ? fes ScQateurs ; mais aoffiZî 
*' ^o^'.',v"* ''"*Ses comme Sin,on\çi 
„ CombUces , nous rendons un respeéè con- 

" WÏT R^l'<î"" o" aux Corps 35 
>, ^aints , & nous ornons d'Images les Bafi 
„ tiques CleS Chapelles) félon que nous^,' 
„ geons qû'if eft à propos : nous v Son^ 
„ même des embelhf en, d'o?* Jw' 
„ & noufîrenddns à Dieu feul , avec fon Iffi!* 

" '""^^^ Jl?^''.'?^^ l'ador^tioaoudîcS; 
«qui eft dû: â lui feul« : Nos itaaut ntc^„^ 

tes^ née cum Simone ejusque Compiicibut r^^ 
i^m adorantes , tsf iel^^^uUs Ji.T&,^Z 

Bafihcas prout kbet San1Soruml»,alrinil,u, hZ 

*^^.f>rfo\nfive cultura^ioli Dto cuilfi - 
^et^'PfoopttuiaKte mpendimus (i). "' 
AIX. Voilà une citation claire, nette &.' 

die de Francfort, qui avoient miji dans leur 
^^^^i'}' Chapitre dont elle !iiTâ% 
du moins la fubftance de ce aapitre, puis 

gnés d adHiettre le culte des Reliques , qu'ils 
lé^rtjettôieMt formellement. Mais voici d'au, 

It^^^i^vA^ ^""^l '^?^'°"' ^ tître da. 
KMHp. AVI. de ce même Livre qoi eft le 1I(. fe 

trou- 

«K» fottotl», due 1* fertîce d'adoration on de a.Iteeft= 

-■*■•/ 'Fi 

V 
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1 14 ^^^^- t>ifert.fur ce que le P. Daniel dit 
trouve dans la. Réponfe ^Adrien. Or voici 
ce que les Auteurs des Livres CaroUns dîfent 
dans ce Chapitre , dont le Titre eft ponça en 
ces termes : „ Contre ceux qui difent , que 
,, Thoneur de l'Image paffe à fon Original**. 
Contra eos qui dicunt quvd Imagsnss bonor Jft 
frimam formant tranfit. „Eft-ce que les Saints 
„ qui par leurs mérites ont pu monter aux 
„ Royaumes céleftes, & dont par un respeô 
,, injurieux, In officiôfo obfequio ^ ils, (les E- 
„ veques de Nicée) veulent adorer les Ima- 
^ ges, ont fouhaité des honeurs fuperflitieux 
5, & cxtravagans ? Ont- ils jamais permis 
^ qu'on les adorât"? Numquid.,,. [uperfli* 
tiofos ^ut fupervacuos honores amhierunt ? Num* 
quid adorarife permsferunt ? 

XX. „Quelques-uns,^/<7«^^-/-o» quelques 

lignes après\ „ ont même mieux aimé être 

yy flagellés, qu'être vénérés** :^/W4»ï vero fia' 

gcllarij quàm venerari maluerunt. On nom« 

me- Achsas , Zacharie , Etienne , Efaïe , Elte 

& Jean\ après quoi, on vient à Jofepb^dQ qui 

Ton parle ainiî : „ Le bien - heureux Jofeph , 

„ après avoir prononcé fa Prophétie, veut que 

„ fes os foîeht portés dans la Terre promîre,& 

,*, il adjure les' Enfans d^lfrael de les emporter 

,, avec ctix , lors qu*ils s'en front en cette 

„ Terre ;<^^ peur que UsEgyptiens^k fouve- 

^ „ nant defa Perfonne & de (on Admîniftration, 

„ dans le temps de la grande famine, n'euffent 

„ pour fes os une xenération inutile (c'e(l*à- 

dire à mon avis préjudiciable : car le mot 

inmilis ell fouvent mis en ce fensV) „ Celui 

,> qui fervoit (i conftamment le Dieu Créa- 

„ teur , & qui avoit toujours été fi éloigné de 

„ la vaine lu pcfftuioa écs Egyp^tic^i étd'au- 

„*tant 
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aufttjet des Imag. 6? du Conc. de Francf. i if 
„ tant plus paroître fa faînteté , qu'ayant toû- 
„^ jours humblement rendu à Dieu, pendant 
i, (k vie , le Service qu'il lui faut rendre , il 
„ voulut empêcher qu'après fa mort, on ne 
,) rendit à fes cendres une vénération qui ne 
„ pouvoît point leur apartenir": Nedum Ê- 
gyptîî. . . • 'ejus ojfibus inut'tlem exhibèrent ve-^ 

nerationem & poft obîtum cineribus fuis 

incompetens obfequium exhiber i recufaverit.^^td* 
ce pas dire bien formellement que les Reliques 
des Saints ne peuvent point être de légitimes 
objets d'un culte religieux? 

XXI. Enfin on allègue tout de fuite l'ex* 
cmple de Paul^ de Barnabas , de Pieirre , & de 
l'Ange' de TApocalypfe, fur quoi on fait ce 
raîfonnement fi décifîf : „ Puis donc que les 
„ Saints , qui ont été agréables à Dieu en 
„ toutes chofes, ont fui les vains fervices des 
„ Hommes , comme l'on lait que Paul & 
„ Barnabas rejetterent les fervices fupcrfti- 
„ tîeux des Lycaoniens^ que Piètre réfufa la 
„ dévote vénération de Corneille , & que dans 
,, l'Apocalypfe un Auge défendît à Jean de 
„ l'adorer; qui croira qu'ils puiflènt fe'délec- 
„ ter dans l'adoration de leurs Images'* ? Cu/» 
ergà fanéli Viri ^ Deo per omnia accepti^ va* 
na obfequia hominum devltaverint » fie ut Paul us 
£5' Barnabas Lycaonum fuperfiitiofa obfequia 
devitavijje nofcuntur ^ isf Petrus Cornelii de^ 
votam venerationem fpreverit , An^elus etiam 
in Apacalypfi Johannem ne fe aâoraret prohi^. 
huent ^ quis eorum credat Imaginum adoratio" 
me deleaariî De ce que ces Saints & cet An- 
ge ont refufé le culte qu'on vouloît leur 
rendre à eux -lîiêmes & en perfiDune, on conclut 
qu'ils ne fauroîcnt prendre plaifir à l'adoration 
F 3 de 
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de leurs Images. Ce faifoonfiment fignifie 
9ue les Images des Salins ( & des Anges ) roe 
peuvent poÎDt ôtre l'objet id'un.cuUe reUgiçax, 
par cette raifon fi convaincante, que jiprs 
rerfonnes elles-mêmes ne le fopt point, copi- 
me il paroît par le refus qu'ils fn qnt bit. Si 
après cela les Evoques de ir^V^^, approbji* 
teurs & abbréviateurs de$ Livres Carolms^zut 
leur Câpitulaîre, admettoîent le culte des^e^ 
fiques des Saints, comme le P. D^tuitl k po»* 
fe, il faloît qu'ils euÇTent perdu l'esprit;. Si 
Ton veut leur accorder un grain de fens-com* 
mun, il faut reconuoître au contraire, que> 
bien loin d'admettre ce cuke,,ilrle rei^totent* 
Oui, quaiid on a un grain de fen|-CQnaaK^l% 
peut' on croire qvi'il faut xendre à des RelU 
ques des Saints, un honeur nui non feulement 
ne pouvoit poii\t ^tre rendu léjsitimtoient 4 
leurs Perfonnea eniieres pendant leuir vie^ 
mais encore , qu'il feroît criminel de leuj: ren- 
dre s'ils apparoiflToient dans ce Monde. Car 
en ce ca^t ils n'^uroîent aiTûrémem pas plu& 
de droit à ce culte, quQ l'A^gç qui d<£fcndit i 
Si. Jean de l'adorer. 
XXIL Je tire encore ]a œéaiit conclufîon 

da 

(i) Apr^s ce q^ot édorâ^it^ St^ f9rSin* «joaie, tfm$, 
'hominem putavît Dium? Le Tta4uâejix de^ Lettres choi- 
ûcê de St. JerSmi a fideUeracnt rendu ainfi cet endroit: 
J^finfi qm voHi etis » qui a Jamais adoré les Martyrs f SlH' « 
JMnait pris un htmmt Pêur w^ J^im } p. ^1^. hc Jefilitt BêHt, 
ientant combien ce PaiTa^e eft con^aire à fa aeli^n , a 
eu la hardieflede le corrompre, enie traduKânt en ces 
termes , dans Ton Catechimie des Controyetfes , fait 
^ar le mandei^eut de TArchev^quo de Bourdeaux: èi»i 
a jamais Adoré les Séimts & les Martyrs comfifg DifUMp i tStt 
tctrvellée î T^ivet a relefe' cetjic iqspofture. L'Ozi^ioal 
çiprime une raifon qui eft triomphaAtc pour nous autres 

^ Hérc- 
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wujfujet des Imag. 6? du Conc. deFntïc£. î zj 

dd Chap. XX VU. du dernier des Lîvf es CaroJîns^ 
où Ton s'exprime en ces termes : „ Nou» 
,> ayons dît^ dans cet Otivrage^ que Dieu feul 
^ doit 'ftre adoré, au iîeu que les Martyrs & 
^, tous les outrés SaSnts» quels qu'ils Ibient^ 
„ doivent être plutôt vénérés ^^u'àdorh. Et 
^ cela eft prouvé par Tattorité de Texcellent 
„ Doâeur Jérôme. Ecrivant contre THéré- 
„ tîque Vigi tance ^ qui prétendoît que les Re- 
fy Hques des Saints ne doivent point être véné* 
), rées, il dit, entr'isiutres chofcs, tête Janr 
^ cervelle^ qui à jamais adori les Martyrs "i SI 
„ donc,. félon fa Déciiîon^ les Martyrs ne 
„ font pbittt adorés^ beaucoup moins leard 
^, Images doivent -elles êtte adorées des fidè- 
^ les'*: 'Q}t'ta igitnr Joius Deus adorandus fit ^ 
martyres verovel qmUbet Sanéii veneràndi j>o- 
tins quant adorandt , ^ in hoc Opère 'jam dtxi^ 
mus y Çs? e^regii Doélorts Hieronyml documen*^ 
tis adprobatum eft : qui àum ro»/r^ Vigilântiùrtt 
fuendâm Hareticum , qui Martyrum^ reliqnias 
nequaquam dicebat ejje vcnerandas , firiieret , 
intsr ccetera ait^ quis unquam, 6 îufanùm ça- 
pût! Martyres (i) àdoravit? Siergè fecun- 

dum 

âéiécîques. C^eft que l^s Martyrs ne fbnt p.oînt adora*^ 
bics, parce qu'ils font des Hommes de non des Dicuxé 
N*eft-ce ^as dire, avec amaftt de force que de clarté y. 
qa^il n'y a que D^n feul , qui puifle erre adoré lé|(iti- 
mémenc , & ^at conféquent que k$ Martyrs ne fonc 
^oitK adorables , t'Uis qu^ils ont été des Homiiics, 0t 
ntMi pas des Dieux ? Jùsques \ quand lé Dieu de Ven- 
té fouffrira-t-il que les Fartîian^ de TErrcur trom- 
pent li vilainement le Public par de tellet^ fourberies!: 
Pour en être capable , il ne faut pas être une ùtk 
éetrvtUi \ mais il f^ut avoir dans la tête, de la^ 
cefvelle du Serpent ancien. Encore cr'ôlt-on gaghei 
le fatadis » en mentant ainfi d&ontément > poui 

F 4 
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iiSFIII.Difert.furcequeleP.D^cl dit 

dum eJHs fcntentiam Martyres non ainran* 
iur , multo m'tnks eorum imagines à fideli* 
htis ddoranda funt. Des gens -qui fâifoîent 
OQ qui approuvoient ce raifonnemenc , pou- 
voient- ils adrnetire le Culte des Reliques? 
Ne falojt-il pas qu'ils le rejettaflènt ab- 
folument , à moins que chacun d'eux ne 
méritât le titre que St. Jérôme donnoît à 
Vigilance t en Tappellant Infanum cafuti Ne 
faloit-îl pas qu'ils fuflènt dans ce Principe, 
que, puis que les Martyrs & les autres Saints 
ne font point adorés en leurs Perfonnes tou- 
tes entières, à plus forte raifon leurs Reliques 
ne doivent point être adorées? Quoi! rendre 
à une petite partie morte du corps d'an hom- 
me , un honeur qu'on dit qui ne pouvoît point 
être rendu à fa Perfonne toute entière, quand 
il vivoit dans le Monde, & qui â préfent ne 
peut être rendu à fon ame dans le Ciel ! Pour 
pouvoir tomber dans une telle extravagance, 
il faudroît être un infanum caput au fuprêmç 
degré. 

XXIII. Je finis cet Article , par la preuve 
qui fe trouve dans la fuite immédiate du Pas- 
îage, que je viens d'alléguer: „ Pour ce qui 
„ regarde ce qu'on lit dans, un des Livres des 
„ Rois , que Saâl adora Samuel , que la Pi- 
„ thonefle lui fit voir après fa mort , il eft 
„ aifé d'apercevQir, que ce ne fut point l'Ame 
,,. de Samuel qui apparut au Roi Saûl^ mais 
„ une image de ce Prophète, formée par les 
„ preûiges de la tromperie du Démon , foît 
„ parce'-qu'elle permit que Saul l'adorât ; ce 

les intérêts de Ste. Mère EgUfe » qui doivent ëtcc biea 
mal fondés, puis que , poui les défendre , il faut recou- 
m à ces infâmes ôc diaboliques fiaudcs, qu'on appcUe 
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"^ ^u/ujetdes Imag. t3 du Conc. àe Francf . i ip 

„ que ce Saint Homme n'auroît certaînement 

„ point fouftert, foit parce" Sive in co 

quàd fe adorari permiferit , quod utique Fir 
fanélus non permitteret. On ajoute , quelques 
l^nes après ^ en parlant de Saûl^ ^ Contre 
,, rEcf iture il adora un autre que le Seigneur, 
„ & croyant adorer Samuel^ il adora le Dé- 
^ mon; de forte que Satan recueillit ainfi le 
„ fruit de fa troniperie , car il tendoît à être 
„ adoré comme Dieu. En effet fi Samuel 
„ étoit véritablement apparu à Saâl: cetlicm- 
„ me jufte n'auro^ alfurément point fouffert 
„ qu*îl Tadorât , lui qui avoît prêché que 
yy Dieu lèul doit être adoré". Contra Script 

turam altum adoravit quam Dominum Si 

verè Samuel HH apparuiffet , non utijue vir 
jujlus permifijfet adorari ^ ûui pradic avérât Do* 
minum folum ejfe adorandum. Des Prîndpes 
que les Auteurs Carolins établîflent ici , il 
s'enfuît auflî vifiblement que deux & deux font 
quatre, que fi quelque Saint glorifié apparois- 
foit à quelqu'un « il ne -{buffriroit pas que 
ce quelqu'un l'adorât. A plus forte raffon 
Ternpêcheroit - il d'adoter de fes Reliques , 
quelque véritables qu'elles pûlTent être, 

XXIV. Que l'on juge à préfent . fi le P. 
Daniel a raîfon de dire, que les Evêques de 
Francfort admettoîent le culte de la Croix & 
des Reliques. N'eft- il pas évident, par leurs 
Hypothèfes, qu'ils rejettoîent ce Culte , à moins 
qu'ils n^cnSent été radicalement fonsï Si notre 
Hîftorîen n'a pas examiné quelle étoit leur 
créance fur ce fùjet , il eft coupable d'une né- 

f;lîgencè, d'unç înaprudence qu'on ne fauroit. 
ui pardonner. S'il Ta examiné, il n'eft pas 
pofliblc qu'il A'aîl parlé contre fa confcîence* 
F y Corn* 
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» yy VITI. i:iifert.fiir ce ^MeUP^ Daqiet iif 

(Comment examiner. ce que les Çyêques de 
Framfort pouvofcnt croire, fur le culte de lai 
Croix & des Reliques , fans airoir parcouru. 
les Livres Carolins^ ou du mîpîns k Gapîtu-^ 
laire tel qu'il eft dans la Lettre à? Adrien à 
CharUmagneï S'il avoît pris la pctae de con-^ 
fttlter ces Livres , ou du moins ce Capitulai** 
re, il n'auroit pâ s'empêcher d'y voir , qtf ilr 
n-étoît p^s poffible , que les Pères de Francfort 
a^mifiènt le culte religieux , ni de la Croix nt 
des Reliques des Saints, Le filence même 
du ?Vi^^ Adrien auifoit dû fqffirepour luides-^ 
filler les yeux. H y. a. divers endroits, où^pour 
défendre le Cultç des^ Images contre les at- 
taques de ces Evêqucs, il n*auroît jamais man- 
qué de leur rétorquer le culte de la Croix. & 
des Reliques, en répoudant à leur Capîtuhrî- 
i?e. Il n'en eût pas falu dafantage, pour rc- 
pouflèr tous leurs Argumçns pris, foît de ce 
qu'il n'y a qôe I>îeu qui foiç Fobiet du culte 
religieux , foit de ce qu'il n'eft point permis de 
rendre un tel culte en aucune manière nî à des 
Ouvrages ^îts^ de, majo^ ni à dc^ chôfes privées 
de fentimenc. 

XXV. Lp P. ^»»/Vf alléguera fans doute te 
Cpncîle de Paris tenu en 824. puis qu^ dît , dans^ 
la Colonfjne 5*88, que ks Evêques de ce Coa- 
cile, à qui H afFeifte de ne donner jamais que 
te titje d^ CênfenfmtLj CACor^ que te Pçre Sir^ 

mond 

(i) Lo Pcre^ ^nif/^ne \tm attritiie teint, eennae ans 
Birôqaes., à^ Franc f»rty d^Foit admia Je CultQ4(|5 Hdl^ 
ques. Il a î»n bien fai^ ^ cat le Qooçil^d^^rfVadoDt^ 
les Principes cks V\vxç^CArolins^ i\vl' {ont ïÀco:àâ]^^xtii[iit. 
nvcc ce cultCk Ourrp qi^oiî y' voit la citation' faite àwam 

'il 
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ém^/kjtfihs nnag.&du Conc. ^^FrafrcfTrjV 
mo9fd rat)pellc un Synâde , malgré tout foa 
diagrin contre ceux qui le compdferent , 
„ Ibatcnoient qu'on devoît adorer (i) là 
„ Croîx, quoi qu'une partie des^raifons àt des 
„ autorités far lesquelles ils fe fondoîent con- 
„ tre le culte des Imagés ^ eût pu fervîr à 
^ combattre auflî Tadoratiôft de la Croix mê- 
„ me". Mais je piris oppofer à cela deux re- 
fléiîons. La première ^ que , fuppofé que le 
Gaiicile de Patis foutîfit Tadoration de la* 
Croix, il ne s*enfii}f poîftc que celat de Frafic ' 
fmrt réûtadmlfe. il arrive bîen des variations 
dans Tcspace de trente aùnte. On auroic pff. 
lon-ier <n France, podr on contre le culte de la, 
Crois, comme oh varioit en ca temps- là à 
C00fiaminùph pow ott ctîmt^ îer Culte des 
I«mges. Le ftile dti Syttôde de Paris eft dif- 
férait îd de celui diei Livres CoroUns à dir 
Gapîtiïlairc. Les Aatctws At cts Livres^, n^ 
lears Abhrévîaireuft^, ne fe fervent jamais du^ 
teftvie éiaàaratim en pâtlant de k Croix, &: 
Tt^m^ce qui eft aflÔrémenfc très- remarquable,* 
l«i» premiers- au Ch^. XV. du If. Livre ,.-cen* 
flwenf It^ <*hàfigem€1» dû mot de t^&nerét ei^î 
cartttî d>j^y^atf ft^et de lar Croîr, dai^ ce 
Psiflàge dfe St^ A^hfofÇe cité* par le Pape Adrien- 
eft & LcilPe à TEAipereùr Cmfiantin ^ & à 
r^mp^Kftfîte* fa M'ere; „ Eft -ce que quàridî 
^ nous vénérons en lEsus-G»àuis l'image de^ 

^.Dîem 

imntm fwMvit^Deitm'lQii f tûfttte cococe ceqaec^e m^^ef 
AutOMC' dit.* Nos AHttm nên £{• IdartjfrHm-relifiitas, ftd tnef 
Sdflem (fUiifrtt iy LaHatn , non xAngths ^'non.'^r change' os y. Hon^ 
SWJtffkiin yjtèn Cfjtfjfihtm'ij^ tnmenointn^ tfaod noniinAtnrr &' 
in pTéifmi JM[^^ injfftmo cdiimHx ér AiUrémHi'è'S^* f^^* 

I 6^ 
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1 3 tVIIL Difert.fur ce que k P. Daniel Jif 

,f Dîeu & la Croix, nous le dmions^^f Numquid 
cum in eo {Chù^o) Imaginent Dei Cruccmquc 
veneramur ^dividimus eum>i\% reprochent ïA- 
drien d'avoir changé veneramur tViadoramus ^b. 
par la Croix îlsentendcnt,non la Croix où Jesus- 
Christ eft mort , ni aucune repréfentatîon de 
cette Croix, maïs fa Nature Humaine, à caufe 
de fa mortalité, comme par Tîmage^de Dîeu ils 
entendent la Perfonne même de notre Sei- 
gneur ; Per Imaginem fcilket Dei qu^e Chriiius 
■ eft^ iS fer Crncem ejus ^ qu<e in hoc loco prop^ 
ter morîalitatem carnis ejus pofita eji^ Imagi'- 
num introducere cupientes obfiinata mente ado-- 
rationem. S'ils avoîent crû l'adoration de la 
Croix , ne l'auroient-ils pas témoigné dans cet 
endroit? En cenfurant Adrien^ pour avoir mis 
mdoramus au lieu de veneramnr , n'auroîent-its 
pas înfinué qu'au fond ils croy oient la Croix 
adorable , & qu'ils ne relevoîent ce change- 
ment, que parce qu'il faut raporter les termes 
mêmes des Auteurs qu'on allègue? Cepen- 
dant le Concile de Paris cite, dans le Chapitre 
XV, le Paffagcde Saint Ambroife^ précifément. 
comme Adrien l'avoît cité , nonobftant les 
trois fautes dont ce Pape avoît été repris dans 
les Livres CaroUns. Au refte Bellarmin le. 
raporte, tantôt avec le mot veneramur^ & 
tantôt avec le mot adQram^s* (Voyei ci- 
deffous $. XLII. &XLIII.) 

XXVI. Mais cette citation ne feroît-elle 
pas une corruption du Concile de Paris ? Je 
ne puis m'empêcher de croire qu'on y a înftré 
divers PaiTages , qui naturellement ne dévoient 
pas s'y trouver. Bellarmin obferve fort bien, 
dans fon Appendîx a/i T*raàatum* de cultu 
Imaginum Caf. If^. que, quand les Pères de 

' P^ 
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aufujet deslmag. 6? du Cône, de Francf. i J } 
Parts produifent des autorités contre les ko- 
nodafles, ils en allèguent qui prouvent, noa 
fëalement qu'il ne faut pas traiter les Images 
d*unç manière injuxîeufe , mais encore qu'on 
doit les honorer, ce qu'ik ne vouloient pour- 
tant pas fouffrir: Sed in ih tejiimonsis non ba^ 
betur Çolum^ quedipfi volunt^ Imagines videli' 
€et non ejfe afficiendas injuria , fed bahttur 
etiam^ quod nolunt^ afficiendas honore. $ Ac ut 
videas. Il y a en effet dans le Chap. X V» plu- 
fleurs Extraits, <}ui pofent en termes formels 
l'adoration des Iniages. Le P. Maimbour^ en 
fait le détail, fur le commencement de Tan- 
née 82 f. Il n'eft pas concevable que les Evé- 
ques de Paris les enflent allégués , à moins 
que ce n'eût été pour les réfuter ; ce qu'ils ne 
font point; ils les mêlent confufement parmi 
ceux qu'ils produifent, comme preuves de ce 
qu'ils veulent juflîâer. Il ed donc plus que 
probable, il doit être certain , que ces Eitraits^ 
fi contraires à la Décifîon du Synode de P^ 
ris contre le Culte des Images, ont été inter- 
calés. Peut - être les à • 1 1 on inférés à deflein ; 
peut- être auffi que quelque Partifan du Culte 
des Iniages, ayant mis à la marge de Ton Ex-^ 
cmplaîre, pour fon propre ufage, des témoîr 
gnages pris des Auteurs qui foutenpiept ce cul- 
te, pour oppofer ainfi Autorités à Autorités > 
les Copifles les mirent imprudemment dans le 
corps du Texte. De quelque manière que U 
chofe foît arrivée, je fuis convaincu que c'eft 
une altération. 11 n'étoit pas pollible que le 
Concile all<^uit, contre les Iconoclaftes, de& 
Auteurs, qui décidoîent ii hautement pour 
les icoiiolâtres , & qui étoieot eux-mêmes, 
reconnus pour tels i pendant q.ue^ comme le 
¥^ Cous 
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t^4^IIJ.J0^ârt.^rcefuekP.DzïM\ dit 

CoitcUe de Fran^nt^ Il condtmnoit les tmr 
ft les ancres , malsr les itertiiers beaucoup plus- 

Îae les premiers* ]i& tie douce point que la 
iication du. Pall&ge de Su Ambroifa ne foie 
«ne de celles qu'^^n f a m£lé«s , en la couchant 
telle qu'elle eft dans la iMiti^^ Adrien à TËnK 
pereur (m à limperarrke, au Ken de la mettre 
tdle qu'elle Ce crot^n^ teâi&âe dans ks- Livres 
CuroitHs. 

XX Vil; Quelle que foit cette conjeaure,. 
je ne 1^ donne qu^en paHàot. je n'ai poînt 
ddftin de m'en» prévaloir , par raport; à ce 
qu'on trouve dans le Condle de Paris fbr l'a* 
doration de la Cx(À%, Mais il ne parote point ^ 
Al c^eft ma feconde Refiéxion , que cette ado-^ 
mion fftt retigieufe à proprement parler ; ôil 
v«oif mtfne le contraire. À îa vérité, ce Con- 
cile accorde à la Croix un honeur quTl refufe 
wt fanage^;, il porce même cet honeur, jus-^ 
qu^à fe profterner qïWl^uefoîs devant elîe. Je 
dis quelquefois^; le Chap. XIV*. fait votr,qu*on 
ne le prariquoit que le Vendredi Saint , & dan^^ 
\s% Egfifes^; car hors de là on fe comentoft de 
flûte (faj inclinations ;^^ encore étoît-on^ libre là- 
dtflfas^ ycM les termes' du» Concire-^ „L'fi- 
„ pHfe a décerné qu'il eft permis à tous Je* 
,v G^hoflîques , par tout oà \\i verront des^ 
^ Croi* y de le^ vénérer e» slnclinant, s^Hs k- 
,, ifef$t€tpf^ pour ranioui« de la ftule PaflSon de 
„ CHHirsT, & que de- plus j tout l^Ordre 
^ Sacerdotal', & tout le Peuple l'adorent i 
„ genotfîP, aWc toute dëvotîon dans ce très* 
„ feint'' J^f , où fa ï^ffion* dit Sefgntot eft* 
^ particulièrement céRfcrée pau tbut le Mon^ 
,% dt^2 Bcikfià ikcfevit IftitMfff e^t^ttntverfit^ 
CaâéUiei^i «^ mi$rtm ^àr PbjSknù Oii'A-ïsw 
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71, u^içHMque c^ videront y iucUn^ndo fi vo* 
l«crmt venerari ^ £3* infuper die fanSû au» 
Paffio Dontinù tn univtrfo Mundo fpecîaUter 
eelehratur^ cum i^mnl defvotione univerfam Or^^ 
dinem Sacerdot^Um ^ au^ funâium pofulum 
frGjiratum ^dorare^. 

XXVIII. Maïs que p^ cette adoration le; 
Gçncile n^aît point entendu un culte religîeux ^ 
c'eft ce qui fe démontre par le titre du Chap. 
XII. „ Du Culte légitime que les Gre^s nom- 
}« ment Latrie » ou de la reli|pon & du culte 
,>. que les Grecs déHgnent pat le feul mot de: 
„ Tifrefcia; oa que rien de ce qui cft fait de 
n maîn ne doit être ni ièr\&î ni adoré^S* De 
cultu debito qmm, Grxci Latriam Mcunt^ vel- 
rtligiofte cukuqHC quas una. voeaialo Gr^eci. 
Tbrefcîam vocAnt ;. vel quhd non fit manufac 
tnm colendum , née adoràndum. On voit par 
ce titre , que tout Ouvrage de main eft exclus 
du fervîce & de l'adoration qui entrent dans* 
le culte religîeux ; Q;iUe> que les Grecs appel- 
lent tantôt Latrie y & tantôt Threfcia pour 
parler comme Je Cojpicîle. Ceft en exclurr.e 
néceflàîrement la. Croix, puis qu'elle eft un 
Ouvrage de maîn^ Ajouter à cela les citations 
<piî fe trouvent au Chap. IV.. On y raporte ces 
paroles, qu'on a^ttribue à St^ Angtiftin^ comrjîei^ 
i*il étoît l'Auteur des Quefilons fnr P Ancien^ 
Çjf k Nouveau Tejîamenù^y II ne nous fembîc 
)i point que ce que Thomme a fait doive ctre 
„ adoré ; on juge^non que l'Ouvrier adore fon. 
,v Ouvrage^ mais au contraire que l'Ouvrage 
^ adore uin Ouvrier*» ^, îfon frjti ndi/ vide.* 
W HA qn^d himffciâ 4dQf:4rif debenU ^fa^Qr 
mm à faSkura^ non^ jkéurjk ÀfêSotie éûiwtfi 
màfàm^ On t aHé^tte et «le L^amtt dit 
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ï$6FIII.Difeft.furcefueIeP.DMit\ dit 

aa Livre fécond, qui a pour titre, De la famjfe 
Âdigfoft; „On ne doit rîcn fervîr de tont ce qui 
„ fe voit avec des yeux mortels , Nshil colendum 
effe quod oculis mortalibus cernstur, C'eft ce' 
qu'on doit néccfl&irement expliquer du culte 
religieux. Ainfi, par ces citations, la Croix eft 
vifiblement exclue d'an tel Culte. Par confé- 
ouent, lors que le Concile parle de l'adoration 
de la Croix , il ne peut entendre que cette es- 
pèce d'adoration respeâueufe , qu'il appelle 
fecundum honorent^ dans le Chap. XV. ou bien 
il faudroît que les Evêques qui le compofoient 
cuflTent été en déliré. 

XXIX. Il y a quelques termes , dans l'en- 
droit que j'ai produit du Chap. XiV. qui mon- 
trent que ces Evêquei raportoîent les marques - 
extérieures de rcspeâ , non à la Croix même , 
mais uniquement à la Paffion de Notre Sei- 
gneur & à Jesus-Christ crucifié: ^,L'E- 
„ glife a décerné qu'il eft pcrmîs à tous les 
„ Catholiques, par tout où ils trouveront des 
„ Croix, de les vénérer enVînclinant s'ils le 
,. veulent , pour l'amour de la feule Paffion 
de Christ", ob nmorem fouus Pajfionis 
C H R 1 s T I. Ainfi , félon l'idée du Concile , 
la Croix n'étoît proprement que Voccafionit 
faire éclatter à fa (i) préfence, par des res- 
peâs extérieurs , des lèntîmens intérieurs de 
foi pour la Paâion de Notre Seigneur. 'On 

ne 



r(i) C*eft aînfî ^u*^/^*?»/^ it Cafiro explique Tadora- 
tion de la Croix: xAioratio ipfa et fi coram Crme fit ^ meni 
tdmen no /et a ad i(t folum ttfertur ^i $4 Cntx ipfs rtprsftntM,'^ 
Afwd ViLz.tiU*m iû ». D. Thokt. Dij^. lot. f. Eiuulmm 
^b0nf4 AC dit £M ^ radoxatioft fç faOc^ la Oroix» 

mait 
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MU Jujtt des Imag. 6f du Conc.de Francf. 1 37 

ne fe profternoît à Taspcâ de la Croix, que 
pour adorer Je sus-Christ crucifié. On 
dilbit donc adorer la Croix , par cette figure 
qu'on appelle Métonymie , é. qui faît que Ton 
dit du figne , ce qui âe doit être entendu que 
de la chofe fignlfiée, comme quand on dît 
qu'on eft fous le Sceptre d'un Roî , 'pour 
dire qu'on relève de Ton Autorité , dont fou 
Sctptre eft la marque, le figne & le fymbole. 

XXX. Pour avoir une idée auffi jufte qu'il 
eft polIible,*du vérhable fentimentdu Concile- 
de Paris fur la matière- en queftîon, il ne faut 
que confulter Joi^ Evêque à Orléans , 
dans fa Réponfe à Claude .Evfque'de Turin 
grand Iconoclafte. Jonas avoir aflifté au Con« 
die de Paris; & îl fut un des deux Evôaues,' 
qui furent envoyés , immédiatement après là 
tenue , au Pape Eugène par Lo u i s le Débon^ ' 
naire. Ainfi fon témoignage ne peut être que 
d'un très -grand poids. Ce n'eftpa» que fou 
Traité fur ou plutôt contre le Culte des Ima* 
ges foît des meilleurs. On y trouve, à tout* 
bout de champ , de prodigieux & de pitoya* 
blés écarts. Je ne le produis qu*afin que l'on 
juge, par fes Hypothefes, des fentimens du 
Concile de Paris ^ fur le Culte de la Croix; 
& j'en tire ces trois P-ropofitions. 

XXXÏ. La première, que, par adorer ta 
Croix , Jonas n'entendoft tout au plus que la 
falucr à genoux. „ L'Eglife , dit^il ^ adore 

9> la 

tnaîs devant It Cioiz , à fa prëfence : de forte que la 
Croix eft ; à fon avis, non un objef , mais une occafioa 
d'adoration , toute poux la PafCon du Sauveux dont elle 
eft le Symbole U le memoiial , en la lappcUant dans 
rçsprit. 
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„ la Croix de Chui st chaque anflfe le Ven- 
^ dredi Saint» c'e(l-i-dire qu'elle la falae à 
9^ ^enoux^S rEeclefi^ • • • • « étmnMotim m fam*' 
tmmo Ùi€ P^rapeev&f^,^... Chrtjki Cruccm n* 
ioTM ^ id 4ft fuppHcfliida &lQtac* De cultm, 
Imagm. JLâ. L Fûk M^^^^ BiUiofbecam 
PTettr. Pntrum Lf^dum lôjj. Tcm.XIl^. p. 
ij6. D. 9, Nous voulons adorer, c'eft* à* dire 
,^ iàluer la Groix^^», vbinms..... Crmem aio^ 
rme id eji fal^tare. tàsb. IL Ibid. p. 183. F. 
,, Nous adorons, cVQ-à-dice nous (aluons 
„ la Croix de CHKisr^^ N^ Crmem Cnristl 
aior-smus^ id^^eft falutamus. Ibid. H. Voyez 
ion attention à oxpliqtter iei le mot à^adTâ^ 
tioêf^ Il ne fe cofKenie pas de dise une fots^ 
que ce n*e(l au fond c^'ttne falutation^ ce qcii 
anroit pourtant fu& Comme s'il apprehen* 
doit que Ton pût s'y tromper, il le répète fou* 
vent. On difoit alors ad9rer un objet, pouf 
^ré fia^lecaent le faJuer en fe mettant à ge- 
iiQua» De-là tient que les Hiilortens de Cbar»^ 
kmagiH difent^ çue, quand il ftrt fait & pro- 
Q\wm £mpereur , dans r£|;life de St. Pierre à 
Ao*ne^ hi Pape Lecm II L fadora^ ^ Après la 
^ Cérémonie , dit Mezerai , le Pape adora le 
,1 nouvel Empereur, c'eft-à*dîre fe mît à 
^ genoux devant lui, &le reconnut pour Ion 
^ SeweraîlL 

, XXXU. Cette particuhrité, remarquons* 
le puis qocroccafion s'en préfente, cette par- 
ticularité , dis -je, éioît .aflez conlîderable , 
pour mériter que le P. Daniel la raportât clai- 
, ' rement, 

(1) Voîcî fut cela une réflexion éviVttt ÔahUI qui fcroît 
Util £iac^ 4tos un Ounage de Politique, mais qui ûed 
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scment, imi ik\i de l'enfelopper comme il fait 
(sn diCuit, que ,^le P«pc vîat Jui rendre les. 
,^ cessas ^ /&lui faire k« 'révérences, que Içi 
9) SoQTCiaios îPocitffes «soient cc^nme de 
^ ËûreaiULfaiperears, quand Ils ks fàinoient 
„ k Rome en cette <piâltté. Col. 511"* Pour* 
quoi ces circoalocuffons & ces amùagesiPont*' 
^uoi ne pnéfemer ici oui^ Leâeurs que des^ 
idées fi vagues , fi confeTes , ^ leur donner 
i!ânÉ>arras d^ailjer chercher , dons les Anth 
qu&és Romaines » conHBem les Souverains 
pontifes ùàvKàtnt les Sn^reurs ? Le Perc 
Damtl devoir Ans doute imiter Mezer^i ^ 
|ant d'autres , qui ^rapportent nettement » ^t 
\e Pape LrM» ///. ialua C&fr/ruftfçiy^ comme 
Empeceur en fe mettaMâ genoux devant lui^ 
& rendit ainfi un homage iblennel à là Sou- 
veraineté y, Il Padora^ dît k P. MaimkoMrg^ 
fiir Tanaée Soo;^ ^y^ûntme- fon Sawatrain ^ 
^ de la même manière qu'en avoit accoûtu* 
„ .mé d'en nfer envers les anciens Empe- 
^ TCttfS, qtte tout le monde Éwt avoir ét€ Ict 
^ Souverains de Rêntf^ Le Pape IWar^t, dîn 
Mr. îFZwiryyà la manière des anciens Princes j, 
c'eft-à-'dire qu'il fe p.roftema devant lui, la 
teconnoiflânt fon Souvcraî». H eft aîlK de 
voir que le P. Daniel a affetfté de parler con-^ 
fofemcnt fur cetw naatîere, parce qu'en qualité 
i^Efifant de PEglife, il a voulu ménager lesL 
Intérêts du Pape ; peut-être auffi qu'en quali- 
té dcFrafffoh^ îl a crû devoir éviter l'incon- 
vénient qu'il craint pour fa Patrie, fi Ton fait 
valoir les anciens Droits des (i) Empereurs. 

Franr' 

Ibzt mal \ un Kiftorîen. „ Ceux de nos Auteurs Fmm- 
M fpi^ i q^i ont iccueijll s^yec tant de foin tout ce qui 
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i\oVIILI>tJfert.fur uqutUP.\^2X\\t\ dit 

FraHfois far le Domame dîreâ de Rome. Le 
Prince, quied aajoard'hui revécu! de ce titre, 
en poorroit tirer, à fou avis, des avantages fort 
ficheax pour la/r4»^e dpnt il eft l'ennemi : c'eft 
ce qu'il infinue ou plutôt qu'il déclare dans là 
Préface. Mais il pèche id contre la Règle 
qu'il afTure dans le même endroit qu'il s^ft 
faite , de narrer amplement les (i) Faits, (ans 
entrer dans les Queûions de Droit que ces 
Faits peuvent r^arder, parce que ce n'eft ^nt 
fon affaire eqtant <{\CHiftorien. Il eft évideac 
qu'il a facrifié ici cette dernière qualité , dont 
les obligations lui dçvoient être inviolables; il 
Ta fî^criâée peut-être à la qualité de Frampisy 
& fkns peut * être à celle à! Enfant de rEgbje. 

XXXIIL Je fuis pourtant perfuadé , qu'il 
nVn auroit pas été moins ioft Franfis , quand 
il auroit clairement raporté la cîrconftance 
dont il s'agitf Mezerai^ qui. l'a écrite fans au- 
cun détour, ne lui cederoit affûrémem point 
ce titre, s'il revenoit au Monde, & peut-être 
qu'en cela il trouverqit de quoi fe confoler des 
traits de fa Critique. Sans doute que fi le 
Pr^Hdent Fauehet pouvoit plaider (à Caufe, il 
ne permettroit p^s que ce Père Jefuîte, à qui 
il ieroit contraint de céder à tant d'égards, oÛt 
lui disputer le Pas en qualité de bon Franfois* 
Cependant il étoît bîeju éloigné d'enveloper le 
Fait en queftion ; il le narre fort nettement , & 
il y fait des réflexions qui méritent d'être bien 
obfervées. Les voici. 

XXXIV. 

9, peut êtie 8u defavantage des Papes en cette matière, 
,y ne prennent pas garde qu*en cela même il fervent fort 
„ mal l'Etat..... Etablit les Droits des anciens Empe- 
t> xciuis Frattf9is , c*cft tcavaiUcx poux les Princes de la 

n Mai- 
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é^fujetJes Imag. 6? du Conc. de France 141 
XXXIV. „Nos anciens Hîftoriens jFr<j»- 
.»> p/J, en une Vîc de Charles^ & Adm Arche- 
„ vâqne de Vienne ajtoatent, que le Pape ado- 
„ ra Charles , à la façon des anciens Empe- 
„ reurs ;^ (c'eft du naoins à genoux, fi vous 
,» voulez interpréter le mot Latin ) & que dès 
n lors le Roi quitta le titre de Patrice. Cette 
„ foumiffion que le Pape fit à rEofipereur, & 
,, qui maintenant eft changée, (car c'eft lui 
^ qui la fait au Pape) fera caufè que je dir^ 
D un mot , de la révérence que Ton fouloit 
,1 porter aux Empereurs Seigneurs de Rome. 
„ Ammian Marceilm dit qu*on faluoît les pre-. 
„ miers Empereurs ainfi que les Juges de fon 
,, tenips: jusques à ce que Dioc letton (autres 
„ difent Caligula) le premier voulut être 
„ adoré, comme les Rois de Perfi: d.Pio'^ 
,, cletian couvrit iès brodequins de pierres pré- 
„ cieufes , coufues fur le pourpre, (car ils, 
„ les avoient toujours de cette couleur) 
„ afin qu'on eût; moins d'horreur de baifèr fes 
9, pieds ou genoux. Car nous remarquons 
„ dans une Epitre de Sahian à H'tpaùus & 

„ à fes Père & Mère, que les Efclaves 

,, baifoîent les pieds dé leurs Seigneurs , les 
„ Kourriffons les genoux de ceux qui les a* 
,y voient élevés ,. & les Enfans la bouche de 
,^ leurs Pères; & telles Cérémonies pratiquées 
j^ aux Couronnemens par humilité Chrétîcn- 
,j ne, (plutôt que par grandeur) s'eû retenue 

ce 

y^ Maifoo à* Autriche y ^^t confeq^iienl pourJes Etmemis 
„ de la Frtfffc^. Prr/. >. 7.Î -. , / 

* (i) )9 Comme Hmo^ieç fem^- fiiis bocné an dévoie 
,y que cette qualité m'impoiè dç.zapportcx (implemeac 
,, les faits, fa as m'éti^er en Jut is • Çoniùlte on laifom* 
„ ^er ca Avocat charge dû Droit des Faitics. ibid, p. i« 
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f 4^ FIIL mjfm.fuT etfueîeP. DanfeMf 

^ cr^evDiwn€HH<?f6tfe patrie Pape; Jcqntl 2 
,, rimki^oû dc6 Emperetirs Payetis fouflranf 
„ (i) maîHïeàiaïft bafftr ft-pamoirfle, coirvti^ 
„ tsemtnt retfdit et Dfoît Seîgnenrial fur 
„ tous les Chirftfeifs , voîre ftr l^Enfipierear 
,, mime à Cm Couronnement, jaçoît que pouf 
,, couvrir €r qu'on lui pouitolt reprocher ît 
„ faflè coudre une Croix cfefRiis; afin qu'il n^ 
„ foît eftîïné/ÎHlblent , fi les Rbîs s*inc)îttenr 
„ notf pour lui baîftr les pieds, aîn^la Croir 
,1 qu'il porte à fa pantoufle. Toutefois, tft 
„ quelque façon que Kôn déguîft cette cete*- 
. „ monie d^hommagtr, il femble à d'aucuns 
„ tfcftrc guère féant de mettre le figne de no*- 
„ tre Rédemption fi bas. Quant aux EvêqîîeSf 
„ anciens, ils étoîent falués comme lei? au*» 
„ très hommes d'honeur en leur baîfant la 
„ main, ainfi qu'on peut voir en la Vie de Sif. 
„ /tmkrjoife^ & encore aurourd*liui les Evêque? 
„ gardent cette façoi;. (Jar en la Mfeffe qu'îW 
„ difent , quand on vient i l'Offrande , îlJT 
„ préfentent leur main couverte d'Un gand , 
„ iur lequel volontiers il y a une bague cou^* 
,, fue. Au lieu que' les Curés & communs^ 

(i) II nelefoufre pas, inaU il VtÉîgs, Va îape nt 
daane tisdieiice i petfonne» ) itimtis^ qu'en lie lui bj^iè' 
la Pantoufle. V6ici k 9. Aiticfi ôq DiSàruâdef Gêr^'rw 
VIL x\\xzT^cher rapoite toucduJoagCAXXVlLAniolef lut la 
fin do'I. JLine de ion Hiftoirt'its Candies généréuix. p. 402» 
Cêtégnt I68j. §lMi f»lius Paps ptdes êinnêt Principes dfscu^ 
ientur, £t voici comment le Cérémonial Komain régie 
l^micinie c^tm B»p«Mi^ a^et un^Tape: „Dè9 qae VEm*' 
„ pereur voit le Fontifc, il le vcnére^, vtnèrutiffi nft tètti 
t^.àcûiéchtStmuù gettoB ^i^uSk ce qu*H totrdtela tetre; 
,,i Eflnftiitr apnothant^del dé^ïéi du Sic^ da Tâpr, il Ak^* 
H ciM^Ci ooQîMi «B gimot y ec ' etfSa ' patrc&iT n»r ^èdr 
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„ Ptitres préfentent à baîfèr la Platine du Ca- 
,, Ifcçi Maïs c'eft trop parler de ce fait i^f 

r pi^^ ^ ^^^ i^^i ^^y ^^^ P*^ ^^^ ^ refor^ 
„ mer dam n&fhe Egitfi. Je croî que les P^ 
,, pe& mêmes quîtteroient bien -tôt cette graa- 
„ deuf ". Sur Chttrkma^^te à la fin du Chap; 
VIII. Je ne doute point que les gens mi peti 
curieux , qui n'avoient jamais lu ce Pâflàgc on 
qui ne s'en fouvenoîentplus, nefoient fort aï* 
fes de le trouver ici. • ' 

XXXV, L*homage que le Pape Léon IFIi 
rendît à Charlemagne^ dès qu'il for Empereur, 
comme à Ion Souverain en V adorant y lèlon 
le terme des anciens Hiftoriens , fliffir pout 
prouver, €{\x^ adorer peut ne fignifier que faluef 
frtfondement Ou à jf^w»jr,& qu'on parloic aîrifi 
dans le temps du Concile de Paris. Mais 
s*)î faloit quelque autre preuve de cette fîgnifi^ 
cation , Je 1^ trouverôîs dans Vadoration du; 
Fape auffi - tôt qu'il a été éiû & proclamé.; Je 
ne ftî s*il^ a des Catholiques Komains , qut 
avouent qîron l'adore relîgîeufement , commft 
toutes les apparences • lé veulent , puis que. 
quand on Tadorç % on rihtrônife fur le grand' 

' Au*; 

„ ànfomlfti'û les lui btift dévotement, »//»* tlérotè f/c*-^ 
détmr^ Saçi. Cerem. S. Ronk Bcd* Lib. I. Tit. ^. p. tu\ 
£4it, Rom. i$6<H Je fais cotte citation d'apiè» le X^u^ 
^4f Ytftu Evêque deLincdln, PdpifiPrinctples &c. p. 15, Ce- 
pendant , lelon le même Cérémonial „ Le Pont i^ Romain 
9% Ae fkloe aucun des-moiteis » ni en fé levant tout*i« 
y« fiijc«. ni eft inclinant la tête y nienic dëcouvxânt. A*> 
»• piès qu'il, a admis ^Empeieui à lui< baifet' les' pieës,», 
9f fcodAot: qu'il eu; affiss il fo foultfe tanr (bit peo> hL^ 
9« il en fait autant pont de grands Fiinees. Mais qiiaAdt< 
»» l'enKjeydfr eft pxWér de qu'il nVft point ^n Pontificat,' 
y 9 alois il fe.fqulliéve'Jtant.roit peu «ommt fanant U^x^* 
„ VCKftCÇt IJ^t lu. p. Ili. ikid. p. 17, 
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i4^FIILDyfert.furcequeleP.T>%Ti\t\ ^ 
Autel de St. PUrrt (i) Gowne une Pagodt, 
Du moins je n'en ai jamais vu un feul qui ne 
m*aît dit y qu'on n*a garde , dans fa Gommu- 
. BÎon , de rendre au Pape aucune forte de Cul- 
te religieux. Il me femble pourtant bien ^ que, 
félon les Principes de TEglife Romaine , for 
tout delà les Monts, il devroit être l'objet de 
ce Culte. Je laiffe à part le titre de Dieu , qu'on 
lui a donné dans des Infcriptions, des Arcs 
triojnphaux , dans des Conciles , & dans la 
Glofè du Droit Canon; fans que le Pape, ni 
perfonne en autorité fous lui , fe foit recrié là- 
deflus. Mais après les Prérogatives qu'on lui 
attribue, d'être le Doâeur & le Père de tous 
les Chrétiens ; d'être infaillible comme tant 
de gens le foutiennent, foit qu'ils le croyent 
ou qu'ils ne le croyent pas ; d'être le Vicaire 
de J E s u s-C H R 13 T ; d'avoir les Clefs du 
Royaume des Cieux ; de canonizer qui il lui 
plait ; de pouvoir lier & délier félon fon bon 
plaifîr; en un mot» de pofFeder tous les Droits 
dont on compofe fon (i) Magnificat ^ il me 
fembîe que le Culte religieux lui feroit autre- 
ihent dû qu'aux Images ,' & peut-être plus qu'à 
aucun Saint du Paradis. St. Pierre lui-même 
n'a plus aujourd'hui que la feule infaillibilité, 
de toutes les Prérogatives qu'il avoit étant Pa- 
pe, & qu'il laifla à fes Succeflfeurs. Cepen- 
dant , s'il eft vrai qu'on n'a point eilcore trou- 
vé 

(i) Le N^veu de 7*4» PicyComte de U Mirande^diCoit de Le*» 
dix» 99 Souvenons* nous <\ue nous avons vu un Pape a- 
,„ doré comme un Dieu. £t quel Papei Un qui pafle 
f, toute iqipieté & qui ne croie point. qu*il y a!t de Dieu, 
„ & cela lojcs même qu*il étojt Papc.^ Hifttirê du Pa^it- 
„ me pAT Heidegger /, Part, pag, zIj^, ^mflé l6«5. H cote 
pïcp Myu dejide &4rd. crtdendi Tbeoremi 4. PAit», 

... : . (»)C'eft 
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mf^etde^Ifnag. ^ d» Corn. deVnncf. t 45* 

Té à propos dé fiiîrc part de ce cal te aux Saints 
Pères i & (ju^on ne latfle pourtant pas de les 
-{2) adêrtr^ On eft dans la^ néceflSré de foute- 
w V qu'il y a tcHe Wt?r^»f /©» qui n'eft pdîrtt re» 
llgîeutè* Ainfi le ^ferme à^adorer , d6nt le 
Concile de P^iV s*ett lêrrî en parlant dé fa 
Croix, peut n^xprimer qu'une lahitation res» 
pcsauettfe ; qui fe fait à çenroux v conformé- 
4ûenl à ridée qu'en éonxitjènas uTOrUans fans 
que le fnjet que Ton adore àinfi' foi t regardé 
"Comme un objet du cultfe reHg?eux. 

XXX VI/ Cette pretrilete-Propofitîon, tirée 
;du Traité de>35e^«j far les ïftiagesi que par 
^ulorer 4a Gro>«-{l tfeatehdoit que la faluer 
•respcaueafeiîient à genoux , paroîtra encore 
laveC' pkis de forcé par cette fcconde,' que cet 
Evéque H'attribue le Culte relîgîcux qu'à Dîeti 
*fcul. „ Autre, dit-il^ éft l'adoration qtfî 
„ n?cÛ due qu'à Dieu feu4 , autre eft cel^e 
^' que des Mortels rendent à é^autres Mortels, 
„ par respeâr* par founïiffion**:*/f//^ <y?Wc- 
ratio (ina nm niji foîi Oeo debetur ^ ait a qua à 
ftMrtaliiws éuntiiitaUs^ fubjeétioms gratia a* 
qui ' Mortalièus exhthttur. ^, Autre , ajoute» 
,„ t-ilf^ le^cultedont oti ne doit fcrvirquela 
„.Puiflànce DiVfee, & autre eft-celuîqut cft 
^ .rendue non -ftiilement aux - Créatures' raifon- 
-^ nables , mais encore aux XDréaturcs ^privées 
-^ dé KÛfmi , félon ^la nianiere qui kuref 1 pro- 



jïPre^ 



.t4$'tU.Pape & dt feinté Mère' Eflift ^-à t^ut ceu?^ /juf 'n*9vt 
PUS entendement r'enverje, xA Aiontclim;as , par Jean Jo- 

'fCMJLtJit^.- " « ï ' 

""'(2) J'avoi» cciit ceci long-temps avant Tëlcûion du 
jibuveau Pape, qui a léfufé Vadoretitn, Je (ipyce'Jtoa\qut 

«les àioceficuis foivcAt foa-cxotnpl^ " ' ' " / . 
^ome IL G 
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M prc**. A^t^s efi Cuft^s qu^ sf^n mfi divine 
" Potcmia fianulandum ^, (i^ 4iii§s ^ qui MOi$ 

^Jtus Crc0furis juxfa nfodum prqprf^ft^ impcnJÎ- 

$mr. ta. L'BsbU^b. f. ^^\ ^ A Cette dift&ic- 

^on ell oxpliquée f oqt de fuite , par on PailSk 

^e de St. j1uguJHjfdm$ le X. Livre f(e I4 Cité 

*jle Dieu^ù le Culte rçligi^x eft vifiblemeat 

sffeSté à jDjqi. /eul , comme je \p ktsi voir dàifi 

la DilTertation fuivaatc, $• ^l/IX* &c. . ^ 

XXXV IL Jonias ajotiie pjyficttf sî autorités 

4e ce Fere. ^ de q^jelq^cis autres. Paroii cel^ 

':ies de St. AMgmftim^ op trouve c« qu'où lui fiait 

^ire comme s'il étoit l'Auteur du Livre dçs 

^ Qj^ftiows de FAncUn ^ du If<mvc4M Tefiiir 

jnemty & que^e r>q^<Ht9Îs tantôt eu f«rlaotdii 

;Synode de P^/i($. XXVUI.) H me wks 

femble point q$fe ce que Phêmme fait dçive être 

étdûr/; on JH^e^npm quefOu^ier^d^e fmO^r 

vragt ; wéuf an eontrmrê quf POuvr.^€ ^dore 

fin Ouvrier/' On ne làuroit entendre que du 

^Culte religieux , les de4X déclarations fuivaur 

4tes de JoMof. L'une .eft, ,,I>lous croyons qu'il 

^„ n'eft point permE^tTadorcr la Ct/éatore ^ k 

\^ de lui rendre quoi que ce Ibk du fervice(i) 

,, divin^*: Creaturam ado^rari eiquf atifuid ^ 

vime fervitutis impendi nef as dmimus. X«Â. /. 

f. 171. F. L'autre eft» ,i Nous vouerons jj|i 

■^y Sainte Trinité, & nous abborroQS un auttr 

„ culteque celui qui eft dâ à la Divinité^^ Nos.,. 

famUam Trinitatem veneramur , aïteramqsU 

fiulturam pr4eter Divinsti^i debitam exécramur. 

'Lit. IL p. iSf. E. Il exclut ainfî , & même 

' avec execratiqii , Exécramur , il exclue ^ dis* 

' V je, 

Ix) Ça ae Mut iox^ ^ae {t< diyfné S^vitm > Jowfi 



ii'cû: 
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je, dtt culte religieox tout autre objet quç 
Dieo. Par conféqucnt il n'a garde d'attpîbuei;, 
ce culte à la Croix, ou bien il n'avoic pas Iç 
ftns commun. 

XXX VIII. La troîfièmc Pfopofitîon , qu^ 
je tire cie fa Réponfe à Clamât (k Ttmn ; 'c*e(l^ 
j^*il raportoit à Jesus^-Çhi^ist cruciâd, 
ton$ Tboneur qu'il vduioit qu'on rendU à te 
Croix4 ,» Nous n'adorons point la Croîa^ 
,, comme le Seigneur^ mais noa« adorons 
y^ plutôt celui qui par la Croix a détruit Vcm? 
^ pire de la Mort'^;: Née Crucêm m I>€9iim 
^§dQr0mus , fid m agi s euMi ifui pet Cruçtm Mot^ 
tis dfifiruxk tmpcrinm, Lib, L BièJtoti.p, 180» 
C. 91 Quoi que nous barâons'la Croix, ce 
.,, n'eft vraîm^t point à caulè du bois, mais 
„ plutôt par amour pour cehii qui a reparé en 
„ la Croix, les malheurs que le vieux bois a^ 
.„ voit cauié'^ içtf outtlait/figwms ^ Ttou uti^ 
^nc csfifa ligni , fed potius amore ilUus à m>M^ 
4(Eitnr% (imi iH eaveteri/lî&fi damna riftaurit» 
7lA. Praf. Llbri ILIbid. D, 

XXXIX. Notre Auteur ex^ique aîufi fk 
^nfée, par ^exemple des Livres Sacrés , en 
jfêxUnt a TEvéquc de 7li«fi«:.„ Aves^-vous 
^ jamais lâlué., par des iftcUnatiQns de téce, ft 
^ bàSt. la Loi de Dieu . qiû n'eft eompofSe 
^ qoe de Parcbeœin & d'Enté?' Vousircpon- 
^, drex peut -Être., -fi toujeftris vous dites ta 
^ vérité , qu^ vous Tavex fait fouvént. Dites* 
,^ oioi^iMu: |K>ur quel obfet vous avez4)aMfé 
^, la tête? Eft-ce pour le pardWmîn & potr 
^ Tcnere, ou bien pour Dieu quieft l'Auteur 

de 



•51 



\ 



^d*enf«odc ce que lcstivrc8^<rr#/«f; |f^lctkttt1^/«'it>wi 
*ÇêUm. -Voya ci-deffiiff. V. 

G ^ 
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.X^FJII:Difertéfur:ceiuek^.V>imAm 
^. de cette Loi ? L% Sainte Egltfe a.toti)oiir<L 

^y confervé cet nfi^e deta facrée Religion, je 
^. ne faî potirtant n voo»/l'obfervex,qti*aprèsia 
leôare de l'Evangile , le Volume d*oà il a 
]^,4lé .lu eft vénéré de TEvêqué, des Pré- 
^. très, & de, tout ceax qui iftnt dans les 
,, îaints Qrdi:(eSv4>M plufieups biiifers. Mids 

" ,, îcaufe de quoi; le fàUbns -nous , fi ce n'eft à 
^xauÇe de celui dont \ nous croyons que ce 
^ Volume contieot la Parole?» De même 4 

^ ^i gkoi que moms rendi^s à la Grçix^ nous te 
^•^iaifous iout N. B. tout pour Thoneur, IV 
,, mour^ &Ja vénération ^de celui qui y aité 
^, attaché, Ac p£r hoc quicquîd Crmci exhibe* 
plus , (ib h^ner.em ^ amorem iHsns ac venertt^ 
Mnem^ qui in tapependit^ X,o\MVÇi agimuù 

XL. Après ces trois Propofitions tirées du 
Xtivre de 'J^nas éPOrleatù^ onnt peut ^douter 
que, qugiuiJes Evéqoes de\Péris^ dont il é* 
Coit un dés jpfindpaux , parloient de Tadom» 
tion de la Croix ^ ils n'entendoient qu^iue 
respeâaeufe falutation , qui fe Bdfoit d'ordinaî^ 
f e ptfr de iioiples inclinations^ de tête , & le 
.Vendredi Saint par la génuflexion ou par la 
proftematipa 9 . pour célébrer ainii folennelle* 
jpnent y en ce jour , la mémoire ânnivérfaire de 
Ja Paffioii de notre Sauveurs Ob recwddttMÊtm 
falufifer^ Paffiâwis Domiuica , mtndatim - if 
/affâsjfimç Se Parafceves^ i^fc. 

XLI. Que par adorer la Cresjc, les Evéquçs 
^u Synoide de Paris pûlTent jeqtcodfce adorer 
Jesus^C.hrisj içrucî^é , c'eft ce que je 
jpûis prouver p«: l^uiiorité de Bellarmift.. Jd 
j)ofe pour Principe , que Tlmage eft quelquefois 
prifepour rOrîginal piême; &qu*alQrs,ce que 
^•on feroît à WKgînal. s'il <ipit pr^ènç , oji 
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le feît à l'Imagé; imis en toxxmmx y éft fixants 
fop çsipfitXar J'Qrigînal: /tliquando Ima^ 
accifhur pro ipfo Exemplari ^ £5' eâ qt^tt ^ren$ 
çirça ipfum. Èx^mphr fi Meffei prafens fiutrt. 
cirta îmagtnem , mente taifnen defixa tn 'Exem>^ 
phr. , DeJfnag. Sanéi. Lib. IL Cap. XXUh 
$r Ad primùm, ^ II' en donne pour exemple Ict' 
Apoflrophes des Pjédicateurs au Crudiâx, à ^ 
qui ils. difeiH V » Tu. nous a» ratbetés ^tu nouV 
^ as reconciliés ^li Petd' lis nt \m, parlentr 
„ de cette manière nî^ùtaiit que c'eft\^ bots^ • 
^nî (^remarquez bien ceci) ni entaat x)Oé 
j, c'eft une Image , mais entant qu'il eft* pris* 
„;pour. rOrigJnah CVft-àdire qu'on tient 
„ celangage à Jes.us Christ , dont VU 
,, mage tient la place. Dé môme Iprs que, le 
,, Vendredi Saint, le Crucifix étant découvert 
^ peu - à - peiç^ eft préfenté pour être adoré , oa , 
^ doit entendre quç ^ela fe fait à Chris-t 
„ lui-même par fo» Image: Aînfi N. B.oh 
^f ne rend proprement aucun hpneur à r.Image^ 
^ mais au feul Original.. On peut dife- pourf; 
0' tant que l'Image, même, eft honorée împroT 
,, premcnt". Je ne raporterai pas les tcrmeS; 
mêmes de Béilarmin. On n'a qu*à les con? 
ftonter avec cette Verfion, on verra qu'elle ar- 
ête faîte très-fidellement & mot à mot. ,. 
XLII. C'eft à la JEaveur de ce Prîtijpîpc que? 
réfutant , dans le Chapitre fiiivant , ceux qui^ 
veulent , comme les T^homiftes & tant d'au- 
tres, que les Iniages foientfervies proprement^ 
du même culte que les Originaux , il répond, 
à quelques* uns de leurs Argumens. Ils allé- 

Î;5ent ce que l'Eglife Romaine dit à la Croix» 
e Vendredi Saint , Je vous.falue ,, Croix ^^ 
mon unique espérance. Bellarmin fait deux ré-^ 
G 3 poa^^ 
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^foprai.Dj£&t.Jiêrcè qutle P. Daniel aS6r 

jKmfes, dont voîcî la première; que la Croix, 
peut être prife ici poor | E s u s-Chjii s T mê* 
tne crucifié : Reffvndeê , vd Un accipi Cm* 
t^n prù fpfo CJbrt/h^rucsfixê ut diximus §.Ex^ 
bis. Ils allèguent le Palfage de St. Àmhriife^ 
dont je parlois tantôt ($. XXV.) Eft-ce que 
quand mus adorons en Jesùs-Christ PL* 
unage de Dieu (*f la Croix ^ nous le divifonsi: 
On trOuv4{ ici le verbe adoramus. Bellarmiw^ 
répond que par la Qtoxn Su Âmbroife entend. 
HaPaflîondc ChIUst, Kespondeo fimbib*- 
fiu^ per Cruoem sfUeliigéKe Pajjtonefn Cm M S— 
Ti. §. Ad ^^^^ 

; XLUI. Remarquons ici en palTant uti beau 
trait de fa bonne foi» Sa. srèponïè à cette au* 
torité de St. vf»t*n7)^ montre, qu'elle ne peut 
point fervir à prouver que la Croix Ibît Tobjet 
de l'adoration dont . cet Évêi^ue de Mtian veut ^ 
paderv ,^ Ambroife ^ dît^îK par la Gtcmx en-~ 
,s tend k Paffion d6 G liit i s x ou la chair fôu— 
„,frante , comme par Tlmage de Dieu il en* 
,,'tend bi Divinité; car il veut dire qùlly t 
„ jpn feul C ait I s T Dieu » & crucifié. Cfeft 
y>. pourquoi lors que CflRist Dieu eft ado^ 
,^ ré, on ne fepare pas ite lui THumanité, & 
^. quand Christ crucifié eft adoré, on ne 
„ fepare point fa Divinité**. Oui ne croîrôît 
«ue, p^l^qu'il explique ainfi ce raflàge, il ne 
fiuroït avoir le front de Tàltégner, à deflèîa- 
de juftifiqr,, qu'il eft très-certain que la Croix, 
„ c'eft-à-dîre l'Image du Crucifié {c^efi ee 
^ qu^on appelle le Crucifix,) a toujours été 
^ honorée d^s l'Eglifc**? Il le fait pourtant ati 
Gfaap. XII. Préeierea Crucem^ tdeftCrucifixi 
Ifnaginem yfuijffe^ ht Ecclefia femper honoratamj 
e<f$iffi^um ..efijy Nam... . ... . Ambrofius. . . . .. 

Libro 
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Ltitro de InCarnationis Sacramentù Cap. Vît* . 
Numqu'ii. citm m C H K 1 s T O Imaginem Dit 
Crûecmque vèneiràmur dhidimur fum ? C*eft 
aihiî 4ue BélLn^w taoottc diverfément ce* 
Pafïage ^ avec IcVcrbéaJoramus » Comme on Ta ' 
fÛ ici aa §. précèdent , & avec veneramur i 
que les Livres Càroïtns cenfurcrent Adrien 
d^avoîr changé en aâoramusl 

XLI Vk On ne peut produire cette Aùtorîtë 
de St. Antirbifij dans la vue de Bellarmin aa * 
Ghap. XII» fans fuppofer que par' l'Image de 

Î)îeu & par la Croix, il fatit entendre l'Image 
é jEsu^CHR'isT', & la'Groîx où cette 
Image eft attachée, ce qui fait ce qu'on ap- 
jièlle le Crucifix. Cependant îl montré, çn 
combattant l'Hypothèfe des Thomiftes^ & eri 
répondant à ce Paflàge qu'ils allèguent pour 
h^ Ibutenîr; qu'ici Tlmiçe çk Dieu fignifie la 
ÎJîvîhité de J E s u s-C H R I s ri & que la Croix 
^nifie fa Paflîon en fa chair foufrante. Il ne 
i^it donc point du Crucifix j par conféquent " 
e|plîqpér aînn ce Paflàge dans le Chapitre 
XXuI, &' l'alléguer dans le Chapitre, XII, . 
pour WooYtt que le Crucifix a toujours été' 
nbnorc dans TEglife, c'eft n'avoir ni cpnfcîen* 
ce nî pudeur. Il en a manqué pour les 7Ï«' 
ntsjles , en rejettânt contre eux une interpré- 
tation qu'il avoît donnée contre nous. Ilenâ 
manqué pour nous , lors qu'en disputant coti^ 
tre notre Religion, îl fuit une explication qu'il 
réfute, en disputant contre les Thomijies. 

XLV. Au rcftc, St. lîmbrêife étoit Wen é- 
loîgné d'admettre le Culte dé la Crbîf ; lui 
qui difoît au contraire, dans fon Oraîfon fur 
la mort de l'Empereur Theodofi\ „ qn^Helene 
„ «yîmt trouvé le Titre de ia<3rôix de Notre 
G 4 „ Sau^' 
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Lf 1 f^III.'Difert. fur-ce que le P. Daniel dit^ 

fy. Sauveur adora le Roi, non pas certainement 
,1,1e bois, car c'eft là une Erreur Payenne, 
„ N. B. & une folie des impies; maïs elle a- 
5i,.dora celui qui a appendu au bois, & xjuî é- 
j, toit écrit dans le Tiire**^: Jnvenit Helena 
S^tu/um; Regtnt adorOVÛ no^ lignum utiquçy 
fuiok hic ùintilis' ejl prrory fff vanitas impio^ 
rum. Sedadoravit iïlum qui pépendst in ligna y^. 
jkrjptus in titulo. 
' aLVI. Ce (\Mt.Bellarmin ajoute îmmédîaf 
tement, nous fournît une autre preuve de ùl- 
inauvaife foi, de la^ mcme espèce .que la .précé- 
dente. A rautorîté deSt.>^/«^rû//tf.il joint dans 
10 Chapitre XlU celle deSt.,7^rôw^, qui dit,, 
dans la Vie' de Paule^ qiié; quand elle fut ftr 
le Calvaire; pcofternée devant 14 (i)''Croîî^ 
elle adoroitle Seigneur, comme fi elle Py eût 
vu attaché: Projirata ante Crucem\ quafi pex* 
dente m Dominum cerner et , adorabat* . Maïs 
dans le Chapitre. XXIII, ce n'eft plus la mê- 
me chofe. Ce Paflage, de St. Jérôme y eft ci- 
té., comme étant produU par ceux qui veu- 
lent que.leslmagesfoient proprement fervies 
du même culte que. lés Originaux; Bel* 
larmin leur répond, „ qu'il y eft dit .libirquç 
,, Paule adorât proprement la Croix , maïs 
,, que profternée devant la Croix elle adoroîÉ 
^Christ, qu'elle vôyoît.étrc repréfenté 
yy en Croix": Ad quartum retfondeo Hîero* 
Xi^msrai ihi non diçere i.Paula profriè adora* 

tam 

(i> Cette PaKkuUrité & d'^utief qui regardent le S. 
Sepulchre ont été oi^ifcs ou retiancbées dans la Tr» 
du^ ion des £pitie&, choiHes de St. JtrSmt, Ne (ètott-ce 
pas que le Tradudeur y tiouvoit de la fupeiflition? Il 
'4 iciif féaout ce queP<Mp/tffii à Jeiufalem^ il neUfÎMt 
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éUjujet dès hnag. ^itk Corn, de Francf. i f^ " 
tïùn -Crucem , fed quod pfoftrma anu Cmcêm' 
adarnbat C H R i ST u M { futm m Crmce répric^" 
ftfftari vidibatv -^ ^ ,. . . . 

XLVlf. Là Giofe du Cardidal ta ptaHoW 
qtie k T€xt«;^ Car St. Jérôme dît, noiï conv' 
mé il teTapprtc, qoe Poule zàotok Jesus- 
Christ quVlte voyolt rcpf éfenté en Croix;* 
aûtis qu'elle 4*adofoit nomme fi elle Teût vu 
attaché ou pen4aat iXp Cxdii ^^(fuafi' penden* 
unt Dominum cerneretX'^) adorataf ^c^ qaî 
eft; fort ditTérent. A* la vue de la'Çroîx, elle 
fc repréfentoit notre Seigneur, comme fi elle^ 
Vy «ût vQ attaché. D*ailleur«» il y avott bîea 
ttne Crôîx fur le Calvaire du temps de St.Je-^' 
pome'y maïs fur cette Croix il n*jr avoit rîea 
qui repréferitât^le Cbr^s dé Je s u s.C H r i s x/^' 
crucifié. Aiofi la fauûè glofc de Bellarmiiît 
ne peut étre.fbndép fur aucun prétexté. Mais 
quand naéme elle ièr6it"ju(fè, \\ ne laifl^roit 
pWrii'étre Vrai que y- félon les termes du Texte» 
Pau LE n^adoroitpas proprement la Croix. 
La vue de la Croix tfétôît proprement pout^ 
elle, qu'une pccafion d*ad6ratîon pour J es us- 
Chris t. ^ Ceft précîleâicnt en ce fens que 
Bellarmif explique ce Paflagé d^ns le (Zhapi* 
twT XXllL en répondant aux Thomifies. Il 
ne^peiû, donc pôînt l'alléguer, comme il fait [ 
att"Châpîtr€;/XlI, pour prouver que le Cruci- 
fix' âvoît toujours été hoi\oré (}%ns TEglife ^ 
àuSl avoit toujours été Tobjci d'un Culte felî- 

..:... . , «»^^«-" 

fis m|mc foir 4^ns cette ViUe. v , 

(2> Mï. Flimy a èradûît feet «lÂclnirde $(t. Jtr^t^^^' 
ne ittStoierc fôtt Ini^eife : Vffi^tnU défunt U Crtixt etU 
y 'Mêto'it tcSémrtnr^ cxtiëme fi êiii âyéùr «« ëttdché. Hift* 
B^cfidr Lit. ZVUl.lAit. 1 7. Ce premier y cft une addition 
m Texte.' 
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%mx. Car le bat de ce Chapitre e(t de juflf- 
fia: / comme il parent, par le titre ; que les 
Images de Cn r i^t & des Saints font Tervies 
légîtfmeâient « Imagimes Chrmti tr' Sanc^ 
Urmn rêSi .cols. . Qjài pouFTOÎt trouver mau- 
vais que je didè comme le bon Manant de Ls 
RëtsiMe contre un Satyre? 

At**ere -cewr doflt.%la bouche - 
Sottfie le chaud &c le froid.' 

Ôtt-doit rougir pour ce Cardinal , de voir 
qu'il donne à des raflages des Pères ^ en dis- 
putant contre nous, des interprétations ^ quTl 
abandonne f qu'il reconnoît être iaufles ; & 
dont il prouve lui-ménie la filuflèté', lors qu'il ; 
combat des fentimens qui font fort fcUi^is dans 
fa iCommunion^^ 

XLVIIL ralj>rouv^, tar Pautorité tle Be^ - 
larnt'm^ que les Evoques du Condle de Pittir^ , 
par Wor^r la Croix, poutoient n'entendre 
quîado^e^ Jesu^-Christ ^rucrflé. Il me ^ 
refte .encore â faire une réflexion très*împOf 
tante.N C*eft que ces Evoques eh général, & 
Jonas d'Orléans rufl dVntr'eux erl particulier^ . 
parlent toujours de Tadoratron de la Croix 
fîmplement, làns rien dire qai înfîriù^ l'ado* 
r^iort .du ,Cruciâx. Cela eft <bndé fur ce 
Principe, quel'Eglifc Gallicane rejcttonr^ toute 
fortCîd'honeur par raport aux Images, roulant 
bien que l'oiî s'en fervît four rriittruâion^ 
fatïs leur rendre aucun honeur de quelque na- - 
tar^ qu'il pû^^^^re. Elle leur ttfofoit jusqu'à 
., la ^ 

(i> SeKxa t?Sf4nr*«ÉlMBrdtt V. ^^imUutg^ IcCoo^Oé 
4e ^fêntfoft ne voulok jpoiot 011*011 imidît 4i9cti»inmmr- mm <- 
Sméfeu Quelle étoiâ ifonc: l'^ffcooterie de Uwttf iocs qu'il ^ 
éili& fur Fr4Mr/«rrr que le Concile qui y^furvtenu ea ^ 
'jsi^.^àoïigtk x)ue les Images feioient honoiees \ 

(2) ^Ce.AifçiuiClBCAL^^ Mêimksmr^ y qui fe troave 



dans 
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d^fujetdes Imciign 6? du Conc\ de ErancF. i ff 

hi moid4re marqoe àc lUatition; c'eftcequi 
f^oit-cn aa« iafinité d^dndrotts dan^ les LN 
Très Carolw, Pour le Coacile de Péirh^ le 
P. Maimhêurg dit expieflètneatt qu'il ibt conir 
pofé de cet Èvéqocs & de ces Doâears, qui ,, 
comme on Ta va dans THiâoire da Condle 
de Francfort^ ne vouloient des Images , que 
pdur fcrvif de meim^çe & d*mAruâion , & 
non pas poaHeur reddre (i) aacon honeur. 
iÇmr la fin de Pamm/e 8^4.) Il s'enfufl néccs* 
iktrement de là qu^ls ne rendorent ^açun ho-^ 
mfor aux Images de Jki^s-CHRiST otndûé. 

XLIX. Mais, dit- on, les Croix ne (bnc«« 
elles pas des Images de celle où Notre Seigneur 
fouffrit ? D*oà vient donc qu'ils les ado« 
rojent y de Quelque maniete que ce fât, pendant 
qd!|U condanuioient tout boaeur retidù aux 
fanages? Je vais n^^bnerioiie partie de ce que 
TAuteur dé rEniretien ûir rHiflôirc des Ico*^ 
noçlafteta dit^ pQur plaMer leur Caolè, fur ;Ce 
^ètp. î07j& j'y ferai quelqtm pbferVatîons. 
„ Ces MfffieurslifGùT les nommer comme 
,, le P. Maimhiàrg j^yiolknt encore cette rai* 
,,^bn, que Je^uI-ChristXI mort fur la 
^ Gcoix, & lion pas (ur foti Image. Ce Père 
^ le recric fur cette raifon d'une manière à faî* 
^ rc pitié. F«^^7 ismia:, dst-^il, im fins pitoyable 
^f'^tmifmmmen^l Ce qu^i} proihrc parce que 
yf -notre &sgneur n'étoit pas mort fur des 
I, Cr^X f r)cd'argent & dé tfoivïë que les Fram- 

' foh 

4a9S P^4ff, BtlUrmm^ &c. H qnî avoit été ït\t lon£« 
ttfiéjft anpatavanjr jiaç ^nfffft U Bjbliotbccairti xha$ Ta 
Fcéface fur Ife fccoùd edàcne de AT/V/r , <ft le grand ^- 
ibiUi 9 comme on parle , des Tartifans de ce Concile 
eofirre ccnx:*(te iftsncfinxtnzh aflurémcnt il a un laion 
païf^^ TOB peat le blefieî comme il paioicra bientôr. 
G 6 
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^ fois adoroient & qa'àfnti ces Groîx n*étoîetir 
ff .que les Images ëe la vraîc Cfoix, & panant; . 
,,! ajoute -t-ili, fi r<m adore rim'ïge de la vraie 
^y Croix 'y parer qu'elle cft riûôfument pat 
^ lequel Jrsus-CHRWT* nous aTachettesf 
„.j>ourquoi n'adorera-'t-on pa$> Pimige de 
„ jEsus-GHRisf qui nous a rachettés lut-» 
^ ipéme? Ce Père fcit cncore-ces Meffmun 
^ j^lus loiïi'& prévient la réponfe qu*ilf lui 'au*' 
^ roîent pâ. faire ep -difant, que c*eft- parce 
^.que la figure humaine-pcut pomr les Stm* 
„ pies à Fldolatrie plus facilement tjue -fa figo.-» 
^ re <l'ujie chofc inanimée comme eft la 
^ jCroix.' Mais il tte voit pas que ^ ces itfip/-* 
^ Jieui^s avoiem recours à Tautorité dé St. y/i^*» 
u S^fi**' ftc ^ Pfeaume 1*3; (i) oxî il purge v 
,, fioçnme-nous aivous >dît> fuÉçe de? Vafe$> 
^ facr-^ç « parce .<}u'Hs n*om po^nt de . figures 
^.JiuraiiiieaL, il ft iverroh^dWigéd^laififer ces 
^ p/lè{ji9urs av!^ laîtrj'St.^ Aagufiivi^ «où' bitn 
^Jl luî^dîroît transtat\\iL & Jeftite (i)v pour 
,^ courir après ces Mejfiei^rsn Maïs ce feroit- 
^ une autr^ bévue; car il ne ^urroît pas les- 
„ metîi^eà bouat -fans y mettre en xtAtm temps* 
j^.cegr^d Doâèur^dei'ïglTfe, &&asy'metfr 
,^ tre ç^m^Sme temps ITE^tfc de %Rv«^^tiî a- 
,^ tant de fols cao^mé la E>oâiîrne de ce Père*. 
,^ joutez^ ^x raifoms qu'âUroientipâ aporter* 
^y ct% MijOHeurs ^ qu*il y a cjuelque choft de» 
^ partîcqlicr pour. îa:Croix. On ne4*adorc. 
,^ P^s feaJenieat parce .qu'elle eft -l'image de la 
* . \ w-vraîc 

(O^Ti-Êxtrak de St. ::^ii5^^rA,;rt« li ]y! jfV^iait tputr 
le (pH^. X. dir Concile de Paris, \ . 
(ij|b'A0tcux «:ftutdixe^ it,xiipii^vis, ^^le^jquaad <ay aU 
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'^m^it deilmag. Ç^du Conc, de Francf. i f ^ 
^.-vraîc Croix , maïs parce qft*dle eft en effrt 
,y rinftrumeàt par lequel Jesus-Gïirîst 
^ 41009 a rachettésVA'fiell© fi*èft pas lertiê- 
j, jne icn nombre^,' eUeeft le m^me en espèce, 
i,-<:equi oc fé peut dire des Images des ^Saints: 
L. L'Auteur de l'Entretien me paroît fort 
mal fondéf daa^le prét^u'ilfaît de cette der- 
nière ^raîfon iaûxEvéqoes de Paris. Elle ne 
firaroitlet*conY«nîrr' Quelque rech^che que 
j'en aye fak, je n'aî-pu de^oufrrir ni dani 
leur Concile, ni danr te Traité de Jonasd'Or^ 
i^;f// qu'ils ffQflètit rd^arder ks^Ct-ofx en au*^ 
cune mamerr^ dairs Fadoratioii qu'ois admet< 
toient à leur* égard , comme ''des "Imaô^és 
de* ce qu'on appelle la vfaîc Croix; Mars Je* 
tros^B&iST Hfaât tté^ cnttiiié pour- opérer 
ndirc>8alut,il« confiderôfenrles^Croi» Comme 
dest.msmdriauvdd notre RedemprfoD.! D'ail- 
leiir&Héi eittBmfcritairde la-CroIx; ce que no» 
»e SeWlierir ^.dkthi figi» duFHs de l^Hom* 
mer aînfi ils la prenoient pour le Symbole de 
hc^Religkm Chrétienne en généra! , auffi bîert 
qae'de la Paffioîr,du Sauveur en partîculrer: 
G'eft fous cène. idée qu'on la dîftinguôlt non 
ftttletncnt -de toutes les Images^ & de t^us les 
Viùfes -fiîèpésf; àîàisfencore 4erSa}Wt^L?vres,' 
en- & T)rQfteniant**^e?anr> elle le Vendredi 
Satïit^y^a(hr dis .tânotf^er? afnlî fa ft)i, pour H 
Rédemption iaqaîfe par Ja Paflkm dé Je s u s- 
Christ , que l'Eglife Chrétienne célébré 
folenaelJement en ce jour. H me femblequt 
cala -t&y évident^ quand ce^ ne fttoic que par 
- î.:. ^' 1'',.^ M •■ ■ ^ ' -^ -' . ^:- ; . - q^^^ 

]àéxt S^.Uugpfitn contre les Tefuîtc^ ji» n'oftift pfscoii* 
tnter fàn ÀucoHté i mais qu^iis ne laifTenr pa^ pour cela 
4eiéoia|baCitf'iip»^Mgmt6> «|n'oa^piii7C ft» toq lyâ:a{e,> 
G 7 ^ 
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if^Fin.Difert.furcàiueUP. DaB&I^ " 

cette raifoiit que, felon le témoignaoe da Sy 
node de Paris y & de JiMs ^Orléans \ U 
Grou a'étoit adorée, c'eft-i-dîrc.fal»éc à 
genoux»quedansf Anniverfiire da jocir où no^re 
Seigneur fut crucifié ; circonfiance y qui me 
paroit très «importante. 

LL Ainfi r£gUfe'Gailt^(»ac«ii6 faifoit 
alors de U Croix, q^Tobjet d'uaé fihit^on 
^espeâueqfe^ entant ^quc kiCfMécoku* 
ne occa(ioa du Gui t^ religieux, que l'on 
refidoit, particnlkremânt^'le Vendredi Sainte 
i JssuS'GHliii^T crucîfiiépour le Salut du 
Genre Humain. . Si Ton me deman^, comr 
ment je puis difting^r i^ dans la Pratique de ce 
temps ^ là, cçtte làlutattDii qui a'eft que respec* 
fueufe, d'avec une iUmadofi proprement re^ 
ligienfe , je ré^ondfàt d^aboiti que cette dis» 
tiitâîpn . iMtt (f. refùlte éridenMtetit ^ conunr" 
^e.>ra« montré, de raflCbmblii|e der Prindpel 
qui fe trouvent 4^s^lé Synibdc et Paris y & 
dans le Traité de J^nas fur leCukedes Inu* 
l^s. Après cela je demanderai, à mon toutr^à- 
pes Gatholiques Romains, qui pottf rien au- 
monde ne voddmîeftt recùnnoitfe' nii Culti ' 
religieux , dans i'adontttOii reiTdne^att- Pape 
in^rAmfé.fur le gr&}d Autel de l'EgHftdeSt» ' 
jp/«rr<i comment otr^a peoc diffinguér d'une 
l^or^tion teUgîeofir.^ }tné M «':que rod 
trouveroit dans les Principes <k!^ l'E^ilife Elo« 
pafne, qui établît: la néceflité de cette didinc* 
iion , avec autant de clarté qu'H rae fcmbte ' 
^j^ voir, dao^î^ Pdncipef ^u Synode de Pm^ 
Vi, DÔur diftinguer l'adoratioti qu'il affignoit "" 
à la Croix, d'avec une adoration religicQfè. 
- LIL L'Auteur de l^ptitfctîéii îlir rfiÈftofrf 
dej Iconoclallés pe devoitdpai^^jpotî^'.pfétev ' 

aur* 
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aipc Evéques de Pmris cette répouie, Qu'on, 
B'adore pas ia Cioix; feuUinent^ parce qu'elle • 
cft* rimage de la Yiaie Crois^: la maïu'ere dont - 
il ^s^exprttnc^ emporte qu^ils admduoient IV 
doracîon des Croix ^< en partie parce qu'elle» ' 
font àcs Inuiges de la vraie Crok^ C'eft-li ' 
une idée qui- tes:feFeit tOlI]be^ ep ^pntradi<> 
tion. AuÉ'^ft-etle teor^i-fak étrangère aa 
Concile'^ Périt *^ an moins ne l'y ai -je ' 
point aoerçoe^qxidqae recherche-que j'en ay^ 
tkit. Ùct Anteur n'eft paa im>ur \fQndé lors 
qu'il it}ome^ quelles £r^ues de ccr Co^cilo 
{Mivoîeht dire Mi^qn'on adofe ta Croix, parco 
,; qu'elle eft en etitt rinArumeiit. par lequel 
y/ jEsas*CaR^iST;SKiiis a^mcfaet^s,, & que 
„ fi elle Veil paa^e oiéaîe ^ea ffoiQbre , elle 
„ eftrJe^înèf«e^^eir<«pècc^,ç|ï qpî.^Be fe peut ' 
„ dire des imagca dcî^ S^^^S ^^ifoi^ne^ 
ment pôciireflâiiiellemQliti.ded^ égards « Il ^ 
«frfbifdd foé^^^deux ftppefitionsd'atie.ablblue 
Itefleté. La praiiiei&, e'^c que la vraie Croix ^ 
fôft adorable^ parce ^'ellr a éié rinftrument 
de notre 5«leé; lèverai ici ce qiœ j'^jEpQvent 
OfâT pratiquer i ton excellent Proiftflcur en 
TTîéolôgie. Lors qiie v^: dafia dea Disputes A* 
càdemiques^ ^\ répondok à quelque Argumenf - 
dont la prindpale «Propofiiion ^loit feuflë âf 
rirfbrde, il dfftwèvfû^^cette Propafition» d'un« - 
Toîx de tonnerre, Nega ^ ptrnego ^ & s'en ^ 
tcifoit- là fani tioû dire de plus. Si l'on s'avi« 
^ de lai demander t:e qu'on appelle dans les ^ 
Edftles td$iùt$im negmi^ la raifon ponrqaei <m 
iftj quelque chofe , il repliquoit qu'il en a* 
voit une très-bonne , admirable , c'efi que 
fdtbine âûroit pronver. oe qt^'il ivcHt* Je dis 
de^néme de cette Proportion: La vraie Crrix 

eft 
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éfl aJàraUej parce quelle a été P ht^tonatt 4t 
notre Salni^^Q la nîe àbfolamcni. Si rpn m*e» 
demande la taf(bn , \e répondrai , ipi'eile ne 
fauroît être prouvée. Ce n^eft pourtwt pa$^ 
par néceflké qoc j'en demeure*^ à; mais poor 
abréger; Car au fond il nie firrjoit fort aijK de 
montrer quVHc cft abfoltioicair faûflè, é&iqa'cl* 
ïeTenfermc les dernières aWîirdItés. ' 

Lin. Mais j« Teox i» paflëi^'àotRihe fi ell& 
éi(S\t certaine , Inèomeftable; d je diique le 
raffonnement de TAutenr de ]*^itretten^ <k>nt 
}1 s'agit à préfent , e(t fondé fur cette féconde 
fuppoiition qui eft fauire,:„que (i) la Croix 
„ eft en effet IMnftrunaent par lequel Jésus-! 
,, Christ nous ^ laoheotés • & que & elle 
^, n'efl f>as le même en ooml^e , elle eft le 
„ fïiêlfne'W espèce*'; Ge ©'cft- là qtfôn Jar- 
g<>ft*dofct Vàbfô^dtté fàurèaux yeux. P^eite'e-^ 
rémeht, il ft'y aiirrtt que des Grcslx faîtes dp^ 
la même forte de bois qo^ celui de^U V^r»e^ 
Croix» qui pâffent être de mêrateespèee aveo 
elle. Une Croix d'argent, d'or &c. ne Oiu* 
rôit être de la même espèce qu'une Croix de 
béisl' Elles n'ont de commuii que la figure ;^ 
maît; la figure? Tuffit- elle pour. eonûitecr une 
îdeniîté d'eipèce^ entre >deux Croix ? Ne fout- 
H* ()as néceÔàipemttït . & efféncreHêmest , qqc 
la HHtîére en fpît auffidcMa^pêlnc -espèce ? fen 
, ftcpnd lieu , il s*cnftnVroit que les Croix de* 
Brîgaiw qui furent "crucifiés «vec notre Sei* " 
«neur étoîent adorables , puis que, fdon le rai* 
fennement que je combatr, elles e'toient de la 
'•■';,: " ■.,*..■ ' ; ■ mêa^ 
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niiSme espèce que celle de notre Seigneur. £n* 
fio il s'eufuivroit aufli qu'il n'y a poiat d!bom<^ 
me .qu'il ne faluc adorée , À beaucoup plus for» 
te* f^îfon^^ Noue Rédempteur u>ft-.îl pt$^ 
uns comparaifon plus, digne d'être adoré ^ que 
rinfiniment p^ar kquel iKnous4 r^cbetlés? Si 
donc les Croix ^toieat adofable^ parce qu'el^ 
les font les mêmes eu espèce, que celle qui a- 
été ritiltrament de notre Rédemption, il fau- 
droit que tous les Hommes fufTent fans com* 
parajCba plus adorables* qjue les Croix , puiV 
qu'ils^font les mêmes en espèce que notpeRo-. 
oemptcur enwrit qu'Homme. 

LlV*. Cependant le raifonpement que je»^ 
Yfens de réfuter, tout faui^^ tout abfurdê qu'il* 
eft, fait entrevoir quelque cbofede fort-foli- 
de contre le Culte des Images. Oui, je veur 
pailèr ces deux Prmcipes; ron que toute Jma- 
ge d'un Etre adorable doit être adorée : l'autre^ 

Îue les Sainti & la vraie Crpix font adorableSr 
dais. (ie> ce5 Principes popfs pour vrais , quoi 
^'ils (biço^fî faux ^ils'ienfuiv«:oit qu'il n'y aa^. 
roit quç ïo& Umâges de la vraie Ç^oix qui fus* 
fent adpr^les , parce qu^il n'y a qu'elle fcult 
dont on puiife avoir de. véritables Images. Toa« 
les celles qu'on fait pour repréfenter Jesus^ 
Christ, la Vierge, les Apôtre ,*&c. fon^ 
de Ëiuifes Images , .& pai; conféqueat par cela 
même non adoraflcs. Si ')\^yo\% un Pprtcat| 
reifemblant de nôtre Seignoir, je ne voudroîs 
Ws le donner pour tout l'or du Pérou , pqufi 
tout le bien du monde. Mais autant qu'un tel 

Por- 

M» dite les Çioix s cbacuae de« C|oU>^<)ui font-ea 
»^^€^ parmi les Chxétiens* , 
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Portrait feroît précieux & îneftîm^le , autant'* 
'doit -on feîrc peu de cas , de tout ce qu'oil" 
Téot appcllelr Images de Jesus-Christ»' 
Ae. Ce ne fônt que des Images imaginaires » 
diimeriques. 

LV. que Ton demande i PAnfedcrEcôlc 
ce qu*n liiut pbûr ftîre mie Image, Il répoh- ' 
(fra ce que le fens commun diSeroit en lubs* 
tance ï un Labon. CVft que ia reilemblance 
ftectfique ne &fflt paï, & qu'il feut une res- 
iemblante individudie, tirée d'après Tlndividr' 
qui eft rOH^al.' Cèft ce xju'il^ exprime aîn- 
fi : Ne€iue ipfa fimiUtndo fpetiei fuffiçit vel fi* 




dît cePcre dans fa Réponft i 83.Que(lîons fur 
hi 74f un œuf -tfeft pas Tlmage d'un autrd 
oeuf, parée qu'il n^ pas été (afe' d'après cel^ 
autre œuft t^ra , mt Auguftinu* dicit^ iinktii 
évum nèh ig/i tikagà àlterius ; ^usà noh efl été " 
Hh exfrbffpm. Quatid ddnc It^ Imi^s , tûnfi 
flhijgefàifnf ininméà ;, de JàsUs-Cuftist. 
ée ik Vierge, dès Àpfltrès , &c. auroîent , a- 
tèc leurs Origînâur, la reffcnAîance qu'il y a 
entre dfes^oeiift, ce qui h'eH aflfarément point, 
étles ne feroietit pas de vAiies images; parce 
^ué, pour faire une vraie Image, la rcflcm- 
hHïict fptcififue hè fuffit pas, il faut une rcs- 
tUMbliBLiiCé t^divf^ttelle ^ titéé d'après les traîtJ 
ôi? opres & deflinaifs de l'Indîvfdu que l'Image 
eft deftînée à repréfenter. 

LVI. Il s'enfuît de- le, que tout ce qu'on 
appelle, arbitrairement en l'air. Images de Je- 
^1 us-Christ, de la Vierge, des Apôtres, 
(c de tant d'autres Saints , n'ayant aucun ra- 

- port 



dby Google 



mufijtties Img. &? du Conc. rff Frattcf.i 6% % 

p&tl féeî atec îes objets qu'on leur fait repré^ 
fimcer àînfî t>ar pure commîflîon , nt font pofrrt - 
par ejlcs- mêmes dfçnes^'aucutt honcot quel 
<jii*îl foft. Tout rhoiic«t qto'oûe Imàgfe poup*^- 
roît mériter en eHé*itiêttfe éépcndroicéé (bik 
w^ort^ c*eft-à-d}re,/de^ fi refifemManèê ave^è 
rOrîgînak Pms^ donc que ^e^ Imites dont 
nons parlons n'dm poînt nn raport réel-» 
«ne réelle reflèmblancé avicc les Ûtiginàuz 
qn^ôn leur affigne , il eft abTnrde de vooloir ■ 
qu'elles fotent. -dignes d'Abcunè forte d'hon- 
neur. ' 

JLiVIF. Peut «^f tic dîra*t*^'oit qu'elles on* 
on raport A^hifîitution , & q^à cet égard on ' 
dbît les confîderer, coimné fi elles repréfen* 
toient fidellement les Orîginan » ddnt on veut 
Tâppcller Ifaée par leur moyen* Maïs fer ' 
qnel df oît àette inflitution peut • elle être fon- 
dée? Bft^cè ftiV hi ParéWde Dfcu> On nY 
en voît piafs la ^noîndré trace. Eft -ce ftt 
rAutorîté de l'EgHref - Mais he feroit-îl pai * 
abferde, qu'elle etlt le^roit d^établfr des Ima* 
ces pour repréfentet Jesùs-Christ , la 
Vierge, les- Apôtres , d'àutrei Saints, tîarcc 
ifeulement que ce ftroîtfon bon -plaîiîrqr elles 
les repréTcritaflcnt i fins fivôîr comment ces - 
Images devroîent être fiBrftes pour reflèmbler à " 
leurs Originaux? Au moins feudroît* il que 
fEglîfe Romaine fît faire^ de chacun de tons 
ces dîffïrens Objets, une Ima^ qui fervît de 
modère à toutes les autres. Ses Énfans 9 qui ^ 
oat aflèx de Foi pour croh-e tout ce qu'il lui 
plaît qu'ils croient, pourrofent ft figurer qu'el- 
le feroit conduite par une Inibiration divine» . 
itens la compoiition de et Modèle. Mm 
q*^ l'on voye les Pottraits de la Vierge, par • 

ex- . 
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exemple , dont les uns n'ont pas été copier 
des autres; il$ font fi ditférens entr'eux , que 
qui ne fauroit p^ leur dedinatioU ^ jureront 

2u*iU repréfeûtcnt autant de différentes Per- 
^noes. Or pcijit^on s'empêcher de trouver 
pn extrémiç ridicule^ i &ire repréfèntfr uu 
ieul & ofiéineobjety par des-' Images fi dîfl'é- 
rentes, ou plutôt fi oppoféesentf-ejles? 

LVIII. Pour fentir toute rabfuiQdité de ce 
contrafte, entre de (i différentes Images d'un 
^ën^e S^int ^ d'une même Sainte, fuppoibris 

Îue rÈglife Romaine exerçât une partie dtf 
)roît qu'elle a de faire tout ce qu'il lui plaît, 
0(1 d^cla^-ant que lo$ Images des Pères ai des 
l^ieres méritent que^ue honeut^^^^ le es- 
pèce qu'on voudra , de la part de leurs-En- 
fans. Ne'fc moqùeroit • on pas d'elle & dt 
jnoi, fi , fojis ce* prétexte, j'allois , de fon a?eu^ 
prendre des Portraits chez- un Peintre à l'a»- 
vaiiture ; que je les mri& dans ma n[>aifon> 
comme les Portraits de ntèn Père '& de ma 
Mère; <& queVfous cette faufle dénomination ^ 
je leur rendiile l^s honeurs qui leur àpartieu: 
droîent, fi mon Père & ma Mère y avqient été 
peints véritablement? Mais mon extrayaçan? 
ce paroftroit à fon comble , fi je produisis 
plufieurs différens Portraits, fi oppofés entr'eux, 
qu'ils ne fauroieût repréfenter les mômes Per** 

(i) 'Combien de Màdohes U d'anfres Saintes, oui ne 
Ibnt que les Portraits des plni infâmes Couttifanei! 
Voici la plainte que fes» ii/WM, fiofelleuK^n Théologie 
à LoHvain , a fait fui ce fUjet : V:fé ^Hanào<im fmns in /*• 
9is ubi non deeutt Dt'vtrum Imagines vivent mm âdhnc homi» 
eH0n or A vultm^ut re ferre m h*e umhrétke velamenu ithrnit ^ 
fms mm^kéim êffiiU fs/èmnt-êmliu De Hift; liiiag;iiibt' 
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fonii^» Ceux à qui je les ferofs skAt pcÂii* 
soient* lis s'empêcher de me demander , ea 
me ridut aa nei , combien j'ayois de Pères & 
de Mères? 

LtIX. Je laiflè i-âiire l'applîc^ion At cette 
ibppofition, pdar remarquer que ks Auteurs 
des Livres CWo/rW.Aifoient- très •bien fentir 
le ridicule de ces Images de fàntaifie & de car 
priée. ,, Si quelqu'un des adorateurl. dflm^r 
,, gcs , difoihnt-ÎU \ rencontre deux Eooraits 
,9 de deux belles «Femmes , oà Von na point 
^'nkis de nom^-iL^fir fmt pas autren^ht acV 
„ centioa. Mais jqu-on lui difr en général 
,, que l'un de ces Fortr^s repréfoite la Ste^ 
'^Vierge, & qu'ain^ il doit être honoré, au 
„ liea que. l'autre doit être regardé ayec mépris 
,y .c6mme repréfènunt,(i) Ke«^. Alors iLa 
\, ceeoufs au Peintre^ jpo^ fairaîr de lui quel 
9» deces Jeux Portraits^ parfaiiementifembla* 
19 blés en toul^ e(t celui de la Vierge, & «quil 
^ ^ cft celui de f^enut. Le Peintre met à Vnk 
41 le nom de la Vierge, & à J'autce le nom de 
;^n Femu. : Aiofi Tuocjeft élevée, honorée ^ & 
99 bsîfée, 4>arce. qu'elle a Tlnfcription de \a 
9t .Mère de Dieu, & l'autre 9 parce qu-elleporte 
^ le nom db la Mère d'£«^, dt négligée 9 
99 mépriiée^ & rejettéé avec execrttion.' Hf 
99 ks font pourtant égales en figure &.en'cQa."* 

M lcur« 

)l. Çap. XXXVU. U alUguç \ cette occ^fion ce que C/*,- 
mtié lAUxandrtn xeprochoit aux F^yctis , que Praxitetê 

,roalaot leai'^mtf.MOter fa Maitrefie la lepréfehta cotii^ 
me fi o'^c^t é%'& H VtHHi'4'^ P>'^<. Citmettf ajoiif€ que. peu- 

jEUat.-qtte la CouitiOàne Phrj^ni ëtoit en: vogue, > tous les 
PetntiéîB \^ pcignoicnt foiis Je nom de Veniù . C*cft ae là 
même marner^, 4Ue:tant<le îrofiituéés^oni pckitetU- 

4ottià*imi fous le nom de la Ste. Vierge. 
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. ,> korfti elles font filice$ de la même mittkie, 
i^ S^ ne 4îfférene que par le$ iiom& qu*on knr 
»9 fait porter. Que ceox donc qui vealeot que , 
), par rinfcription du nom, les Images. puisi 
49 fiant être rapOrc^ à Thooeur des Originaux^ 
5» dtfèm où ^toieot la fainteté de l'un de. ces 
9, deux Portraits & la réprobation de Tautrc^ 
»9 avant qu'ils euflènt éc4 inferit^^ . Livre iV. 

,^ ch. xm. 

LX« Comnae il dépend des. Peintres, de$ 

Statuaires &c> défaire des Chrifis^é^^Mé^mts,^ 

&c. d'après tels Originaux qu'il ieur plait, 

€hacuQ devroit aufli avoir , ce me femble, la 

liberté & le droitde choifir des Hommes ^ 

. des Femmes à (à fantaifie , pour ie repréfenter 

tJiotre Seigneur* fa Mere^ tel Saint, telle Sain^ 

vte, & en fuite de i«!ïdre.àx:hacun'de ces Honjr 

mes , à chacune de ces Femmes, les indm^ 

Cultes religieux t)oi font dûs respeâjirement, 

-dans les Principes de l'Eglife Romaine, àui 

Images ^ Je s us-» Christ, de la Viecgei, 

des Saints , & des Saintes. Je vois pareille 

ftifon des deux côtés; x>o plutôt 11 eft^ifibl^ 

que des Hommes & des Femmes en vie ft^ 

coieut fans comparaifon plus {vopres \tefpxir 

/enter ]£sus*Chiiist, la Vierge, des Sakits^ 

<^ des Saintes 9 que des PeÎQtures & ^s Staïues 

Jie Ëiuroient l'être. Cependant VEgtife J^<9r 

jinain^^ fouiFriroit-elle que quelqu'un rendît i 

des Pcrfonacs vivantes, quelles qu'elles fuflènt^ 

aucune forte de culte religieux , fous prétexte 

qu'il s'en feroit des Images de notte Seigneur, 

.^u de fa Mère, ou de qwlqué Saint ou Saifi- 

fc f G?èft-à-dîre/ qu'elle cpndiflneroît ' 9e 

^yiH &io\i le laoins abfiirae, ^ qu'elle cj»9%- 
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i^ |>oja^aiit ce qui Vq^ jbçajKicpop .4a^a^ 

4:^. S'il Si*élçyôit 4çs jfens, î^% cette ;É- 
glîfe', qui fc jpiiTent en tête de mettrç ^ 
^yéricables ripmmes àç, de véritabjes,pemmes^ 
dansi Içs Niches » dans les lieiyL gù elle place 
des Tmages dç Jpsûs-CHKisr» de la^içr-' 
l^e, des baiçt^ & àos Saintçs.» ppi^fv^y ^e l'o^ 
let d'un c^Ue religieux ep j tenant ^lieu de ces 
pr^M^^* j^ fo^itieas y 4evaiU tous les Lpgi^- 
'deas du monde, qu'iU ferpîent ûos.CQmF^- 
mXqn mieux fondés en retorfîon, qije les Par- 
tifki^s du Concile de Nici^ contre les Evêqi^e^ 
de Fr^nffortisL de Pf^'^* »> Quoi ! pourroie^t 
,, dire ces^ gens ^ux autres Catholiques Ror 
,, mains, atvce mijle fois plusder^ifon, vqu« 
^ vous faites, telles Images qu'il yous plaît 
^ de Jesus-Çhilist, de la V^e^g^, & des 
^, Saints, çn .plat(ç peinture, , en relîçf, £^^. 
^, vous leur r^ndç^ un culte ^religieux ; ^ 
^ vous ne Voulez {^ foufrir que nous nous 
^ faffions,à notre gré, des repréfentations vî» 
^, vanter de to^s ces objets , & que nous leur 
,, rendions des Cultçs religieux ; pendant qu^ 
,^ éfl jé^iden^ qvie des Perlpnne^ Vivantes fpft 
^, fans coînparaîfon plus prppres à, tetwr Ja 
^ place de çc^ Qrigin%ux, ^ par çonCqHeujt 
^y tàns cp^raifon flQS djgnfs d'éire rel^ 
jk\ gienfement feirvie^.ibiM» c^te r^Iaiiop! 

LXn. Ce quei^ viens 4e dire me rawieUe 
une Hîftoîre que je tiens d'un Sicilien^ qui 
"m'a dît en être témoin .pçulajrç. Q'eft .k coû- 
^mc.eîii'fM, fa^^^^ a^fli bien qu'en. pkifiettis 
•aàtrfss/de reypiré&ater^ dans la^ièmaine Sainte, 
?li Paffionf de nôtre; ^^yeurd^ns toutes fes 
^cor^fteicjçs^ * rPitf cela on âroît accoutumé 

de 
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'et prodoîre un Homme attàdiéi uni Crùhr, 
^ on lai ajuftoit au côté gauche une Veffie 

Îtcîne ^e lang , qu'un Soldat >pprçoît d'une 
jancc. *Mats en 1690. cduî quîiaîiolt le pré- 
tendu , eu plutôt le ftux'& rmagînaîre St. Lon^ 
^fVf , dans la Ville tle Sciacca^ au lieu de ne 
porter fen <:oup que dans ta Veffie, le porta 
tncorc<lans le cœur de l'Homme attaché i la 
■Croix. Ce malheureux acddeht fut càufe que 
depuis perfonne n'a. voulu fervfr de Crucifix', 
-Je ne pcnfe pas qu'il y aît jamais eu une Ima- 
ge plus naturelle de Jesus-CôRist cruci- 
5é. Ce miferable étoît attaché à une Croix, 
pour y repréfcnter^notreSei^neur. Sa tête é- 
^oît couronnée d'épines ; on lui avoît donné 
^r le Corps de petits coups d'un fouet enfim* 
planté , xlé forte qu'il parorflbit en être io« 
<léchtré; Il eut' réellement te côté percé d'u- 
ne Lance; ettfin \\ mourut. Pour achever ht 
feflèmMance it^ne-faloît que lui <îk)uerj atirès 
fa mort, les pieds & lestnains. Mettant à part 
des traîts^du vifage, la taille* la configuration 
des' pattîes de fon coi^ps, c'^ût été tiUe Image 
fort exaâe de Jesus-Ch^iît crucifié; & 
&ns coittpafâîfon ptus'i^BflfemBlante, qû'duîcii* 
4ie autre qui ait j amaîs été fiiité de ^cîèë ,^ de 
bois, de plâtre , d'jivi^ife, d'ôr,'de quelque ma* 
•tiere ^ùe ce-^fôit. C'ëtoit donc un objet niîlle 
fois plus propre i exciter, dans l'esprit & daas 
le (fipecr, tous les fcniimens-qu'onrdii que l'on 

; ' . ■ ■ •" , ' ^? 

' (î) Comment le fkurîo&s-nous , fuîs apé les ^'cièitf 
Xcics oc le lavoipn!? w»? Voyez, dans leTiTaité deDkiHé 
fut Le» images^ la. ^p^nie d\£mfiki di Cêûttesè têii^àiàSi 
Soeur, de Conjiantm qui lui avoitdemaadip one'Ii|)age4k 
V» teigneux. 1*1?. II. Ch, UI. (; «a|irxc U Ck. yjJLxc 

'■' ' ^ ' " - s^ 
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fe propofe de produire par le moyen des 
Crucifix ordinaires. Par conféquent il é* 
loit mille fois plus propre à recevok lout 
le culte qu'on leur rend. Avec cela,, je 
fais perfuadé que PEglife Romaine ne fouffrî- 
rok point, que Ton rendît ce culte à un cada* 
vre , qui tepréfenteroît ainfi J £ s u s-C H R i s r 
crucifié. 

LXIII Je viens de montrer , que toutes 
les Images de notre Seigneur, de la Vierge, des 
Apôtres , & de tant d'autres Saints & Saintes 
font imaginaires & chimériques, puisqu'elles- 
ne font poiiu tirées d'après leurs Originaux. 
Elles n'en peuvent pas même être tirées , puis 
qu'on Ignore comment les Originaux (i) é- 
toient faits; au lieu que les Croix repréfcntent, 
naïvement & au naturel celk où no|re Set« 
gneur a foufifert pour nous. Ainfi l'aî prouvé, 
comme je m'y étois engagé, que,ftrppofé que 
l'Image d'un Original adorable 4ût auffi être 
adorée, & que la Vierge, les Apôtres, les 
Saints, & la vt^ie Croix iuflent adorables, 
quand même \csEvèq\^c^ de Francfort & ceux 
de Paris auroîent admis Tadoration de la 
Croix , il ne s'enfuîvroii point qu'ils enflent 
dû "admettre Tadoration des Images de Je» 
sus-Christ, de la Vierge, des Apôtres, 
& des Saints. J*ai auffi fait voir auparavant, 
que les Livres Carolins, aprouvés par le Con- 
cile de Francfort , & le Capîtulaire qui en eft 

TA. 

mL% St. ^«tgufiin dit des vifages de Jisus-CRRiSTy 
de la Ste. Vierge Ôc de St. P^W. Dhi les premiers Siè- 
cles de l'Eglife on voit des opinions contiadiftoircs fat 
la nùue de notre Seigneur. Les uns vouloient qu'il file 
cxtcémemeut beau , les autres Youloietit au eontiaixe 
qu*i| f^ fort laid. 

^m.11. H 
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TAbregé , fait par les Evéques de ce Conicfle^ 
biea iofn d'admettre le Culte religieux de 1^ 
Croix & des'Jieliques^rout exprefTément con* 
damné. Par conféquent le P. DsftUtïCsL pa$ 
tâifûn de dire, que les Evéques de Fra»^fort 
ïtoient obligés d'employer, dans leur Théolo- 
gie, fur les objets du Culte religieux , une dis«- 
dnâion femblabte à celle que le fécond Cqb* 
cile de Nicéc avok £si)te. 



FIN de la huitième ÙifertMîotf. 
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I5C DISSERTATION, 

^i çft la Jixième ^ la dtrniere^ fur ce que 
le Père Daniel dit au fuj£t de la 
Disputa des Images y dans fan Hiftoirc .. 
idc ï*nincc». RefMtMi^n de fa io«. Thife^ 
Qœ le Coocilc de Ni^ée donne une 
explication nette de îa différence du 
fimple Culte religieux ^ qu'on reH", 
doit aux Saints comme à des Amis de 
Pieu^ d'avec celui de Z^ri^, qu'on rend 
à DieU'Comine au Maître 6c sai Créateur 
Souverain de toutes chofcs, 

^ 1^^^ mereftepîus à exatnmer,dan$ 

î"^ rHiftoîre du P. Daniel par raport 
1^ à îa Dispute concernant les lina* 
X^M K^5» S"^ ^^" Jo^gcment fur Tex. 
plication qa'i.L(lic,col 4S9, ,.qiie 
„ le CSoncîle de H'tcée avoît donné , de la dift 
,, ference du fimple Culte religieux , qu'on 
,, rendoît aux Saints , comme à des Amis de 
,, Dieu , d'avec celui de Latrie qu*^on rend 
„ à Dieu , comme au Maître & au Créateur 
„ Souverain de toutes chofes*Ml Tappelle une 
€xplicatioff nette & c'eft ce que j'admire. A-t-îl 
donc une idée bien claire & pr^cife de ces 
deux Cnltrs ? Pourroit-îl bien marquer ce qu'îl^ 
OQt <le <€0inmtin ; & ce qui fait leur diâerek* 
Hi ce? 
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17^ /X Dijfert. fur ce que le P. Daniel dit 

ce? Simple eft proprement oppofé à ce qui cft 
compofé. En quoi coufiftent donc la lira- 
plicîcé du Culte des Saints , & la conipolition 
du Culte de Dieu? «S/^/»/^ dé ligne quelquefois 
le moindre degré , par oppolition à de plus 
grands. On dit un fimple Soldat par oppofl* 
tîon à un Caporal, i un Sergent, en remon- 
tant jusqu'au Généraliffime. Si c*e(l en ce 
fcos que le P. Uaniel prend le terme à^Jim^ 
fie^ comme il y a toute apparence, lors qaMl 
^tribue aux Saints un Culce religieux, U ràut 
que le Culte, qu'on rend aux Saints dans TE- 
glife Romaine, Ibit le plus bas degré du Col* 
te religieux dont le d^gré fupréme apartienc i 
Dieu. En effet, cette Eglife partage le Culte 
relijçîeux en trois. On y appelle le premier, 
cfeû - à • dire le moindre , Dulte ; le fécond , plus 
grand, Hyper dulte \ & le troîiième, qui elè- le 
fiiprême, Latne. On auroit pu. Il on avoît 
Voulu, s'exprimer au rebours, & les nommer 
LatrityHyperlatne ai Dulte. On eût bien mieux 
rencontré ; car il eft certain qu'à la rigueur, 
Dulte emporte quelque chofe de plus que La* 
trie^ comme j'aurai occafion de le |>rouvcr 
dans la fuite de cette Differtatîon. Voyez la 
fin du $. XLVII. 

II. Le plus bas degré du Culte religieux fera 
donc \2i Dulte. Mais quoi! N'y aura-t-il pas di- 
vers dégrés dans ce dernier degré ? N'y aura- 
t-îl pas différens dégrés de Dulie ? Seroit-îl 
juftequ'iln'yeneûtpoînt?Oa veut quela£)«//^ 
foît pour les Saints, & pour les Anges. Mais 
la Hiérarchie qu'on veut auflî qu'il y aît entre 
les Anges, permet -elle qu'on leur rende à 
tous lé môme degré de culte? Il feroîtdouc 
de l'ordre qu'il y en eût un certain degré pouc 
' , les 
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les Anges ; un plus grand pour les Archanges ; 
d'autres plus grands encore pour ks Cheru-^ 
bins , pour les Seraphtns re^eâivemenc aux 
neuf Ordres , dont le prétendu St. Denis PA^ 
riopagite a crdé un Catalogue qu'il a plû à TE* 
glîfe Romaine d'adopter. Et même dans cha- 
cun de ces Ordres faudroît-îl faire quelque dis- 
tinâion ; car chacun a fon Chef, & peut-être 
que fous ce Chef il y en a qui commandent les 
uns à plus & les autres à moins. Voilà bien 
de fubdiviiions qu'il faudroit faire, par raport 
aux Anges ^ dans le (impie degré de la DuUe^ 
qui eft pourtant » nous dit-on , le plus bas da 
Culte religieux. 

m. Pour les Saints, je ne ftche pas qu'on 
les ait fubordonnés entr'eux comme les An- 
ges, parmi lesquels il y a fans doute quelque 
difiinâion , puis que la Parole de Dieu y en 
met. Mais n'y en a-t-il pas auifi entre les 
Saints glorifiés^ L'Ecriture décide clairement, 
à mon avis % pour les différens dégrés de gloire 
dans le Ciel. Je ne fauroîs me figurer que 
tant de petits Saints, qu'on fert dans TEglife 
Romaine, aillent de pair, par exemple, avec les 
Apôtres. Cette Eglîfe pourroit-elle fouflfrir 
qu'on ne randît pas à St- P#^rr^,quî, s'il a été 
le premier Vicaire de J e s ir s-C h r i s t , com- 
me elle prétend, en a été auffi le plus exceN 
lent; pourroît'elle, dis- je , foulFrîr qu'on ne 
rendît point à St. Pierre^ un plus grand culte. 
qu'à un St. Cres^ln^ & à tant d'autres Saints * 
qui n'ont été faits que d'une fi petite étoflFc,^ 
ians compter ceux qui ont été faits de rien. 
Caffander reconnoit qu'il y en a quelques-uns^ 
dont on doute légitimement .qu'ils aèrent ja- 
mais éii dans l'être des.chofes. De fustusÂm * 
H 3 ' am 
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an uitifuàm i^ rerum natura fuer'tnt merito ébh 
iitatur., Ccmfuh, de m<ruis ^ tmerieffi-SaacM. 
forum. VoUà ca vérité de digue» oipjpeis d'un 
.Çtilte BcHgieux, qvielqu^ fimple, qaclq.ueinin- 
jce <îa'ou k faflè ! Quoi qu'il en foii ^ îF efl (te; 
l'ordre, d^ la raifon, & de la nature des cho- 
ses , qu'il y âît divers dégrés de Culte reli- 
gieux dans la Dnlie qui doit être rendue 
aux Anges, & dans celle qui doit étce. rendue 
aux Saints. 

- IV II faudfoit mèmt que l'Eglîfe Romaine,, 
qui fait tout & qui peut tou£ , décidât quels ibm 
les plus jfleyés daus le Cie^, des -Anges o* 
des maints, afin de les diiiinguer dans là DmlUy 
comme ils font diftîngués par le rang qu'ils- 
occupent dans la Gloire. Il feroit nécefllàfîe 
de concevoir cette forte de Culte rel^ieux, 
comme on Genre àoni les pren^î^cs. Ësp^a 
géniraUs feroient d'abord la Dulit pour hss 
^nts, & l^Dulie poûp.les Anges, domaine* 
le que l'une ou l'autre fut plus ou< njotna graa- 
de , félon que les !>aints fâxoient plus ott. moîi». 
grands que les Anges. Ërifuite il Êradroîtfii^ 
re diverfes Soms- espèces parmniiereî .de cha- 
cune de ces deux prennieres Espèces g^érales^ 
de Dulie y fc^oQ les différei>s Ordres des An- 
ges & des Saints 4 afin de reiid/'e à cbacott 
d'eux ce qui lui e(l dâ,i& prçtKice garde de ne 
faire en cela ni trop ni trop peu,; St une fois 
le Cérémom'al de chaque Ange , & de chaque 
Saint qnQ l'on fête, étoît Wen ajuôé, on ne 
verroit plus faire tant d'irrégularités . tant d'ci- 
Iravagances dans les Panégyriques des Saints, 
où l'on pIaced*ordinaire kSmat du jour, quel* 
^ue chetîf, qu'il foit ., 4ii'àkJJ'Ms de.St. Piep« 
«0 €;^ w 4 %iis M. l>*^Jh ■ : \\ 
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V. Dans notre Théologie , potrr m^e»prPi 
mer comme le P. Dktmeizxx firict de» Eréqacf 
de FrantfxsTt , nous ifommcs cntîcremeHt ex»- 
cnjpts d'un détail fi emWrrafiànt. NatirloBons n 
Dieu des Merveilles qu'il a fiift opérer par le 
TnîoHlere dts Saints Anges. Nfous îe béUTS^ 
' fons de ce qu'il daigne faire de ces Etres , qu^îl 
a créés fi cxceilens &' fi heureux, des Esprits 
âdminiftratcurs envoyés pour le ftrvice dt 
teux qui doivent recevoir ^Héritage du Saioff, 
Ceft ce que nous favorre avec une entière cer- 
titude , parce que Dieu lui-même nous l'a 
apris par la plume de St. Panï^ dan« fon Fpî- 
ire aux Hébreux. RaVîs en admit ation- par leji 
Eloges que l'Ecriture dtmne aux Anges , nou» 
les vénérons à cauft de leur fainteté , de leti^ 
fldeKté, de leur zèle & de la charité qpi Icut 
feît trouver tant dfe plaifir à exécuter ïcs Of- 
ërcs- de Dîeu pour le bien de-fèn Egîîfe. Notrs 
archs une vive reconnoiffancc, pour J^fiitérét 
*q[U*!l» p^hcnt en, tout ce qui- nous regarrft-^ 
ttotrs^ fooiialtonr de filtre' 4a volonté de Didi 
*ftr la Terre , comme îlr la ftmr dans le- Gîef, 
& par tout trè fts foiit envoyés, afitr qu'en 
prenant foin de les imiter, nous foyfons eà 
état de devenir femblables i ces faînts & bîen- 
(leureux Esprits dans la Refurreâion , félon 
Ta promefTe. que Notre Sauveur en a fait à' &s 
véritables Fiddks. 

VI. Voilé notre Théologie par wpoft 
"aux Anges , & la voici par raport aux 
Saints. Nous bénî/R>ns, Dieu des grâces qu'il 
fcuo: a fait dans cette vie, & de la<gloir« dont 
\\ les a couronnés après la mort dans (on Pa- 
radis. Ceux <;loût rEcritare nous parle,, on 
dent l'Hilloire eu autrement venue jusques' à 
H ^ nous 
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nous; noos les honorons, nous les vénérons 
chacun en particulier , félon que nous con* 
noiirons leurs Vertus & leurs Travaux. Nous 
demandons à Dieu qu'il nous ÊÊLiTe la grâce 
de fuîvre les grands Exemples qu'ils nous on£ 
laiilë , autant qu'ils peuvent nous convenir , 
afin qu'en marchant fur leurs Ikinces traces en* 
la Terre, nous parvenions comme eux à la 
Gloire céleûe. Four la Sainte Vierge en par- 
ticulier y nous l'honorons^ nous la vénérons 
comme la Mère de notre divin Rédempteur^ 
nous croyons qu'elle efl bénie entre toutes les 
Femmes , & la plus heuceufe de toutes les 
Créatures à qui Dieu communiquera jamais fa 
gloire. C'eft - là tout ce à quoi notre Théolo* 

!;ie nous engage félon la part que la Vierge, 
es Saints & les Anges peuvent avoir à cet 
Article du Symbole, où nous faîfons ptofes^ 
, ^on de croire la Communsên des Saints, Com- 
me nous croyons qu*ii n'y a que Dieu qui 
puî0e être légitimement l'onjet du Culte reli- 
gieux, nous^ ne ponvons être en peine que de 
£ivoir comment nous devotis le lui rendre, fe* 
Ion les Règles qu'il a eu la bonté de nons en 
donner dans la fainte Parole^ 

VIL 

(i) Cette qualité fuffif^eUe poiu hit robfet d^un Coi- 
te leiigieax, quelque fîmple qu'on veuille 1* appellera A 
ce compte , un tel culte dévoit âtxe fendu à ^hréib»m 
qualifié du titw A*^mi df Dim ^ à Dn^id appelle Tibow 
me félon le cœur de Dieu i aux Apôtres lors que notre Sel- 

Sneur les nommoit fcs amis« Il doit même être rendu 
tous les vrais }u(les liii la Terre, puis qu'ils font tous 
*mit de Dieu 8c de Jésus-Christ. Au refic, pour- 
quoi les Patriarches & les Frophete& ne font-ils. feivjt 
flans TEglife Romaine au'en blotl Je lis bien dans fes 
litaAtCS, Séinti Pâttiunkts & SMntt fro^hetUi (riticpemr 
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VII. II n*en eft pas de môme dans la Th 5o 
tegîc de l'EgKfc Romaine. Conime elle croît 
Croîs fortes de Cultes relfgieax , dont les deux 
qu'elle appelle Dtdie & Jiyperdulie font , i 
fon avîs, Tune pour tes Anges &les Saints, 
T& Tautrc pour la Vierge, elle devroîl néces» 
Virement delcendre dans les détails & dans 
tes prédirons dont j*aî parlé. Aînfi la Dulie^ 
qui eft ce que le F. Daniel entend par ce qu'il 
appelle uv fimpte Cnhe religieux^ & qu'il dît 
qu'ont rend aux Saints comme à des Amîs . 
(t) de Dieu, doit être premièrement de d'eux 
fortes , l'une plus "grande que l'autre , félon 
que les Anges feront plus ou moins grands 
que les Saints ; car le plus ou le moins d'un 
Culte dépend^du plus ou du' moins de Texcel*^ 
fence , &r de la- dignité que Ton conçoit dans 
fon objet. lï faut enr fécond lieu que, dans- 
chacune de ces deux différentes fortes de Cul*» 
tes , il y ait divers dégrés ,. lelon les rangs qui 
dîftÎDgueront les Anges , & ceux qui diftinguc^ 
ront l«s Saints. 

VIII. Pour VHyperduUey on croîroît d'a-^ 
bord qu'il n'y a point de diftinftion à faîte, 
parce que , quand on en marque l'objet^ on 

ne 

mus 9 tt qui eft an fionettrqtTrl^Hgliie fudàr^ui ne îèut a 
jamais tendu ; mais je ne vois daos ces Litanies le nonfe 
d*aucnn d'eux ^ au lieu que j*7 trouve le nom de tioi^ 
Anges St Mcbel, St. Gakritt'x'^, TUphaiTy St d*unefouÎ€' 
de Saints du Chitftianifiaev gtands ôer petits^ réels de 
imaginaires. Cependant; je lis dans ITEvangile, que no* 
tte Seigneur exptime' le bonÈLtut'dc» Jîiû'cs danrle crcl, 
par ce trait, qu'ils Jiront ajfis à table 4vrc Abraham, ifaa^" 
ir Jacob , aà II^Mmt des deux, Qtiinze ou vingt Saints- 
du vieux Teftàment de bon airot auroicnt , à mon avis, 
bien plu» décoré la KjrrieJle des Litanies, ^u'ilr ne l-aitr 
loicnc- allongée. 
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ne parle d'ordinaire <iue de la Ste.- Vierge* 
Mais au fond on ,1a partage, au moins eii: 
Théorie, entre U Vierge & J E s u s-G h r i sx 
confîderé comme Homme, & par abftraâioa 
de. fi Divinités Thomas d'Aqûin Tenfeigne 
dans la IlL Partie de û Somme , Queftîon 2f ^ 
Àrdclc 2; & fclon le Jefuite A20R1 u s, Inft. 
moral. Pan. LLîv*IX. Ch.V. C'eft le fcnti- 
inent unanime des^ Théologiens Catholiques 
Rowwîns. Voici comme Mr. Tiiers l^expri- 
jRie dans (on Livre De la plus véceffaire Àc 
tnutes lei Et/vQtfuns Ch. XXÎ. pag. 460* 461^ 
^ Si Ton confidêre l'Hiimanîté de Jbsus- 
^ Christ feulement à caufe d'elle-même 
^ & comme f^parée du Verbe, on ne lui doit 
,, que le Culte de Dulie^ ou celui à^Hyperdtt^ 
^ /iV"*il ajoute tout de fuite ^ ,^On doit le Cul- 
p. té (i) (\^ Hyperdulie à la. Sainte Vierge, en 
^) confidevation des grâces (ingulieres dont 11 
^ a plû à Dieu de l*honoBer'S Saint Augufi'm 
jftoit btco éloigné de cette Théologie. Il par- 
le, bien» amrement fur ^Humanité de Jisus- 
Ghrtist^ confiderée comme fi elle étoit fe- 
'parée de (a Divinité ; il enftîgne formel lemeot 
au contraire, que» dans cette abdraâfon.»^ elle 
li*(e(V point Tobiet d'aucun Culte religieux, & 
H le fait d*une manière qui démontre , com* 
We» îl éto(t éloigné de croire , qu'un tel Cul- 
te poîflfc être rendu à quelque Créature que- 
ce foît. ^ 6î le Fiis^ dîtM'l contre {^'^ Ariens 

fijr 

(1) tè CoUe à^yj^triuUé n'èft pas tcUtnJcmr partagé- 
^tntic i'Humjinité de notre Seigneur^ la ViÊige-, par Je- 
iommun des Doé^eurs de l'Eglifç Romaine, qu*il n*y ca 
ait qui donneat auHR. ce Culte à la Croix de-CHR.isT coni' 
MàsUfi cacllc- iucmf« C*dk le- ftnûmcat de %x^ Thonuit 



dby Google 



filc J^i' on du Sermoa ^ De^ f^0f4fiâEkmm 
i«^ j, a'eil Doixit Dieu pa<j iwiïmîe ,. & qa?fl 
9^ (bit une.Çirffdture, il ne doit, «i^* âfp« /envi 
^ e;» Aucufû nia»i€ne , ni éu« ad^iré^ comme 
^ Dieu , puis que TApôttc <jli^, /i!r «wr fsrvi 
^ /tf Créature pûtb^ (pu U Criatem^^ 1^ ^ 
^ btnu, à jamats:^ & . dans TEpirise ^u» Gidaetesn 
9. I^ais ne conHoiûànt poiai Dieu , voua forw 
g. vîèz ceux qui de u^M^ ae Ibiub. poim 
^ Dieux". •$/ natura* D^us vm f/t Sikm^Jid 
ÇritaPuraynéç coUmdiis e/tommnb^ffec- mf Ehtêà 
adoramdus ^ &c. Peut -or ïien- dîr^ cte pl«». 
formel contre le Gulie r«li{(îcu» (^ ^wlqo» 
Gréature que ce foit f 

IX. Saint Au^ufiîn Mt répoAke ^ les A^ 
wiems r „ Maïs c}uoi f la'cMr <^ iss<vsrCHÀisi) 
„ 9ue vous recouQoiûèz^ pour être lupeCc^é* 
^ lure, ne radote*- vous pas:eofe»xlile 4vea 
^ la Divinité , & ^ là, ferv^^ - vous pas. autsal 
^ que la Diviaifcé*'f*i ^ow:! çf qji^Ml répliqua»: 
9. La raifou pourcfuoi jr'âd^re >l%cbairilit.S«ifi 
^goeur, ou plui&t rHtMnamt<5 (|ai eft-pafifafe 
^ tecnCumvT, c'eft q^VIle aétépiHcpa» 
^\9k Divinité , & Im a ^c4 Urniie. li)e fime^qo^r 
^ j^ confç|ïè uou Min, FH»^ ^ «»,^«<ref'. ii d» 
^ Dieu-,, naais un ftut {<f mm^^m^^t D^u fil 
I» Hombe;; £i^4"»rii Tou fçparoit VHboatiinl^ 
^,d^ayec D«eu, coniaïc feitoit PW», oii 
^/Paul^de Saimtfaf€^ il oe ifirc4t j^an^aii»* Fob^ 
^jet ni d^maFoi, oidewm Cat(e>\ A>jim 

m • 0««<m CArt;^ fgcuéiàm fe iyperduliék êff% AtknuttUtH: ' lai 
^ 0. Tl^afit^^^iff. ii|. Cap. l. f. Cmtemm Ta»| U «ftr 
v^jai qu*il n'y* a ni fén4ni rivt^.àeun^ les, H^poUiàfes. «in 
f^Ecoftf komaine fur la m^ticie dû Culte ;'ôc qu'il a*# 
f^iiqiDC lifiA-fiU ifto^Çu Doûeuu fakot Uttoahn^ . '^ 
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tint fi bomtmemfeparaveris a Deo nr^Photintis tfef 
Paa}us Samo&tenas , //// ego numqnam crech 
$fec fervio. St. àu^uftin ne dît pa$^, comme Icf 
Théologiens de Kome^ que fi l'on confidcroit 
THunianîté de Je s us-Christ fcparée de 
£i Dîrînité» elle devroît être fervîc d'un Col^ 
te rclîgîeiw, inférieur à celui qui doit être ren- 
du à Dieu. Il dédde formellement qu'elle 
ne devroit jamais être fervîe^ nmfn^afft , de 
quelque manière que ce foît. Après cela n'eût* 
îl pas été , félon l*exprefEon de St. Je KÔUEy 
itrfannm capup^ «ne Tête écervcléè, slb eût 
cru que le Culte rdîgîeux peut être rendu lé- 
gitimement, ibît aux Anges, ou aux Saints^,. 
ibo à totte aufte Créature? 

X. Le partage que TEglife Romame fait de 
fiDA Hyfêriulie , ftir tout entre PHumanité 
de Je sus- Christ & la Vierge, engagea 
une difcuflîon bien délicate j W met dans te 
nécefiité d'eiamrner , fi VHyperdnlk doit être 
aflignée dans le même degré, à THùmanité 
de nœre Seignem* fie i ïa- Vierge. Je furs'perfoà*- 
dé que fi un Catholique Romain propofoît 
cette Queftîon • à mie domaine de fes Doc- 
teurs,, fan» qtfîh pûflfènt fodpçonner qu'u» 
Hérfiîque tromme mot y eût quelque- part, la? 
pttMraliié des Décîfions fcroit pour la dîflF?^CI^ 
«e en- fiiveur de la 'Vierge; lur tout ^ ces 
Dodeuis étoîenr du nombre de ceux quf 
croyeni fà Conceptfon' immacuréfe. Dan» 
cette opinion , il faudroit trouver une parfaite 
Ifg^lfté àe. Saiateté ^ «i^^ ^ Vitrg» ^^ ]%y 
$us.-CH'icisx^ confideré comme fi (on Ho* 
©lanité conftituoîf en luf unePtrfôime;' Albrs 
Ijoettant,. dans îa Balancé it.Noir^ Dame.,U 
éé»t ^a'QA. lui doone d^.QOipaïaiidfir i N$» 

tct 
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ire Seigneur comme étant fk Mère, Jure Ma^ 
tris imperay ih faudroît n€celïaircment qu*eîl6 
l'emportât de beaucoup. La manière dont 
s'exprime Mr. Thhrs , qut ne paroît pourtant 
pasdes^pltts dévots pour les Saints, mérite d'é*» 
tre remarquée. Lors qull parle de rHûma** 
nîtéde Jesus-Christ, il laîfle en doute, 
fi le Culte qui lui appartient eft de Dulie oa 
é^Hyptrdufie T On ne ht tdoify dit-H , fne It 
Culte déD^iey otf celstr d" Hyper dttlse. Maïs 
quand il s'agît de la Vierge, il lui afBgne, fans 
^(iter, le plus grand de ces deux Cultes. Om 
doit y dit -il ^ le Culte iH^eriulie k US^intt 
Vier^. . ^ 

Xt. Remarquons cependant qu'encore quçL 
éans l'Ecole Romaine, le gros des Théôlo^ 
gîenS n'aflîçne à la Ste. Vierge que le Cûltè 
à^Hyp^erâulte y \\ he laîfîe pas d'y en aVôîrplu* 
'fieurs quf jugent 'y qutlle eft adorable d'ados 
tatlon de Latrie pour deux ràîfons. Premîe*» 
rément, parce qa^lle a touché* le corps de 
notre Seigneur & même d'une manière toute 
particulière , l'ayant porté dans fon fefn. En 
lecond lieu, parce qu'elle eft la Mcre de Ji2> 
s^u s- C H R rs T. Ceft- ce que l'on Voit dans 
Va5sque!Z!/»3*»». Z>. Thom'. Disp, loa 
<l'apy /. Il raperte auffi comme l'opinion de 
Ci^etany que, hors le fcandale & *fî Pon ne 
craint aucun danger » la Btenheureufe Vierge 
peut être adorée d'adoration de Latrie y quand 
^e ne feroit ^ue parce qu'elle a^ touché Ce 
Corps de >E s u s-C hr i s t : qno ceffanie f fcîk 
fcandalo aut perîcuk)) fatetuih f^e Beàtam 
'Virginem aderari ad^raiwne Latria , raitont 
*>!fu8 emita&us. V A2 (^ttiÉZ- dît qut^T'b'éntdf, 
^/l^nin-M ieentraîre iie>v«ut pas qucJa Vier^ 

Hz g»: 
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g^ (oi% Vocable 4e 1*^^^ (éoi^mcnt pcxnr a* 
K>ir tpaché le corpiHQ potr« Sogneui, nuio^r 
me ipbûs cax^aSns ^ ()uoi que tant de choièi 

. inaoimées lokuc rot>jet; du .cuke de LéUteU^ 
jC^jcnuîW pour Tavoir touché». Là raifon qji'iî 

\ ^ dtnpe , c^'eit qi)e la Vierge a une dignité & 
ûi^c excellence qui lui font propres.. Maîr 
J?4bfui:dité de cçtfe raifi>tt faute au$ ïeujç.N'eft- 
ii pas contre k boa fe^ . que v Toos le prétexte 
^4e cette digoné & de cette exçeiieiKeperloc^ 
jDelIes delà Vierge.,^ on, lui i|efu(è laL Latrêi^y 
^qq'oiv eil obligée, de reRdFê^auK chofes ioa^ 
«iméeç qui put touché J Esus-C^iR.isT, 
comme faCrécbe, fes Langes. îa Croix, feu 
CiouA^fes tpinc§^la Laqce doijyt il fut percé/on 
^pulcl^re, fou Suaire, &c :f^s excepter m*- 
j|)é la Véronique? Pourqi^i, la difpouilW 
^auçuo de> ^Mani^e$, qu'ejle a droit depré- 
Jacnch-e de chacun des divers fgards y fous les^ 
quels elle peut être coa^iàfC^ei^ A la l^onoe 
heure que T'humas J?Afmn^,ci^nQ la.regai^ 
jdant que du Q6té deja dignité & de foa.ei^ 
ccliençe p^rfouuetles^ ne lui aflîgne à cet é- 
gatd que VH^perdubf, Mais puis que d'aik 
leurs elle a touché^ le "ccwrps de potre Seigr^cur^ 
& même d*une manterç faiir comp^aifoo plus 
cxcélleô^e que les chpfes ci-deflû» fpeciflées^ 
rayant .p<5rté & con^ de, fa prtipre fubôancc 
àans fes flancs, pourquoi cet i^ngede TEço^ 
le :la. ycut-il, priver du drqit qu'elle ^, par 

, c<:ite raifon . ^ la L4$r$e ,^ gu'il reçonnoît 
dans ces chofes, fous ^ prétexte ^'elk^ font 
Inanimées & qu'elle ned'^ltpasf [< : 

XI l. I^azqmz^ plasajjeié.^ pl^us équitable 
pour h Vierge que 7l6e<»^///'^f4*^»udir, dau»- 
'le, Ghapjire fecoqd oè-i4:Hl« « mh^V^^ 
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fiMU»$Uy (|u*ayant (ouché. j &s u^s^ C H Ji i s x 

d'un^ numiere beaucoup plus e:»:cnente, que 
cellç dont îV a été touché par quelque autre: 
choie <)ue ce foit,. Si naus la jcàj^nems par U: 
ienfée avec Christ^ €5' ^ue^ nous le conjide'^ 
riens em elle y regardant en faperfinnè non à fa: 
propre excellence^ mais à celle de Dieu ip^xxt" 
4txc faudroit il lire à celle du Ftls de uieH% 
pûuspxmzâns P adorer aujfi de larn^me adoràtiofê^ 
p$e Christ (c*efl-à-dîre de J*adoratîoirde 
Latrie)» A. la vérîté il s'enfuît de là» q^j^^«- 
ias peut é»e adoré de Z.4?/r/V, en fàifirit àb$- 
tîaûiQii de Thorrible î;idîghité de la Pcrfônne- 
de ce Traître , & cii= ne le confidcrant qu'a- 
vec notre Seigneur, entant qu'il toucha fon 
fycié YÎ&ge lors quML le baîfa* Cette confc- 
fuence eu fi juïle & fi évidente, que t^az^quez 
n'a fait aucune difficulté de Tavouer Oa 
m'accuteroit peut-être d'une infime calomnie 
à fon égard,' fi je ne raportois pas ce qu'ildît 
fur ce fujet. C*efl: en répondanr à une objec- 
tion des Pîfcîples de IViclef prife de l\adora* 
biliti de Judas ;.f^azjuez l'admet fans façon: 
Nil êhefl ^àxX'-W^Rien n* empêche que quelqu'un^ 
â»imi druife foi fincere ^ d'Anne droite inten^ 
tion , csf tournant fon esprit feulement à 
€jiKlST r ne. If^ifi dy^^c r€speéi\ revcrentçr 
ofculetur , les livres de Judas ^ labîa Judae, 
.£5' les autres chofes qui ont tot^hé CHRiST 
injuflèment^ c^mmé il fe recueille clairé-ment y 
M apertc coUigi-ur t ^^ ^^ doétrine contenue 
J^ns fa^ i^îO. D$spMte. De là il paroi t encore^. 
comment P^îne fur lequel Christ étott mm' 
i/yjymfiQyt ^e adoré légitimement; ce qa*- 
zxxm Claude' à^* TjUri» obje£loît comoie une 
.iW&tditi^». i<frjiif fW^'f^/^«î ^tf^rf/, qn^ pac 
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to reSi poffit Afinus , r«/ C H r i s x u s infedstf 
adorarij quad etiam tanquam ahfurium Clàu* 
dîus ille {Taurinenfis), oHicseàat. Dîspar. 
CXI. Cap. VI. ad finem. Notez qu^l paroît 
vîfîblement par les Prîndpcs qne F«f«^« éta» 
blît, que ce qu'il dit de Judas & de VAne for 
lequel notre Seigneur étoft monté en faifant 
fon entrée dans jrérr«/4fc«w, emporte que ce peu^ 
vent être des objets de Latri<, cum Chris*» 
TO| eoâem motu adorationis. Des conféquen^ 
ces fi affreufes ne fuffifent- elles pas pour fet* 
fc fentir , à tous ceux quî n^ont pas résprit 
fescïhé, ïafaufleté & Timpieté des Principes 
d'où elles naiflênt fi nécenaîrement , & avec 
tai)t d'évidence ? Pour revenir i Ta Vierge,. 
f^azquez ne fait rien pour elle, en îa faifknt a- 
dorame d'adoration de Latrie , qu'il ne faflfe 
pour toutes les Créatures de quelque espèce* 
qu'elles foient. Il fouirent qu'années ou 
inanimées, elles peuvent être toutes adorées 
svec Dieu ^ par un même mêsuvement d^ado^ 
raiion^ fi de la penfée on les joint avec Dieu,. 
& qu'on le confidére comme exîftant en elles 
par fon effence & par fes operatrons. C*eft la 
matîere des trois premiers Chapitres de ft no. 
Dispute. Non, le Paganisme le phis* outré 
ii*a jamais, rien dit qui égale de telles horreurs. 
Avefc cela^ ceux qui" les débitent font exaltée 
comme d'excellens Dbâeurs dont on fera un 
jour des Pères de l'Eglife, pendant qu'on brûf- 
le ceux qoi ne veulent pas adjnettre- lés Dog- 
mes ibr lesquels on les appùy;e ,, en raîTon- 
«ant très-conf^quémrhent. * 
\ XÎIh Je demande, à préfènt, Ta dîfFéirence 

2u'îl dbif y avoir tnxxtVHypèrdkiie. & tw^ 
iuûc^ Cctt^ différence çft> elle ii)ecifiqtte- 



r 
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mu fujet iesjmag. {j? du Conc. Jk Nîcée. i tf 

comme celle qui fe trouve entre TOr & Uk 
Cuivre? Ou ell-elle feulement en degré de 
qualhé , comme la diiîérence de TOr ,.feloa 
qu'il eft plus ou moins pur &, fini Ou bieo 
ne confifte-t-elle qu'en quantité , comme la 
différence entre une (impie Piftole d'Espagne , 
& un Quadruple qui contient trois fois plut 
d'un même or qu'une Piftole ; de forte quQ 
la Dmlie étant au fond de la même nature 
& de la m&me qualité que VHyperduUe n'en 
dijOTére qu'en quantité, entant qu'elle n'en eft 
que comme te quart, ou le tiers, ou la moitié , 
.ou les trois quarts, ^cl Voilà des Queftions 
qu'il feroit fort important & fort néceiTaire 
qu*îl plût à la Toute- fdence & à l'Infaillibi- 
lité de l'Eglife Romaine d'expliquer , & d^ 
décider dans- fa Théologie , oà il y a afTuré* 
ment plus de BromUamwiy qu'il n'y en a j^ 
mais eu dfns aucune Théologie du nK>ndcu 
Tant quMIe laiflèra ces Queftions indédiea, 
ceux de fa Communion feront ici en des ténè- 
bres- au£Q épaif&s que celles d'£j[y/f/^. Qup 
l'on me dife tant qu'on voudra « que je dois 
la Dâtlit aux Anges & aux Saints , & Y Hyper» 
Julie à4a Vierge ; je n'en lèrai pas noieux insf» 
truit , que fi on appelloit le premier de ces 
deux Cukes (i> Blitri , & le fécond Hyper* 
Uitri. On nà'aprend que je dois rendre a la 
Vierge un Culte fuperieur à celui des Anges 
h xles Siûms; mais c'eft tout» & au fond ce 
n'ed rien, à moins qu'on ne m'aprenne auffi 
premièrement y ea quoi coniiûe la Dulie ^ èc 

en* 

(i) Ctft an terme dont on f« ièit en Logique f cq» 
la mot qpâ ne fî^nifle xIcbi» 
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iarme qwUe eâ to difiifreiice de ce CuUe nX^ 
gfeuT fSmtc oehri ^Ifyperdttliïït^ < Àcefisccnd 
^garàvii fant^'on medifc^ii tUffsgrdutie eft 
iH^ddJiis de la Jimtie em fk mattmry CDaunt 
ûe p(ecst de^ cniq fi)I»dfflrg«Bt, )eft ao -Kleifiii 
4*tto dénier de caivpe;. on r^iy^t qm^lit/^ caa» 
fiie roT) dont on bit Insiinmées cBf Ang^er^ 
1^9 cft aO'dsâbs de TcNT dont on fafe i^ 
Lcrili'» en JJ^^Mr ;.>oq ea&t au fi^ fâtm^td-y 
comme aa- Eco d'iprgcnc e^ a«{-dei]fos d'oir 
èetnî'lcci cm d'oa quàot« d^Ecm , ou dfiiae 
pièce de cinq fohs dm xmâxne &/bna\^ & do 
fii£nic A^Uoiw Sons cel2( je ne. (àurois meforcr 
mon Culte reHgSeiii&, dm» une jaibe propoi^ 
, tioii , encre les Angci & ]«9 Sakits dfaa cOté|. 
ft la<Bî0nhettr<ii& Vierge de Tautce*. 

XIV» Foftiâons ceci psr un^ Exemple. Si 
wx Catholique SLomaîif prie âahiiee>JlMiiàfiM» 
4e prier poQf >ui, & cpe^il.demanile himâne 
grâce' à td^ Vteifé, nefant-il'/paiiqtff) nnnif» 
fe œ» deui Infoasiiom, de nunkre qxic r»> 
«e ne fiilt 4)tte DnUfw , & qm attire icft 
^perdmUifU0 > Que £6hi:rt*fl dono pour ob- 
-ftrve^ une jiiiAe pnoportioii ? U dk à c\a^ 
-«une. de ce» deus: S'amoes ^ âm» ^« mMt\, 
mvà\% il doit le leut dirr aorec de»^^nliiheiis 
^tt àWttomxsi U doit ks( re^aedecy txsBies 
xdêux osninmc étmt 4u odoo^ à^Àms Jk 
I>èi»^ en feifiuiit pcMutanu emi^ttlks «ne gran- 
die diiférûiôe^ par kaport à cette heoreiâè & 
^toritafe qualité. Or eft-il bieri ailif défaite 
« KÎ une jttfte ditdta&iotu pour bkn régler ià 

j(i) Vo]Fex en quel fenf des, Ameius (i*uii ^;aod Nom 
' lieunenr cts. fermes & 4'aî^e5 fiuubtUblei» din& le 4* 
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Dnlit & fou Hyperdnlie'i Jwsqocsotk doft*(mt> 
porter fon JmmHîié , fa con^aîice, &f«ni ar*r 
dcor, poor Saîore mttiettinci Qnelt dégrfS' 
de plus doit- on jr ajouter pôat îa Vierge ^ éâ 
forte que la Z>/ir/fr ft VffyferduJh' àememetit 
fcîdans lertrsv jnftes bornes respeôires? L'ho* 
Hïilîté, hi confiance & Pardeur pour ce» denx 
Saintes, doîvent-elles être de deux d?©rente$ 
satures, ou de nîême nature, ft de même 
qualné , pour ne dffferef qnVii degré? En ce 
dernier cas, jusques où ce degré dfe^plus doK- 
fl, ou ne doit- H pasallçr? St endiijut à Ja 
Vierge, (ha tro mbis ^ on entend qu^te 
commande à fon FJk par droît de Mère, 3^ii- 
ht Ftlto\ J^re Matris imfera^ (l) c*eft tout 
autre chofe que ii on dir Amplement k\2iMa^ 
dehM^^ Priez pour nom. Màîs cette Hyfftr^ 
dniie ne va- 1- efle pas trop loin , tî'ejft - elle pas 
trop Ihfer'dtetre Y' N^<fnjambe-t-eHr point 
dans Pespèce du Culte relfgietix qe'oh àj)pcïle 

' XV. Que Ton ne s*cn. >af)ôrte poTnt à hoûs. 
'autres Hérétiques ; maïs au mbtns qu'on ait 
égard- aux plaintes que de grands Hommes de- 
rEglîfe Romaine ont fait fur ce fujet. „ On. 
^ en eft venu àcet excès, ^ CAssAkDHfR!, 
,* qu^on fait même dépendre J e s.tr ^^C H r i^^ 
,J*de Tautorîté de fe Mère, quoi qu*1l «regrie 
,, à préfem dans Ici Cfeux. Ç*cft ^infî qtle 
,^ Ton cbante dans quelques Eg^Uffs;* Priet, 
„ Mère, Adonnez vos ordres à Votre Fih\ 
y^ Hcureuft. accouchée qui expîet nos crîmeS,, 

^ com^ 
•>' .. ■ - .'..*■ 

Mm PiStt Piofeûeux en Tkéolo|^ie à Gtnivt* 
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m» IX. Dijfert. ftirc$i»tkP. Damel dif 

9^ comimadei au Redeoipteor par votre droit 
de Mere^^ Quin ^ >à venmm cft ut eùam 
CHRisTUSf -jam in Cœlo rejrna9fs Matrî lùb* 
jicitur : auomodè jam in nomnuUis Eeclejiis ca* 
nitur^ Ora, Mater, & jubc Filîo. Fœlix 
puerpera , noAra pians fcelera , Jure Matris, 
unpera RedetnpcorL Comfult. de Merit. ^ 
Intcrceff. Sanâorum. 

XVi. La Latrie ellcMnéme cft fujettc l 
de grandes difficultés , fur les raports & les 
différences qu'il peut y avoir eutr'elle» & les 
deux autres espèces du Culte religieux , qui 
font la Dultc & VHyperdutie. Elles doivent 
avoir toutes trois 4es conformités eilemielles, 
puis que ce font des Cultes religieux. Cette 
idée leur étant commune « il faut la conce* 
tr©îr comme un genre ^ dont la Dulie , VHyfer* 
Julie & la Latrie font trois espèces. Ou nien 
il faut dire quVUes font les mêmes dans leur 
nature & qu'au fond elles ne différent qu'en 
dégrés; c'eft-à-dire du moins au plus» Que 
Ton prenne le parti qu'on voudra ; on tom* 
bera en de grandes abfurdités. Dans la pre- 
mière Hypothèfe, qui fera que la Dulie ^ VHy* 
ferdulie & la Latrie font trois espèces diftinc-* 
tes d'un genre, il faudra qu'on leur attribue i 
toutes trois un même fond d'efïènce généri« 
que; car l'effence gén^ique eft égalenAit 
commune à toutes les espèces^» parce que 
c'eft ce qu'n y a de fondamental > de primitif 
& de principal dans toutes les espèces» Par 
exemple, V Animalité eft également comnuiDe 

à 

(i) Marfilius in f. St^dfi. 14. *Art, I, ad tntîém dnêi' 
. ê0f^ imé /«#m émkuli ^ijfimi^ iândtm mirtmtm ejft rt^ 
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ém fujet des Imag. ^ du Cenc. de Nîcéc. 1 99 
k toa$ les Anknaux de quelques espèces qu'ils 
foienc, parce qu^elle e(l le fond de leur natu-^ 
re entauc qu* Animaux. Afnli un Eléphant, 
un Rat & un Limaçon^ quelque didérens 

SnMIs foient à auunt d^égards qu'on vou* 
ra, participent également à VAmmalhd, Le 
Limaçon neft pas moins animal que le Rat,& le 
Rat que TElephant Si donc la Dulie^ VHy 
ferduiie & la Latrie font des espèces du Culte 
religieux , il faudra dire que l'eilênce du Culte 
religieux apartient en commun, pour le fond, 
à tous les objets de ces trois espèces de Culte* 
Par cohféqueot Dieu, entant qu'ob|et du Cui- 
te religieux, nç ditférera de ta Vierge & des 
Saints , jque feulement d'une manière fpeci6* 
que. Or une pareille idée n'eft-elle pas ex- 
trêmement înjurieufc à la Divinité ? 

XVII. Cet l^orrible inconvénient fera auflî 
inévitable & plus fenfible » fi Ton fait de la 
Dulie , de VHypcrdulie & de la Latrie une 
feule & mSme espèce de Culte, de forte qu'el- 
les ne différent entr'elles que du moins au 
plus. Cela eft fi évident; qu'il feroit inutile 
de s'arrêter à le prouver. Il y a pourtant, 
dans TEglife Romaine, des Dodeurs célèbres 

Ïui ont porté le facrilege jusqu'à dire, que là 
^atrie pour Dieu & la Dulte pour les Saints 
ne font au fond qu^une même chofe, de forte 
qu'elles ne différent entr'elles que par différent 
caFaûeres , par différentes modifications. Cet;* 
te Opinion fi impie a été fuivie par un fa« 
meux Scholaftiquc, cité & combattu pzt l^a^^ 
quez (i }• Four la Pratique, elle n'ed que troj» 

coi^* 

X«atnani fiMM dtxit virfari circé cmlrpm Z>«/ > & IHiliaiil 

.V -i ..... #W 
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1^ n:.Di£irt. fur pe^tpte ieP. Daniel M 

■confortée i cette afireiric Opinion. L'Expe- 
ffencc fiiîiî votr, tjue les Dévots de rEgtifc 
Romaî(ie; fur tout parmi les gens Ju cSm- 
muti, tendent , an moins implidcemeut , à la 
Vierge \ aux Anges & aux Saîrtts, bien plus, 
i leurs Images , le même Cuire en espèce 
qu'aux Pcrfonnes divines & à leurs Images^ 
Il n*eft que trop viflblc qu*ils tonrbent , à cet 
éf ard , dans les mêmes excès que les Payens, 

2UÎ reconnofflànt un Dieu ftiprême ne lais- 
sent pourtant pas de rendre à leurs PîvîniiéS 
inférieures & fubalternes ^ la même espèce àCf 
CuHe dans le fond qu'rïs rendoîent à ieur 
Dieu Souverain. 

XVllI. C?eft là ttn Sacrfîege que quelques 
Dodeurs de l'Eglifc Romaine ont été con- 
train; s de déplorer publiquement. C^'ander 
fc plaint; daqs le Chapitre que j'af cité, que 
,, rignoraiice <!u ï^uigaire rend aux Saints 
^, des honeurs Divins , Divinoi hanores , com- 
^y me lors qu'il croit que Ton confacre, non 
„ feulement à leur mémoire , comme par- 
,, loîent les Anciens, mais encore à leur ho* 
^, mur Çjf à leur Culte des Temples , des 
„ Autds, des Sacrifices, des Sacerdoces, des 
^ Voeux^ des Fêtes*'; Honori ^Cuhui Snnc^ 
forum, 'Pour le dire en paflànt, que devoit-il 
|iiger de cette expreffiori du Concile de Tren-^ 
te y que la Meflfe pc^ut être légitimement célé- 
brée' à rhonçur des Saints , w honorem Sanc* 
^rum'i 11 y a bien plus , il falloit qu'il con- 
4lamnât dans fon ame la Prière de la Meflè, 

Sufci* 

fêf d^erfét connêtatd, y4€ fi dictret eundem ejfe hahitum vif 
$lÊUis religivnis, '^ui Latria tt^itttttHf'y ex ^rdine^ ad cnifMHÊ 
t>#/ «v^^olia -t* rtipitefttàd tnkpm '$im99rtm^ Im HfHm 
^ft X HO 1^ D$t^m, $%. 5, I, 
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Sufcifie fimAa Trmtaa , où le Pitéore dit for- ' 
mellemeoi i U S. !Trinit^z „ Reœvefc oetif 
^ Oblêtiou f tte Qâiis offrons ea mév^oixK 4f 
^, la P^K^QUitide U :&efurreâifin. (k J^^y^ 
^ G a &4 $ r ' mtre : Sfjgntin: ; & m rboneur 
t, de la biiSQhetti;eii& Marie lofijotti» Vierge^ . 
^ de S. 3^^111* BaPtifie^ des Ap&Cfes S. Pirnrv 
^ & S. iP^nr/^ de ces Saint» & de lotts ]cf 
M avuce^, aân qu'elle foit four leur 'èQaem 
i«^ noite Salut". Ceil ainlî qoe^Mr. /f 

^e. (5^. ijtoTMmià omnium SûnSormn:^ ^* èlt 
lis prff^ei^ .adhi»mtjem^ ifhis smtm ad f^ls/^^ 
$em, CAssaMDER |>Q»voit7il Tigncweri 
lui quî difoît la M^ffe «mis k« ioiws ? Auiffi ^ 
tprès avok donné ce déti^l de iVifeiy 
da Fulgaire fur ce fujet , B iijoi:tfe ^a<ç 
S. AHguJii» Aa f^cé ^nf^n^îquEe^iQâdrQits, ^ 
jl cit^ <kus . Piiâages de ce Peœ |>ri« de fe^ 
ISwt^s de la Cu/ïk Dteu. Ce %ïiMmx Th^o» 
logien ti'eâ pa&lefeEl GatbQHgûe {lommu 
•qiiii fe ibic f>laipt ,. que , dat>s h ReTigktfi ^ il y i 
d^ gens qui eu tournent le$ Pxat1q«ies^C0igQii\ç 
£ par ii^r naoyen on rendpk^ aux Ar^s 4 
gux S^'nts • le Guke qui ne {>eut j&iïre rend)} 
legitirnooieDr «^'à Dieu feul. Losm Ffviç 
djfoit tout de iruime ^ dans &s Annotation» fu( 
le Chapitre JCXVIL du Vlll h'me de, U 
CM tk 0'tm , que piufiffur$,Gteétims yçnc- 
«eat ;ies. Saines & les SawfïtcSj, jde UnnifiBe mf? 
iikre.jt^*ils menèrent Dieu; ûho^^DiuêsifHi 
m9m.aii$&r vfiaerjutim jf«^« Deum. Bkn .pjiiî 
jl ï\e voyoît pas quelle différence on pourroît 
faire , entre l'opinion que plufieurs ont de$ 

x:ix. 
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*^i IX. Dtffirt. fur n fue Je P. Daniel dit 

XIX. Cependant on feroit beanconp de 
tort au l^uigairc ignorant , lî Ton croyoit 

Ja'il n'y eût que lui de coupable, fur le Culte 
et Saints. Feut-on mettre dans la Catégorie 
du f^uigaire ignorant ceux qui ont compofé 
des Oraifon» & des Hymnes qui font en ufage 
dans TEglife Ro^naine, & où Ton rend i la 
Vierge & aux Saints des honeuris non feule» 
tnent exceififs , mais encore qui ne peuvent 
àpartenir qu'à la Divinité? Qu'on regarde ce 
^ue les Minières de%^ Hérétiques en difent 
^x>mme des Déclamations outrées; à la bonne 
heure. Mais au moins qu'on en croye Mr. 
7'hiers^ célèbre Doâeur en Théologie que j'ai 
déjà cité plus d'une fois. Qu'on life ce qu'il 
dit i cette occafion, dans fon Ouvrage fur la 
plus néceilàire de toutes les Dévotions. Je 
n'en raporterai qu'un (i) endroit du Chapitre 
XXI. p. 461 Cet cndrot regarde l'Oraifon 
•Sacrojanâa (sf Individus Trinuati^ qui fedît 
depuis quelques années en certaines Êglîles i 
Ri fin de l'Office Canonial. ,, On y invite 
^, toutes les Créatures à rendre, fans dillînc- 
^ tton, louange , honeur , vertu & gloire, i 
j, l'Humanité de Jesus-Christ , à la 
i, Sainte Vierge, & à tous les Saints, com- 
I, me à laiiacrofaînte (s'il tft permis de par- 
^ 1er aînlî) & indivîfible Trinité. ••.... On 
',, met en parallèle ^dans cette Oraîfon, la très- 
^ Sainte Trinité, avec l'Humanité de Jesus- 
,, Christ , avec la Ste. Vierge , & avec les 
^ Saints;.... C'cû- à-dire le Créateur avec 

„ la 

c , 

'- (i) L^AttCQi: eeafiKt vivement dired'ef Oxaifims à ^ 
Jicrg^ 
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aufujet dts IiMg, G? duConc. ^fe Nîcéc. tpj 

,, la Gréature, rihâni avec le Fînî, le Sou* 
,, veraîn avec fcs Sujets, le Maîtfe avec fcj 
„ Serviteurs. Or ce parallèle eft-îljuftc, cft-* 
„in du goût de rEglifc**? Mr. 7l&/>r/ meba* 
roît bien imprudent de toucher le gb^t de iba 
Egliie. Si ce Parallèle & tant d^àutres abus^ 
fur *une matière fi importante & fi capitale^ 
De font point du goût de l'Eglife Romaine, 
pourquoi ne 'les condamrie-^el]e pa^ hauteC 
ment ; pourquoi ;n'exc6nimonte-t-ç!le Mi 
ceux' qui en font coupables ? • Mâîj tànt's'hi 
faut , qu'au contraire , pendant qu'elle ïaîflfe 
triompher de (î grands abus, ou J>lutôt de fi 
grandes horreurs , elle accable de Gcnfiirés les 
Avis Salutaires de la f^serge à fes Duvets iV- 
discreis; qu'on n'auroît que trop de ratfbn d^ 
nommer fes Dévots facrileges ^ idèldtrer. 
Il ne faut pas oublier lé femeuî Pfauiier de 
la Vierge^ compofé, non par un Homftieda 
Vulgaire,^ maïs par le Cardinal Bonaventure. 
Là on applique à la Vierge tout te' que le Li- 
vre des Pfeaumes dît de pieu A de Jésus- 
Christ. ilya mille endroits qui font dres^ 
fer les cheveux. 

XX. Voilà eh quelles affreufes- impiétés la 
Théologie Romaine fait tomber le Vulgaire, 
& tant d'autres gens. Elle a be^u diftinguer en- 
tre \t finrpk Culte de Dulie/^pôm les Angas 
& les Saints ; le CuHé^^'ffyperduIi^ poui^4a 
Vierge; & celui de Latrie pour Dieu feul. Je 
veux, ce qui n'eft pourtant pas, je veux que 
les Doôes pûflènt pénétrer tout le fens précis 
:de cette àftînÔioni A» jmpîns n« peut-op 
nier -qu'elle ne fott înacceffible à l'esprit du 
Peuple. JV^: V Ahbé Fïettry , mort dejp^fs 
peu, difoit,* dans lapagë i6. du Dlsèours à j^ 

Tom€ IL l tête 
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-tStCile foaCattcbisœef qqe le CuUe de I^ 
fN^Y de DW/# &L d'HypcrJMlie, demaïKk une 
grande expUcation pour être entenda du Peu- 
ple. Auffi n'ai -je point remarqué qu'il ea 
&âè ailleurs la moiiidre mention» en quoi il 
à «mité k Catecbîsine Romatnj^compofé par 
Vordonuance du Concile de Trente^ ^o &* 
ireur des Curés. Du moins je n'y en ai troa- 
>c aucune trace»^ J'en dis autant du 'petit Ca- 
jtechisaie 4e Lùuu éU Grtmade^ & de celui qui 
lut publia en 1676. pour Vm&^ des Dioçefes 
^ m koihelU & de Lufom. Dans ces deui 
deimieprs Catéchisâtes , le iêcond Commande- 
jaeoi dn Decalc^ue, dont on fait une partie 
4n premier dans l'EgUlè Romaine, ed entîe^ 
jrcmem fupprimé. On n'en parle non plus que fi 
ç'écoit on Commandement de l'Alcoran. Au 
f eiteile Peopley pour qui la dtilinâion de Latrie^ 
DmIU & HyferduUe eS ii difficile, comprcDd 
ptus des trois quarts des gens. Car il faut 
mettre ici parmi le Peuple tous ceux qui , 
dans touus tes çc^ditions, faute de capacité 
4>tt d'application aux matières de Religion, 
n'en font pas mieux inftruits que les Païfans 
fcs plus gro€iers. C'eft ici qu'il faut dire 
comme S £ ne que, Fulgum autem tMmcbh 
MtyJdiM amam coronam voco. On aura beau 
prêcher, a ces/ortes de^ns, la diiUnâîoadu 
Culte religieux en Duiu^ tfyferduUcj & Lu» 

trie\ 

.(i)lMb«r/ if U rtfrr^DomkiieaînSsMg&oUeti raporte 

cinq. Je ne le dte que (ht la foi de Mt. H&€t dmns le 

It. Serflion qtlé i*Éi ciéë au X\VL |« Il 1« cotte aini: 

' Smims éi t^^i. 4t S4* «*^^* *• ^ <• i"^* 5* Choie étiaa- 

M qu'il PWttt f Vf oïl dlTCclité & mêoie une û gum^ 

JËmiîté «c featàucat , ii oppofèi les oat «na âouft, 

> • ftt 

j ' . 
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irh ; ils ïCf penftront non plus que fi on ne 
leur en woJt ^mtte parlé * g^and ils auront 
qo^qoc oeeafion d'ixarcer lear Dévotfon pour 
qoftUiue Saiôt que ce foît ; fur tout sll s'agit 
d^on Saint dont On i!t fait Ton Patron. Alorc 
on lui rendra i tire d^Aîle tout le Culte qu'oi^ 
pourra. Plus on le portera loin ce Culte, flc 
plus auffi ft croira «-t- on fUt des faveurs d^ 
Ciel 5 p« le crédk du SafnrTutelaîré. 

XXI. Les embarras que j*al tepréfenté ne 
font pas le* ftôh qu'on trouve dans la Théo- 
logie Romaine^ fur la diftinâion qu'elle fait 
do Culte religieni en LafrU ^ HyperduUe ^ & 
Dulif'. J'ai examiné ces trois espèces de Cul- 
tes religieux, par raport à leurs objets respec- 
tifs. Mais tournons- nous à préfent du côté 
des Images de-ees objets. Bellarmin rapporte 
fur cela tfois (l) ftmîmesii^, dans le Chapi- 
tre XX. de fon fécond Livre de l'EghTç 
Triomphante f qui traite des Itnages des Saints. 
I. Quelques *- uns, *#-f/, veulent que l'Ima- 
ge ne doit point être l'objet d'aucune forte de 
culte & que l'on doit ftulement fervir en 
ÙL préfence l'Orfginal qu'elle repréfente, 2* 
D'autres d^oyent au contraire , que l'on doit 
fendre à l'image le même honeur qu^à l'Ori- 
ginal , & qu'ainfi l'Image de J jç s u s-C » it i s t 
ddît être adorée du culte de Latrie l'tmaeà 
de la Vtoge du culte A'HyterduHe^ & Tlma*' 
ge d'un Saint du culte de ÙuUe. 3. Enfin il y 

eâ 

fat onc aMtkia Mt !• P4 DêHhi tfc q^ a ét^ nn^mim 
cjtphquéé ^ar le iecoad ConctU 4a ^9^#i q«a V%Mk 
HôiDàific reçafdc comme une Règle lofatUIble 4é la 
y»i, ou plutàc comthe aii Juge parlaftf que Oleu t ëublt 
•ottc evfltquei df^voÉent id Lola «éattaiei 4aas £ 
laiela \ 

1 1 

Digitized byV^OOQlC 



^^6lX.DiJfert.fur ce que le i*. Daniel dit. 

^n, ^ qui tetiat\t le qfiiliça, eotre ces deax Opî* 
nîôiis , jugent que les Images doivent être 
honorées en elles - ménàcs a proprement; 
lîiaîsid'un jhoindre -honeur que celui qui apar- 
tî^nt à l^Original ^ de forte que nulle Image 
lié doit être adorée de culte de Latrie. . Voilà 
aiTurément beaucoup de confusion, nonobAant 
rexplîcatîon du Culte des Images par le fécond 
Concile de Nlcéc ^ toute nette qu*il a plû au 
JP. Daniel de l'appeller. 

XXII. La matière eft fi eml)rouillée , que 
'Bellarmm^ voulant réclairciri^ébutepar dîverfes 
Diftinftions préliminaires , qui. ne font pas 
des plus aîfées à comprendre ; qu'on en juge. 
Pour rçfoudre la Queltion, dit ce Cardinal, & 
r£9m'îli€x ces Opinions , il faut faire trois dis- 
tinâions. Une chofe peut être honorée,, i. 
par elle-même ou par accident; 2. à caufe 
d'elle-même, ou à caufe de quelque autre 
chofe ; 3. proprement ou improprement, i. 
Une chofe eft honorée par elle-même , quand 
elle a en foi la raîfon pourquoi on la doit ho- 
norer ; & par accident ^ Icrs qu'elle eft jointe à 
un fujet adorable, làns être la raifon même 
pourquoi ce fiijet doit être adoré. 2.. Une 
chofe eft honorée à caufe d^eUe - mênie , lors 
qu'elle a en foi, in dépcndamn>ent d'ailleurs, h 
raifon pourqMoi elle doit êtrevencrée. Ainfi 
il n'y a que des Etres intcUîgens , qui foient 
dignes de vénération à caufe d'^ox- mêmes. 
Au Heu qu'une chofe doit être honorée à eau* 
fe de quelqu" autre ^ quand elle a bien en foi la 
caufe de l'honetfr qui lui appaiftient, mais en 
forte pourtant '^ue cette caufe dépç^id toute de 
^qulèlque autre fchofe. C'eft aînfi que les figncs 
j^$ ct^esjai:rée& font des objets de vénéra^ 

• tioiï. 
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tîon. 3. Un objet cft fionoré proprement ^ 
lors qu'il eft honoré à caufe de luî^mênie, Se 
^^prùf rement ^ quand îl eft honoré en la place 
^d*fin autre; Aînfi un Ambafladeur, étant ho*^^ 
•floré en cette qualité -, eft alors honoré frù^ 
frtnêekf lui - même , & îl reft- impropremenr 
lors qu^en la place de Ibn Roî il reçoit dcf 
honeurs propres aux Rois, En ce cas îl vlJ 
u que le Rôî qui foît proprement ^\iOïiOii*{^ 
rAoïbaflàdeur ne Teft ({m* improprement. 

XXIIl. Ces trois diftînâiôjis , fort fatigantes 
4>our les meilleurs Logiciens , (ont fuivies de 
€ïnq Propotktons. ,, La 1. que les Imagée 
^, dejESUS-GHRi«T & des Saints doivent 
',, être vénérées, non feulement par accident^ 
•„ OH impréf rementi maïs aaflî par eUes^mêmes 
. ,, & prêprement, en forte qu'elle»- mêmes ter^ 
^ minent la vvnéradon, étant considérées en 
^ elles-' mêmes ^ & non pà^; feulement comme 
',, tenant la place de leurs Originaux. Ctf^.^jr/. 
'y, La 2. que , quant à la manière dé parler, 
,, fur-touc en ptêchant au Peuple, oh ne doU 
;,, pas i^w' qu'aucune Image doive être adorée 
,, de Lëtrte , & qu'au contraire , il faut dire 
,, qu'aucune ne doit être adorée de cette ma* 
,; nîere Cau. XXIP\ BelUrmin avance {nr cç 
iujet di verres choies fort ' remarquables , & enf* 
tr'autres» ^,Qa*i\ y a un grand danger i dire 
^ au Peuple^ue l'Image de C h r i s t ou la 
j, Ci;pix doivent être adorées du Culte de Li- 
^, trie^ du même culte' d<»itDfeu eft adOré; 
,, car ceux qui foutiennent les Images adora- 
„ Wes de Latrie font contraints d'employer' 
^, des Diftinôions très**&btlles , fu*à peine 
^.entendent -ils en^ • mêmes \i plus ivrte raî- 
^ fou foBt* elles kicomi^enfiMeslu Peuple 
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5« ignoraIlC*^ QMoAi dicêré Pêfmb Jmétghtfm 
C H ft I s T I yelCrmçem adsrâmddm €ffe Lacrâ 
sul$u^ iUo ipfê fMo udwMm- Dcui ^ mt» tmrH 
ntaguo ftrkuU. Néum qm defmdunt Imagints 
0doréMri Latrk ^ €og;Hntttr mti fiêhOiffimis Sp- 
tinSidnibus qua$ vue ipfiwHt im^UigMwt 4 me^ 
^Mm Pofuhs imf€titM9n £ft-il pofltbie <|oe 
Bellarmsm o'akpas &i9d » qut ptr la même raî- 
foQ il ne faut poim aaffi dire au Peuple ^ qœ 
les Images foîent Tobjet du culte de DuUe^ ni 
^'aucune lôrte ^ Culte religieux? Pour en 
renir^là, quelque chemm que Ton prenoe, 
p^ed^oB pas contcaim de faire des dîâînâions 
mimelligibles pour ie commun Peuple , puis 
que les plus favans y font fi emiwraffîs, corn- 
lue il )wofc par Texonple de Be U m mi m lui* 
m&tas dans cet endroit? ' Quelle MentioB ne 
fiut-il pas pour cnteodiie fes trois d^kiâk»» 
préliminaires^ & quelque intelltgence que l'ou 
oroye en ^avoJr, dès qu'onue ks Ut ptes^ el- 
les fe brouillent 4au5 Tesprit? Ettfin quelle 
Ijiblcucjté, qœls embarras ne trouvent- on 
point dans ks cinq Ptopofitîous qu'il a bâties 
liur ces trois diâinâio^ préliminatfes } 

XXIV. il ne laiflè pourtant pas , mal^ 
là ièconde PrQpofidoa, de 4ire dans leCbap. 
XXiil. Qu'au food oa peut vctuàarc en qacl* 

3 use manière aux Images le Cuite de i^^ne^ 
\iti& il y ve|« établir iximine «ne ^rttké^xc 
qu^il vottloit, dans leGhapkre pféicedcot, que 
Ton cachit ou P^apic^ louMMat même pofi- 
âveiBem quil {aloit dke au Paipte tout le 
contraire. Que Ton ^ugc pàr-lâ de fa iran- 
chilè, & des enpfaariaas où il a'4ft^iett€% il ne 
s*eft^ pas* contenté de pofer^ que IVm'ne doit 
point dire« 6» 4om «a |«ëciiB5t m pea^e, 
-c . qu'au- 
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q«[*mttcuiie Image doive être édoréede Latrie \\ï 
pofeencorequ'il faotdlre au contraire, que aolle 
Image ne doit étf e adorée de cette manierez 
QuMttHm ml modmm lefftendi , fr^firtim in èom^ 
tivne md P^fnlmm^ îïon cft dicendum Imégir 
9t€S uUas miorari deifere Lairhâ , fed è coatca^ 
riô non debere fie adormi» Il veat q«e Vom 
dffCnmle; bien f>Ur$, que iVm démente même 
formellement dans les Prédications , ce qu*ît 
ic jxropofc d'établir comme vrai dans fa trcM- 
iîèmc Propofitton * conçnc en ces termes^ 
„ SMl s'agit de la diofc même, on peut acK 
^ mettre -qtie les Images penvént être fcryîes 
^, improptemem ou par accklenc , du même 
„ genre de culte dont on ftrt rOriginaî 1«it- 
,, mêmç^*. Sa ijoatriènK PropofitîcHi eft «ne 
Ake de ta 3, la yoîcî: „ LMmage ne dok 
^ pofnt être adorée dn eufte^ Lofri^ fm elle* 
„ Tnême & proprement. Cëp. ATATIF. 

XXV, Btflwrmin fiitt for cek vaiMtmme; 
tïtnit*ime -des prt>pdfittp;>$ protrve qtt*on eft 
idolâtre, fi Pon tcvnA $xtx Images des PerCba» 
nés dfvines tin tmlte divin , encore que ce 
ftnt , NI B. non i caofe des Images n^êmes, mais 
3 cattfc des Ptribntïès divîncs quelles repré* 
femcTtt. „ Ou cette Lattfc , die-U , rend^ie 
„ à rimageJcaured*une^ulre<*o(c, fropter 
„ almd, {c^ell^à-dire vîfibl^ient â $nfc de 
^ r Original) eft le même Culte que tjHtî 
,, qui eft rendu à Dîctt , oti tî^ft im «itrc 
^, Culte m^idrc. Sî tfeft lé même, Donc 
,, la Créîrtwe'eft égifkmem fervîc atee le 
'^ Créateur. Ce qni ctnainemem tlimneldê- 
^, Uarie. Car f Idolâtrie confiée nqp fitite* 
„ ment i adotet* tme Idole en hiifflmé Dîca, 
y^ méâtenconà adùrhr Ptd»k tej^numtiémKc 
I 4 ^ Dieu. 



Digitized by VjOOQIC 



400 JX. JÛiffirf. fur {^ que k P- Danîd d^ 

f > Dieu. Exode-XX. Vous ne vous ferez pént 
nf des Dieux d*or ^ ^argent éLvec moi., Si 
9> c'^tt UQ moindre culte; ccn'efl donc point 
^1 la Lurie^ car la LAtrie eu )e culte fuprê- 
9) me^^. Nam Idoiol^tria non foiàm eft , cum 
4idoratnr Idolum reluSto Deo , fid etîam cum 
mdoratur Idolum Jimul cum Deo. Bellarmi» 
ne borne point l'Idolâtrie , à rendre des ho- 
neurs divins , à ce qu'on appelle les Idoles 
des Payens; il étend ce crime au culte de La- 
"trie r.endtt aux Images . ctes Perfonnes divines, 
encore ^ue ce fait à cauÇe de ces Verfonnes mê' 
ntes^ quoi que ces Perfonnes foient adorable^ 
de Latrie y parce que Ja. Créature eft par -là 
également fervîe avec .le Créateur. Ce qui 
certainement eft une idolâtrie, Qua ceriè ido^ 
lolatria eft. Il s'enfuit, de- là néceflairement, 
.gnç les Th^^iftes & tous les autres qui veu- 
lent , que l'Jmage fou ;a4orée du nti^ cuhe 
^fue POnigîpal font formellement idolâtres, 
puis qu'ils, adorent les Im^es des Perfennes 
«divînef, de i'adprption de Lufrie. Ajoutez ici 
:1e Vulgaire 4 qui, fens fairiî aucune des dis- 
tinâions de ÉeUarmin^ fe jette à corps perdu 
dans r Idolâtrie , en rendant, ^"S façon & à 
toute outrance, les raêipes hpneurs aux Per- 
fopn<s divinçs & à lieurs. Images. Pourquoi 
ne pas ôter les occaUons de ce Culte idô- 
lâjreî ;' .^, ; r :, , ' "f , ; • 

^%ilh Sa cinquième & dernière Prppofî- 

tlon, c'çft .t, Que ie qalte dû aux Images par 

I, elles-mêmes & pioprement eft un certain 

- ,, , culte ^ impat&t, qui^a^ cuit us Jmperfeéfus^ 

. ,,.qui, analogiquement & par reduâion y a- 

.,^:partîem à l'espèce du Cultiç, dont. l'Orîgî- 

c «. ï*^^l.49*t ^trc i'ûbgct^. Ca$:^XT'\ . h m'ex- 

..^;-: . ' ^ i ' plique, 
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plîqùe, pourfuit'il^ n\ la Latrie ; nî Vifyper^, 
dulie y ni la DnUe , lii aucun autre culte qui 
apartîenne i une Nature intelligente, ne con- 
vient point proprement aux Images. Un Être 
inanimé & deftîtuc de raîfon n'eft pas capa- 
ble de ces fortes de Cultes. Par çonféquent 
le Culte, qui convient aux Images eft înfe- 
rieur à ceux-là, & fe dîverfifie felon la diverfi- 
té des Images. Aînfi la Dulie n^eft pas' pro- 
prement due aux Images des Saints', maïs un 
Culte inférieur , qui peut être appelle Dulie 
fecundum quid^ i quelque égard, analogique- 
ment 8f reduftivemcnt. Enfin on ne doit point 
Tendre aux Images de Je s us-Christ une 
Latrie vérîtabte & abfoluc , mais un Culte 
fans cômparaîfon inférieur , qui pourtant fè 
réduit /} la Latrie , aontynef imparfait fe réduit 
au parfait. 

aXVII. Ces Extraits font voir combien oa 
-eft cmbarraflé , dans TEglilc Romaine, à dé- 
terminer en quoi confifte le Culte, qu*elle éta- 
blit qu'il faut rendre aux Images. Ses plus 'ha- 
biles Dofteurs, bien loin de s'accorder^ fe dî- 
vîfent ici, {é\on Bellarmin^ cfi trois Opmiont 
fort oppofées: d^autrcs en trouvent on plus grand 
nombre, Beltarmin femoqne du monde quand 
fl parle de concilier ces trois Opinions. Eft- 
ce concilier trois Opinion^ que d*en réjettèr 
quelqu'une.? Or îl en rejette deux. La pre- 
iniere pofe , que les Images ne font point Tob- 
|et d^aucun Gblte, &' 3n'en leur préfence on ^ 
honore ^feulement les Orfeînaux. ' Gcttç tty- 
^thîîi .eft aujourd'huî io^ rare parmi Jet 
Théologiens de la Communion Romaine. Je 
èe faî même $11 s^'eri trouveroit quelqu'un qui* 
îofit ia Ibutcnîr." e*cft 4>oufrtant la moins^dé- 
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nÂfom^lt de toutes ^ & je €ms pctCuM 
^'on ifcn fufvoit point (Tantre, iamtëdlaie- 
mcnt avant que Ton commençât i r^dre 
qaèlqcie Golte aux Images. Elles ae font 
point, difoit-on alors, Voèjet de notre Culte, 
moi qd^ lèmbk qu'dles le foiem^ eUes n'ea 
fom qa^one occanon, entant qu^en kiM: pré- 
loice. nous donnons des buu^ocs dn respeâ» 
& de ilioneur que nous rendons i leurs Proto- 
types. BelUnmm ne concilie sûrement |)oii^ 
#etle G^km avec la fienne, ni avec aucune 
autre. Il la rejette i pur & i plein dans fa i. 
Proportion . qui edv n Q^^ ^ Images de 
91 j£S0s-CRjtisT & des Saints doivent £• 
99 tt€ vénérées 9 non lodement par accident ot 
^ lostproprement, nuns auffi par etles^mimet 
91 ^ fr^frenum ^^mt ptrtt gvfetUs^fHtmts Ur^ 
^i^ minent Js vfneraston ^ étant cmfiderécs en 
^ tlks^mima^ & mn fas ièulemeutcointme 
y^ lenant la place âes Ûi^'nauz'^ tta mt ipfà 
terminent veneramnem ^ ut in fe confideran- 
Mr^ ^ nmfiitàm ut micem ^trunt Exemplëris^ 
XX VIH. La féconde Opinion , «Que n- 
^ romt doit 2tre fervie du même Culte que 
91 rOrigiuàl^ & <4u^ainfî les Images de j£ su s* 
9, Cruist doivent être adorées du Culte de 
y Léttrit^\ eft fi horrible, que je ne fai fi les 
ràïens ont jamais porté fi loin.k culte de 
leurs Simulachres • en pofiint arplickoiient 
leurs Dogmes ï eet égard. Creft poutr 
tant rOpinion qui prévaut ^ ou |>lutl^ qui 
règne dans TEgllÂî Romaine, ézfirimsj loutrtf 
le PafTage de (es InfiitiMtims Morales que fu 
cité au A. §. de la IV. Diflfertatîon, dit encore 
^ans le mê«ie Giapitre^ que c*eft le fèntioMOf 
««N^aot é& Tbéolqg^) ^atfiant ^ 7%m- 

Ugtrum 
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hg&THmJ^eTtfÎM. l\ ajoute pretttfcfertwnt tjue 
«ft ce qtie k Condftô de l^entt tcnt ferre 
emcirfre en \t SdGon XXV. ati Décret for 
les Images Gtcrtcs. En fccotidKcu que te Jb* 
cond Condle de HRc/e Taroît tefînoî dans la 
7. Aâion. fi enfin qoc ce Concile dît fou- 
Tcnt que le Culte de Tlmage Te rapporte au 
Prototype , à rOrîgînaL Part, L Lth. IX. 
Cap. VL Ç. Tôt a, Betiarmin a fentî que Cette 
Opîaîon eft aflienfe, & qu'elle conduit iné- 
vitablement à une Idolâtrie formelle. 11 la 
combat par de fortes raifons , en établillant ces 
ideux Propofitions, qui font la féconde & la 
4}aatH2ilie. L'une „Que, quanta la manière 
„ dé parler, fur tout en prêchant au Peuple, 
^, on ne idoft pas dire qti'aucuné Image doive 
„ être adorée de Latrie^ & qu'au contraire il 
,, fiiut dite N. B. qu'aucune Image ne doit ê- 
^y tre adorée de cette manière"*. L'autre ,,Que 
„ rimagc ne doit point être adorée par elle- 
^, même & proprement du même culte que 
,', îK>rîgfnal ; & par conféquent que nulle 
^, Image ne doit être adorée de culte de La* 
^, m>^ par elle-même & proprement. 

XXÏX. Sans prendre garde a la force de 
fi •fedô'tidc Propofitîon , & fans fe mettre en 
,peîne -^il ne fe contredira pals lui-même, il 
avoue* ftir la 3. „Qu'au fond on peut admet- 
^, tre, qeeles Images peuvent être fervîes, îm* 
^, proprement ou par accident , du même 
« cuhe dont on fert rOrîgiual lui - même** ^ 
«•îl 'S^fenftrit de cette 3. Propolition, que les 
Images de Jesus-Ghrist , par exemple, 
çetiveîtt être adorées de Latrie comme leur 
Offeîntl , mais improprement. Elle fait la 
làaâcrt du <ihapitrc XXltl. pendant que le 
16 ^ .pr6» 
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précèdent vient d'être ^np^loyé à ^t$ldîç^ qtfU 
ne faut point dire, ïkr rtouc en pféch^nt aa 
Peuple, qu'aucune Image doive êtrç adorée de 
Zéatrie^ & qu'ail* faut dire au contraire qu'au- 
cune Image ne doit être adorée de cette ma- 
nière. A parler amplement, efl-il dît en- 
core fur la fin 4|i Ch^itre XXIÎ, ^u ne 4W/ 
pomt affirmer ^ mais fm doit nitr^ tjue les Ima^ 
ges foîent adorées et Latrie ^ fimphcit^r ^oqutn^ 
do non eflaffirmaxidam,fdd Xiç%9xi^xkv^ Imagina 
^dorari Latria. 

XXX» Oa trouve aînfi une contradiâioa 
palpable entre ces deux Chapitres , & l'on | 
voit un dcguifcment indigne d'un Chtétien, & 
mcine d'un honëte Payen. BelJarmift vent ^ 
dans leChfpîtreXXIJI, Qu'au fond de la chofc 
les Images des Perfbnnes divines puiflcnt 
têtrè adorées hnproprçiTient d'jfdoratÎQn de La^ 
trie^ Car c'eft une conféquence nécefïàire de 
fa 3. Propofitîon,quî occupe ce Chapiire^pen- 
iàant qu'il a mis abfolu ment dans le titre du 
XX n. Non efl dicendum lynaginibus Àchtri 
Cuhum Latria\ ,, II ne faut point dire que le 
„ Culte de Latrie tù. dû aux Images'*; pen* 
dant encore qu'il a dit, en commençant ce 
Çhapîtrt^i "Qïi feulement qu*il, nefaut pas dire 
^u^'aucurie Image doit être adorée de, i^r/V, 
ïnaîls encore qu'il faut dire au contraire qu'on 
to'en doit adorer aucune de cette manière; 
enfin pendant qu'il a ajouté de plûs^fur la fin 
eu Chapitre, qu'à parler abfolument il ne faut 

Îoirit affirmer, mais qu'il ;f^ut »/er, que les 
mages font adorées de Latrie^ ^'en appelle 
% la Coufcîcncc d'uti cTiaoun , fi un -honête 
îiomme peut lire ce Titre,, ^t^iî ne fautfmt 
élr^'iUi le Vulu dé Latrie ^ dà ^tcx Images^ 



Digitized by VjOOQIC 



m Moites rààg^^^OaGûke. de^kéé: iof 
fins'mtttndr&qttepiics ^11 fis 1^ £iQt pas :^t^^ 
il.nc. k ^«at point croire. Mais ce qiri vimif, 
iJcpit ki 4aQs l'esprit iie tout hanâte hommc^ 
nVft pottit la penfife de BeUar^nti»^ ' Ce qu'ij^ 
^ veut ffts que roQ.di&, fur tout dans le» 
«^Frédications, il veut pourtant qu'on lecroye 
4ans le fond de la choie. . 

XXX4 h; y^ dotic, à fon compte, dans iîi 
Er%ioniY.â«s Dogoaes^ qn^on ne dort point 
précber aa Cenpk,! & doot on doit même Iqî. 
prêcher le contraires., i Voilà vratmehr unarea 
Wen honorable :|?oiir j^ttr.ReHçcai i II m'en 
eft pçiiit ainii dans le pur Qiri(h|nisnie; on 
îi'â.pas;befoîad'y rien drffimuler>; il n'y a rien 
<^)i jl fojt permis; de feparer les paroles de Is 
^0u<ée ji'ayeci U f^i dn tçpur; rien qa'ondoiv^ 
^n^ttre dans, le particulier , & qu'il feîllc ca* 
cher i& même, démentir en public , &r tout 
quand <m prêohe, au ^Peuple. La force de la 
vérité ^ai :a contraint BeiUrmw de reconnoi* 
tre, qu'il ne fout pas dire, fur tout dans les 
Serm.ons, qu'aucune Image doive être adorée 
d'adormîoodeL*^/^, & même qu'il fmitdire 
%^ contnûre^ qu'aucune xie dok être adorée de 
cmt manieiiei cette force ne dcvoit-rcUie paf 
^u^ lai iaire<econnoitre', qu'il ne faaroit 4tre 
y rai qu'aucune Jta«ge^iflê.ê;te légkîmcmeiip 
adorée de Latrie^ en aucun fens que cèfoit? 
Le danger qu'il tf*o$ivoit dans Texprrflon. de* 
voit fufËre pour le convaincre de la âmâèié 
^dans Jat ehofe même. * . . , . 

; -XXXII. Mais laiffant à part la contradic- 
tion à^^Bell^^min & Xa naauvfîfe foi, confici> 
Vous Î€( fond de 4m Opinion for JcOilte d» 
Images* Il Inexprimé dans fk ^, Propoftioà 
WjL Chapitre XXV. „ ï^e Ctiltc^ #-^'/» dû 
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^m& im cfrtmm tutlu imfmfmt^ ^\ walogï* 
^ «Mit & ^cednâioii^flpntieQt i fespeoe de 
^ Cake doac 4'Or^inâ doit ^re Tijtf^ Lt 
^ £>i»^ a^ft jpts fvaprooicot due nx liMgei 
^ des Siiiau, vam nn cutae {ofts-ieor, (foi patt 
^ être appelle />«/## fictÊmdttm jji^id^ à oMli» 
^ qw -^giMrd , âiuâoeiqoeoieiit ; de induâhre- 
' ^'«ittnc. Il fattt nulooner de B^me for leè 
^^ Ifla^ de la Vmgt m\ Swané^s objets dft 
i^.oilie û^Mfparimiàe. Posr les lauig^ det 
41 FedoDties divines^ ^oa ne doit point «endct 
«I «m ioiiges de | £ su i^HH ut um L^tHè 
^ irérisable 4c âbfotae , imis oa <CttIie ,/3uir 
^ cétnpa tm frn imferieur^ qui pommât le f^kkft 
^ â kl £.4i^Âf , cptmiie nmpar&tt ft itedcrit^Étt 
^ ptrJfiBC''. Ôael Jargon 1 VaiU d^s mmi^ 
tneis oâ font les idées tquHl 7 fitot attacher ? Eft 

Soi oonfifte ce sarfam CtUtê inférieur 4 |a 
wlh fOKxt Jes imkge% des ^dms ; eet «titre 
wâcmm à VHyperdMtit potur les knages de la 
Vjei^ ; éc enfin ce 3* fans comptra^oti înfe^ 
«letr i là Lmtrps pouf tes images des Perfen* 
ses divtees ; mis qui penvent potmmit être 
tfsf^Vnit^ le (minier As/iV, le feceiod ftfM^ 
dmr A ie troifiène Latrie^ fumtéÊm fàii^ t 
.«a ocfDaih;^anl, iUiakigiqwMent 4t vedQâSve>- 
toobt? 

XXXUL £n t«in voadm-t-tm m^enfti^ 
gfar'oe que oeOdte«â par ra^KHt ) la Ùulitj^ 
TVHyferduIie^ &ih Lsme, 6 VJmmi n^a» 
'■: ft%M 

*^ft) Dhit âmàumati Aft. tV.'Sc. ri. On a* peut doo* 
WSi^mmiit^ ût nrotOftt ft niol)a«i ttc ^INiikCoplitt, 
fjDi-^rkfit ^û|ouit', 4'M tmam aninvéaient » 4t*iaiè 
mnMinê disfoiiuoa t ^«» ^ani lieo idctefouai^^ ^ ouf 
|«s 4K>aré^eiii i^afrcAociit âtn 4 «Ott A 40! Ih paxleac» 

- ■ n 
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wêfiifaàn bk^. U du Cmc. del/Rc^. %oy 

picad ai;9)an»;^ ce qtt*ilcQ <n Itti-mégio. A* 
lors je coonoitrai if ce Culte tll ime <)iifltrïi» 
sie Ojpece de CuUe fel^îeux^ on s'il ne dtftère 
fjespeâtvemeat de cbacan des trots «utres 
^a'e» àcffé. Alors ft poiiorai juger de IV 
aalogie^ de la reflèœbl^aace qu'il peut y avoir 
€ii^e le Oiike rel^ui , conËderé par raport 
MX Images • & cem^me Culte confideré par 
rapoit 4U2X Originaux, qu'elles rcprê&nteat. 
lattis tun ^u^oa fe contentera de wc dire avec 
AsZ/iT'^/^f iioe c'efl um ^timn Culte tmpar* 
Ak , i3ui\ acalogiquement & par «eduâion ^ 
npartieot I f espèce de Cuke^» dont les Origi- 
^iia«x des lma§;es ^doivent Stre \^ objets , & 
a'f fodttit comme Timparfatt iè reduk au par- 
^'t, je ferai, de ce teruùm Culte^ xxa luplé* 
ifiem au 3^<4ir ^i quoi du ftxt&Hiboun^ qm 

ifiéroit fa^en mieux que l'Article de k Grace^ 
il me fetnblera entendre ce Perfonnage c^ 
M^i^rt^ qtn dit pour expliquer, par la com* 
paraifon d'une Tennpîte , les bizarreries dool 
a a plu aux tiommes de Changer le i>exe: 

Ainfi quand une fennse a fa tête fantasque, 
'On iFoit une tempfite en ibrme de Ixmrasque^ . 
<ivà veat compMUer par 4e 'rirMè»^»,. pfoposj 
fie lovs >aQ«.». mtMm ¥Cfit «qui pat;** de «iMMi# 

Idts 
De.... iir/aéft'fii9(m «ia£ qu'on baftc^iabfej 

&c. (î) 

XXWVf 



H icfph ^ Ibiihaltet que Pda lit ie lioat 

«tt^iir Tel Aat^iir « oommi on «n « £ik (Ut e«il^. )t 

jpluii 4c/tU ft foa <«?«it 3«4)oi:qpf i| jt^jr^iap*^* fw 
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'zotlX.^iffirt.fur ce que /^ P. Daniel âH 

* XXXIV: Qucft-ce quc:ic ctrténn- Gollê 
Je Beliarmin ^ comment cft:!l infarfdtài en 
quoi confifte foti être?Ceft ce quMl fautfavofe 
héceflaîrcment avant que de. rien détermîneî 
lur fon imperfeôîon. Quelque imparfait qu'on 
puîflè rappdler , en le comparant avec la L** 
trie duc aax Perfonnesdîvînes,avecr/(y;^r<^«tf^ 
duc à la Bîenheurcuft Vierge , avec la Dniit 
due aux Saints & auï Anges; ne faut -il pas ' 
pourtant qu'il aît , dans fon être abfolo , des 
perfeâions qui lui ibfent effentîélles , entant 
que c'eft le Culte rcKgîeux des Images , fo!« 
-Ses Perfonnes divines^ foit de la Vierge, foît 
des Anges & des Sainte ? Quelles font donc 
tes perfeâions eflcnticlles. & les dîflfifrcntes 
modifications qu'elles reçoivent \ felon la dîp» 
férence qu'il y a entre lés Images? Qu'on 

- nous eninftrùife; alors nous pourrons juger, 
S le culte que Atwîd? Tend ï fes Images , peut oo 
pc peut pas être appeH6,tânt6t Latrie^ tantôt Hy- 
ferdufie^tautàt DuKe^ jecundum qkidy à quelque 
igard ; alors- nous fturons quel eft cet égard; 
&,felon la reffemblance quenous y trouverons, 

' nous verrons fi le Cuire des Images âparttent a- 
naîogtqucmeht ^ par teduâion, 'à f espèce de 
Culte dont les Ort^naul doivent >êt¥e l'objet, 
Hxifmne Btllannim'axxm k dit* .Ou bien nous 
verrons fi ce Culte n'entre pas lui-même pfo* 
l^enaeAt^dansxette ^pèce; 4e &>^t^, qu'il îbit 

^^fa^âre^pfa^ aprend les diffeientes dlspofîtions àtt le- 
tes , des dents , & de la langue dans la prononciation 
-a-^'lwttcs', piir«lr*a1y(»ré^À(î|î(le.--»Mâis c»A;' Vîhiâ 
tiàvis^i^nefatiicde }!fLtvU¥éemi dfto» ibft beail TAûté4te 
^m Piwle. Datt» /^ Méêttih tJMtgrt inf, Stdmrtiîé ^ac« le 
«éracutt«dt^4iôk> ^lefbrt «s i^£;aiKhej ^ fa»^ 
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uufujei dès Imag* 6? du Cmd de Nicéc* lop 
véritablement ou Létric^ ou HyperduUe ^ ou 
Dulfây feloa qu'il s'exerce fur les Ima'ges, ou 
des Perfonnes divines , ou de la Vierge , ou 
des Anges & des Saints, comme les Thomtjles^ 
corrime presique tous les Théologiens de TE- 
glîfè Romaine Tenfeignent, & comme presque 
tout le monde. le pratique dans cette Eglilc. Il 
n'y a pas un Catholique R^omaîn en mille, qui 
faÏÏe aucune djftindîou entre les Images & les 
Originaux , & qui ne fcrve les uns & les au- 
tres, en blot &confufément , d'un même culte, 
ne faîfant implicitement qu'un tout de rOrî* 
ÇÎnal & de fon Imagé; ce qui eft une véritable 
Idolâtrie, principalement â I*égard des Images 
des Perfonnes divines , par les Principes que 
BelUrmin établit pour le prouver dans le Châ- 
tre XXIV. 

XXXV. Cependant on voit claîrcment qu'à 
raîfonner fur les Principes 6ç fur la Thèfe de 
BeHarmi»^, contre les Thomtftcî & contre tous 
ceux qui font îcî dans leur Hypothèfe, fon O- 
"pînîbn ellé-ménie doit être auflî une véritable 
Idolâtrie^ qùî i\e diffère qu'en degré de celle 
qu'il attribue à ceux qui veulent que l'on rende 
-aux Images des Perfonnes divines , le même 
CuUe quî eft diVi leurs Originaux. Car eu 
établiflant fa .4. Propofition , il dît formelle- 
ment contre; eux, comme je Tai raporté au §. 
XXIV, ce qu'on Jie fauroît obferver avec trop 

de 

'^ue <Jtronf* loi €\t\ :^, H^ me feiiibre que voui pUctt le 
,) fojre 6e le cœui autrement qu'il^no font" , Sg^nareik 
fepiic|ue9 »>Ce]a étoit autrefois aind , mai^ nous avons 
„ cliange' tout cèla«< Je fuis fort trompe' Û ce n^crt-îtl 
un traie contre Mr. ^ohdub^ qui dit qu'on a trouré un 
• ChevardiQntile c«iu étpitv«ii côté ëcoit 8c le foyeuH! 
«^técaucbe.., , 
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tiolX.DlJferf.fwr ce que le P. Daniel ^ 

de fôîn, Qu^ encore tjne fon ^e rende des tâ^ 
nenrs divins à une Image ^ que propter aliad* 
< c'efl-à-dîfc vîfiWcment i caufe de fOrigmai) 
ta Créature eft /gaiement fervie avee ie Cria- 
teur^ ce qui éfi certainement une Idelatrie.C^p. 
XXIF. §. Dicet alifuh. Cette Thèfcpolge, 
il en faut néccffairement conclurrc , qu'on eft 
fias ou moins coupable de cette espèce d'Ido- 
lâtrie, félon que Ton rend plus ou moins la 
Latrie aux Images des Perfoniies divines* Or 

Îue le fcntiment de Bellarmin rende quelque 
éatrie aux Images des Perfonnes divines^celaefi 
évident, puis qu'U dit en termes exprès: Ima* 
ginibus C H R 1 s T 1 non deheiur Latria ver a ^ 
j^mfliciter , fed Cultux fine eomparatiDUe infe^ 
rhr^ qui tamen N. B. qui fsmen redueieur ai 
Latrîam,»/ imperfçéium adperfeâuM.C^XXV* 
(. Denique. „ On ne doit point aux Images de 
^ Christ la vraie Latrie^ & i parler abid- 
^ ,f lumeht; maïs un Culte fans comparaifoB 
,, inférieur , qui pêurtant (Noteï bfcn (X 
^ pourtant) ^m pourtant S^ ttà^)t i\z Latrie^ 
f^ comme Timparfait aa parfait. 

XXX VI. Bellarmin décîdc, qtfon doft 
rendre aux Images de Christ un Culte qiii 
fe réduit à la Latrie , comme nmpariàit an 
parfait. Et l'imparfait ne participe- 1- il pas 
néceifairement à la nature du parfait? Sans 
fiela pourroit*il s^y réduire en aucune maniè- 
re? De deux chofes qui font 'abfolument /^e- 
Uf^met , de deu diieientes natocies , Tuse 
fie peut fe f^duire à I\Hicre «n «ucun fens. A- 
fin donc que le Culte des Images deCHRisT, 
•cnfeiigtié par Bellarmin^ fe redaife à la Latrie^ 
comme riniparfiôt «u parfait, il faut qsM 
|>articipe réellement à la nature de'ht LumV, 

il 
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U fkut quMl foit nntL*trù imparfiitce. ,Si donc 
la Léurie pvrfaite çfi une Idolattrie, lors quMle 
«ft rcadae sax Images de Christ, comme 
Beiiarmm Técibtit ivec l'uifeverarioncrr/r, Q 
s'enfoit que Je Culte inférieur, qa^H treut que 
Too rende à ocs Images, fe réduit i lUdolatne^ 
comme riinfKirrait fe réduit aa parmîty puis 
•qu'il fe réduit de cette manière à la L^itrie , qui 
«ft une Idolâtrie quand elle eft Tendue aux Imt» 
fcs des Perfonnes Divines. 

XXX VJL Ce Cake fer* tout au moins une 
Idoktrie imparfaite, «niu^ry^ d'Idolâtrie ; ce 
lèra, pour parler Br/Z^^-ipnnr, une Idolâtrie /ê- 
€$tmdMm qMtd ^ analêgù^' (sf red»éHvi\ à uti 
^ard , ftD4iogiq«etiient & rediiâive^ 



xastu Oé C»te ft iMoira i Tidolaïf k , com» 
jne M PamUèlQipttiie ft i«d«ît è un Quarrf ^ 
commemiOdeferedttftàtnCerçk, com^ 
ne le Orepiisoole du «latiû <« itdirit au jour, 
^corame le Cic^ttscule do fok le feduk 1 hi 
«iitt. Si on ii*eft pas coottSK de <?esConfp»- 
vaifoM , quVm noua en doMe â*«utres « 4k 
Tfotkx peu 4)a^lies Ibîent joftes, liovs y t^érroM 
Ae Cttlte des images â ta mankre deBttkrmi$Ê^ 
^ efi povrtaMt k ptas mod^e, la plus ex* 
eeiMée 4e toutes «elles mi ibnt au}oufd%Qi 
tdnrifcs àmt les Eooles Romaines. , itôus y 
^errOM oe Cake veimî i l^dohitTie ^mme 
l'jmparfait le réduit au parfait. £h pourquoi 
ne pas bannir de la Reli^'on , & avec horreur, 
tout «ijuî peut avoir qudque raport, quelque 
anal(^e« ^uelquç leflemblanoe avec lldolap 
crie ; tout ce qui peut s'y réduire en «bcwi 
fem ? Pourquoi tie pas ftiîvrc îd ce Précepte 

XXXVIIL 
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HZ IX* Diprt. fur^e ^ue le P. Daniel ^ 

XXXV m. Grâces à Dictt» on eft à cou- 
vert, dans notre Théologie, de ces prodîgieiii 
«mbarras , ou plutôt de ces hort^'bles Sâcrîle- 
ges. Notre Théologie nous fait iilcei&imineDt 
ïouvenir de cet Gracie du Vieux Teftament, 
dont le Fils de Dieu fe fervit pour confondre 
Jk popr chaflèr le Tentateur, lors qu^il lui dit, 
Pa arrière de moi Satan, il eft écrit. Tu ado^ 
seras le Seigneur ton Dieu , isf tu le fer viras 
lui feuL Elle dît avec St. Fu^ence , cité par 
Je Synode de Paris coutre le Culte des loia- 
£C3 Chap« IV, La vraiie Religion cohiiâe da^ 
Je fervîce du feul Dieu , P^era Relira i» wâus 
fonftat Dei firviti<f. Elle dit avec Origsne*, 
.(O.^Kqus nous gardons de feLvir quelque au- 
^'tre que Dieu'*.. Elle dit avec Tèrtullieu, 
daas Tendrolt de ion. Apologétique donc Mu 
JSiry^ a fait une TrMuâion fi inâdelle, comme 
je m>n fuis plaint daAsJa IV. Dî0firtati0n$. 
jLiI V, „ Ce que nous fervons c^eft le feul Dica; 
Sliffid yolimus Deus, unu^ ^. Notre Théolo- 
;gie dit ^yec Ladanc^^ ^9 Qu'il >ti^^r a daos les 
îs> Âfige* que la . feule néceffité tf obéïr , c'e4 
^, pourquoi comme tout leur honeur eft ca 
^, Dieu , ils veulent qu'on ne leur en rende 
j,. aucun". Ce qui précède eft fort important. 
On Y: voit. la folmion de l'Argument , en fa- 
t^r.du fervice dps A^es , piis de leur Mt- 
, I . jiiÛ€r<. 

(i) Coht. CclC tîb. vm, y. îU. :E*«x/m^w Tii /«•- 
"Xlwf/ir c?X?va' T/y) » ») T» ei». Notez c^Origen* fc fcrt 
ici du '^^iSûéiêtUet^in qui exclat du Culte dtDHiù toat aa- 
$ft que Pîea. 

(z) Sic Mundum à De§ r^i iUimus ut à %tStêrt Vfvin^ 
€lam, cHJÛs sA^fAritores nemo fêcios effe in rtgendÂ frtvmié 
'iiin^i^ i quamvh iliT»m minifitth ru prâftir, Etiiits0t§ 
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étufiijetdes Mag. &f du Corn, de Nîcée. z i \ 

BÎftere. Je mets fc. Pafi^ en (^) niârgé 6c jo 
cqnjure les Leâears qui en entendront tl^Lan-; 
gue d'y fiiirc une atieiKîon particalierc. 

XXXIX., Notre Théologie tient le même 
langage que St. Augnftin^ fur la fin du Livre 
de la véritable Religion. Mr, Du Pin dît eft 
général , que ce Père le conclut , par «ne ex- 
hortation^u'il fait ï tous les Hommes^ d'em- 
braiTer cette Religion. Mars it n^a eu gardéf 
à'emrer dans le détail , parce qu'on y aurofe 
vu une trop grande oppofîtîon erttce la Relî-i 
gion Romaîpe& la véritable Religion, félon 
les idées de St. Auguftin ^ fur le *CuUe Ati 
Images , & fur le fervice des Anges & des 
Saints. En voici quelques Extraits. „ Que 
,^ le culte des Ouvrages d'homme ne« foît 
„• point notre Religion. Ils valent bien nK)îfi§ 
„ que les Ouvriers qui les travaillent, & qui 
^ ne doivent pourtant pas être des objets de 
„ liotre Culte, religieux'*. Mon fit nabis Re^ 
Jigio human$rum oferwn ; mehures enim funt 
ipfi Artifices qui talia fabricantur^ fuos tameH 
cqlere non debemus. Cela eft décifif , contre le 
Culte des Images. Ceci ne Teli pas moîps^ 
contre le fervtce des Saints trépaflés. „' Qu^ 
„ lé, tulte des morts ne foit point notre Rcli-» 
„ gîbu ,'jcar yils ont vécu pieufement, ili 
y, n'ont garde de foehaîter de tels honeurs j 
;(,^'mâti$ ils vçulent que nous fervions celui« 

* ^ „ dom 

fêffunt sli^uid préitÉr juJTa '^Soris^ptfiffimignûrantiâm^ f«M 
tfl tênditifinii htnnathe. lUe Amêm Pr^fes ^tPidi & î^nr 
Vwvtrfi qui fci% êH^i^t cujus iivimis êculis nihil feftum'^fis 
film hjkbtt nrwn omnium cum Fiiiê fm ptxifidtim , nec êj^ 
fn \^t^eln quic^uàm mji partndi ntcejfitas» ItMjut lûtlUimfiU 
lioHtrfm^ trihui vlum ^^rm». h$mr ^fi in.Dt$» L4GV. 4i 
pxig.,cii. Cap. XVUI. 
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dont rUlumiiiadon ftk ^olli ft rejouVIIènt 
y» de ce que nous fomoics ks compagnotir de 
„ leur (i) mérite {c^eA^kHÔitû de letir ftrvice) 
^ il» doivent doUc être honoré» , i caufe de 
,1 rimitation & non pAs adoréi à ceitifè de la 
M Religion^S Je tradois tftteralement afin 

Îti'oB ne puiiTe pu m'accaftr d^alterer le iëns« 
i eft évident qtie St. ÀuftàftiH vonlott dire, 
que lei Saints .tcépafTés doivent é(fe' honorée ^ 
coqome des objets d'imitation^ dt non pas com- 
me de^ objets de Religion. JV#iir fié kokit Ke* 
tifèo cnhuî hêminum môtiftorur» ^ ^niâ fi pii 
vtMermnt non fie babentnr nt taUs quétofti ètn 
9éres\ fid illum à mùUs ioli vplnnt ^ (jno illm* 
minante Utantmr miriti fini n$s ejfé eotjftrvàK 
Hênormdi fuwê ergè ^rtfptif intHatwnefn noÊt 
44Ur4mdi Praptir Re^it^mm. 

XL. j*ai mis canjtrvùj ^ mot (àmWkt à St. 
^ugmfiiH^ au Hco de convirfos qui eft dats TE- 
diclon dont je me fers , i Li^n ^ar SthaJUen 
V Honoré en i^ôl' 8. Cftntkffrt n'a point de 
ièns. Il 7 aîci à la marge ^t»/e^y^/, & ce mot 

fe 

1 (i) C*eft À le vëiitable ftns de m^imm daat eot en* 
ëtcik. Qp'bti ti'âil le point s'imaginer, que St. *jimfim 
ciAt.le niiérïfe àt% Oeuvie». Beltâtmin avûtië* ^9iti% ion n 
^tre lir Oriif*4 è" i<K «r*/rr. Oi^. X/(^ ,9 Q«c ce Peie 
M a aco^tumé d'appeiki mititâ <|uelque Wk» aâc que ce 
^. fbic, par le moyen duquel nous recevons qielque autre 
Il ehôfe, at qoè.eela pairdit évidemment dans la 105. k, 
i la i«tf. de Çs* Lettres , ou il dit que la feule foi eft 
M domine fans aucun mérîtt précèdent, parce qu'elle n*eft 
m f léecdée d'auciia éêm s^t^ au lieu qttè la temiffioii des 
ip pdchda a'eft point aceotdéé fans mérki^ pttee qae Is 
f» foi U fAitiu tn piiaiit<\ U eft ëvideat que 1) par 
mérittt $^ *^émf*n «iiteàd ea général «ne bonne ctaftt^ 
H que fiuféttr figntfie dans cet eadttflf àhmit^ 8c nea 
fai jftquAaMiStM4iid€MCjaaofi« htÈfi^ fit It XtM 

" 0wàn 
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U troave ëa&s le Texte. en d'aatres (i) Edi« 
tion&. Mais je crois plus probable que les Cd- 

fiftes avoient change €$t^rvos en convtrfos. 
^our ces mots , qm illumlnoMte , j Voaë que 
je ne faurois dire précifement ce c^u'ils fignf^ 
fient. Le feus le plus paturel que je puiflè letUT 
donner, c'eft que les Saints trépaués connois* 
fent le bon état des Fidelles fur la terre loti 
tt'il plaît à Dieu de le leur révéler. Peut-2tr6 
;) pourroit-on les rapporter à hqs en ce fens, 
nt ils fe rfjouijfent que PUlummatsM moKs 
nmdi les compagnons de leur mérite. Mais dé 
quelque manière qu'on les prenne, il eft évi^ 
dent que la penfôe de St. Augullin e(l, que lei 
Saints trépaâfés veulent que les Fidelles vivailt 
ne fervent relîgœufement que Dieu feuL Ainfi 
ce PaÛàge tù, tout-à-£ak formel contre leUt 
culte. ' ' , 

XLI. Void ce qu*on trouve dans la (ïiîtè 
contre le fcrvice des Anges. „ Croyons que 
y^ les Aoges, qui font très-bons & les plul 
^ exçellens Miniûres de Dieu, veulent que 

n ûOUS 

làêfîter. V'Ê.éiîk 1Loinaiû« eft obligée de reiitendxe âbfii 
ctr elle enicirne que la fûftifiMlioa ac pcacteeinètitéei. 
Ic.CoMile oc Tfcore le dit fecmeUeinent. Gmadant 
combien d^aâcs aécefliûxes aux pécheurs posx ttue^ jot^ 
lifîés? _ 

(2) te« 1,F. BenidiSfint Ont mit ewftmi* }e ae lan 
wMrttut pM de çfoire» que ka pxâoiers Maimicfita Up 
&icht €»n^ên patce que quelque Co^ifte aura p& fbtt 
airémenc mettxe en la place tonverfês » ou il n'y a qu'une 
transponcion arec la même terminaifon. U ren eft pte 
de mme de ettÊfivteu 

(s) Cette .^EMDonde mU^tioa ne convient pas \ la 
dispofition des Lcimea de POiigioaL Mais ^e n*eft paà 
une ceifon quana on xeflechit fui le mîd de St. ^ttgm^^ 
•à l'tmngiaBeBt det tenues cft f«MBt ifoa màmt 
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j^ nous adorions, à leur eijcmpifejle feul 0îcb 
„ dont la contemplatîônf les rend heurcur. 
;,, Car noi}^ aitffi , nous ne fommes point heu- 
,, teux en Voyant les Anges, maïs en voyant 
„ la Vérité , bar laquelle nous aimons les Ah* 
^ ges eux-mêmes, & les fdtdtons de l^îcu* 
,, reux état où ils (bnt. Nous ne leur portons 
,, pas envte de ce qu'ils font mieux partagés 
„ que nous j & qu'ils jonïflènt de leur bonheur 
',, fans aucun trouble. Au contraire nous Tes 
„ aimons d'autant plus , qof'il nous «ft com- 
,, mandé d'esperef la même chofe^ de notre 
^ commun Seigneur. Ainfi nous les hono« 
„ rons par notre amour, & non pas par notre 
ft Servitude ; (ce mot ne peut fignîfier ici que 
„ notre culte religieux), nous ne leur bâtiflbns 
^, pas des Temples,- ils ne- veulent point que 
,,.nous les honorions de cette i^ianîere, parce 
„ qu*ils favent que, fuppofé que nous foyfons 
i) gens de bien , fious fommes nous-mêmes 
„ les Temples du Dieu Souverain. Ceft 
„ pourquoi il* eft écrit qu'un Ange défendît i 
^, un homme de l'adorer, & lui recommanda 
^,]4e n'adorer que le feul Dieu, fous qui il 
j,*.étoit lui-même fon Compagnon de ftr- 
y,*vlcc*^ Hoc etiam ipfas oftimos Angeks £3? 
éxh^emijfkviia Dep Mtmftéria velle credamus^ 
m ftmim cum ipfis calamut Det$m^ €ujus coh^ 
tempUtione heaù fuAt. Mcque enim ^ nos 
'n)iUefido Angeles beati fumus^ Jed videndô f/eri" 
tatem\y fua etiam ipfos^ diligimus AngeloSy l*f 
bis congratulamur. Nec invidemus quod eo pa* 
fatiôr&s^ vel fHèllis maleftiit imerfeditntihus 
^^fru^nîfit X fed tna^is eos diligùnus^ ' juoniàm 
Vms.Mle.AlÂmd Jperare 4À^^»iiff}ffa^^^^ 
jujji fumus. Quare honoramus eos ' tbaritatt 

mon 



dby Google 



mn fer^ifutei hc4 eh Ten^h çç^rulmus.. N^ 
b^i «f^W ^ hmtari i mfiis pth nos ipfê$ 
$àm k^m fimms , 7'empla .fkmmi Oei effe mve^ 
fimP* &fi£ii kmfnn firiiitur bominem ab An- 

S la prpbihttam ne fc adocaret., fid uaum 
ùWBlJjuIê P$9 et ejpa i<f ille e^^rvus. Cet 
minuit me coi>6rjaie à ccotre » que dans te 
Pdflige cUé aii$. XXXIX* atiàxàt^t^coftifer^os^ 
XLIL ^. ÂMguftm o\^Ca:Yti en fuite ,iQuo 
^ itoasnedetoos pas cfaiadce, qis^uicundes 
fy boas Anges s'offe&fe de ce que no«is ne fè* 
,> ron^ ptts fttpO'fHiieax, (c^efi v^Um^m trair 
ttr de JMperfhth» le ftrvue des Anges) ,,puîs 
,, qo^ecut - mênies no^is aident à tendre MnU 
^ qoement i Dkci , & à lier nos âmes à înî 
,^ jfeiil , iekïa, r^y»nologie qu^cm donne m 
>, morde Relîgioil, en forte que noiu( fojîonr 
i, es^ptsiik coude fi4>erfiidot|*\ Sur quoi il 
s'écrie, „ Voici je Cars le feul EHeu , le fcul 
,y Principe de toutes ebofes, & la feule Sages* 
9, fe » ^fms^ laquelle tonte ame làge aquîert 
^ cette qualité « & œlni qui eft lui-même le 
fy Don en quoi eonfifte la. felicité de tous les 
y^ Etres qni font heureux^S Quid metninms 
tÈt mtffmem iiktnem (honprum fcilicet ÂngeIo« 
fttm) 0jfksad4ihmr ^ fi mw fuperfihi^ fiseri^ 
mus , £um ipfis adjuvënàibus ad nnstm Deutm 
tendéntes , £jf et uni rel^atties animas mêfiras^ 
futde Retigi^ diSa creditur ^ amsù fuperjiitiûn^ 
caresmtss > Ecee unum Demn cola : umsm on^* 
msim frineipitMti (5' unum Sapieutiam qui 
fapiens eft q^umque anima fapiens efl t ^ 
iffmni munus quê iest^ fini qn^cumque beata 
fmtt, 

XLIIL On ne peut douter que &. Augus^ 
$im ne veœUe parler ici des tK>is Perfonnes di- 

Tame IL K vinei. 
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vîncs- Il revient un peo après à la penftfe 
^u'il a tiré de Tétymologie du mot de Relî* 
gion. „ Que donc, dit-'tl^^ la Religion nous 
„ lie au feul Dieu Tout-pufflànt". La raîfoa 
qu'il en donne eft fort remarquable; elle ex- 
clut vîfiblement le Gulce de quelque Créature 
îque ce foit : „ Parce, ajoutent- il ^ parce qac 
,, nulle Créature n'eft interpoiëe entre ûotre 
„ esprit , par lequel nous le connoifibns lui 
„ qai eu le Perc, & la Vérité, c*eft-à-dire la 
,, lumière intérieure » qui fait que nous le 
'„ connoifibns". Quia inur mentent noftram 
ifua iilum intelligimus Patrem^ iff Fitritafem^ 
fd €/i Iticem interiorem per juam illum imelli* 
ffimus^ nulU interpofita Creatura eft. Toutes 
fes idées roulent uniquement jusqu'à la fin, 
fur les trois Perfonnes de la très-faînte Tri- 
nité , qu'il fait regarder , en termes exprès , 
comme étant feules adorables. 

XLIV. Mettant à part des penfées quîntcs- 
ftnciées , trop du génie de St. Auguftin , on 
ne peut s'empêcher de réconnoître , que fou 
Livre de la véritable Religion^ dont je viens 
de donner quelques Extraits , ne foft un 
très •bon Ouvrage. Je fupplîe inftamment les 
Leâeurs de conlidcrer , premièrement le but 
qu'il s'y propofoît. Il nous l'aprend lui-mê- 
me, en commençant ainfi le Chapitre -XIIL 
du premier Livre de fes Retraâations: „ J'é- 
„ crivis alors le Livre de la véritable Religion^ 
„ oà il eft prouvé amplement , que le vrai 
^ Dieu, c'eft-à-dire la Trinité, Je Perc, & 
„ le Fils, & le St. Esprit, doit être feul fervî 
„ p^r la véritable Religion". Tune etram de 
vera Rcligione Librum fcripfi , in qno muUf 
fliçiter ^ çopiofijftmè disft^atur^ unum vemm 

Dtamy 



dby Google 



aufujei des Imag. £5? du Conc. de Nicéc. z r p 

Deum , id ejt Trsnitatem , Patrem , ^ Ftlmm 
y Spttttum Sanéium , Religione vcra colen- 
âum. Cela feol pourroit me fuffire ; îl n'en 
faodroît pas davantage pour faire juger ,• que 
St. y^/i^«/^i»,dans ce Traité, excluoit du Culte 
religieux tout autre objet que les feules Pèr- 
fonnes divines. 

Maïs je prie que Ton confidere en fécond 
lieu, qu'il n'y enfeîgne, en aucune manière, 
ni le Culte des Images, ni le Culte des Saint* 
trépaflèï , ni le Culte des Anges , ni le Culte 
de la Sainte Vierge. Si un Catholique Ro^ 
main , qui auroit un grain de foi pour ces for- 
tes de Cultes, écrîvoît un Traité fur la mê- 
me matière, ne prendroît-il pas foin de les y 
établir ? Puis donc que St. Anguftin ne les 
fait point entrer dans Tidée qu'il donne de la 
véritable Religion, n'eft-ce pas une preuve 
évidente, qu'il étoît fort éloigné de les y ad* 
mettre? Ce n'eft pas tout , je conjure les 
Leâeurs d*obferver en troifième lieu , que 
non feulement îl n'enfeîgne point ces Cultes 
^ dans un Ouvrage , où fon deffein auroit né* 
ccflàîrement rçquîs qu'il les établît , s'il les 
avoîtcrus; mais encore qu'il les rejette, qu'il 
tes combat formellement. Parcourant en dé- 
tail toutes les Parties du Monde corporel & 
îmelleâuel, il reftite le Culte de chacune de 
ces Parties; il condamne en termes exprès le 
fer vice religieux des Images , des Anges , & 
des Saints, comme îl paroît par les Extraits 
que j'ai transcrit. Enfin îl montre que les 
Pcrfonnes de la très-faînte Trinité, qui ne 
font qu'un feul & même Dieu , n'ayant toutes 
trois qu'une feule & même fubftance, font les 
feuls objets légitimes du Culte de la vraie Re- 
K 2 lîgioû. 
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ligîon. Il y a ici une parfaite conforkaàitdenue 
fa Théologie & la nôtre. S'il re¥enolt aa 
inonde 9 il faudroit qu'il reconnût ^ en notre 
Rel!|{ion, les traits dont il avoit dépeint la vé« 
ritable. £t par conféquent il faadrott qu'il 
regardât la Religion Romaine cornait une 
faulTe Religion. 

- XLVL Cette conformité entre fa Tliéo- 
logîe & la nôtre règne dmis tous lès Ouvrages. 
Je n'en citerai plus ici, que le comm^icemei^ 
du Chapitre XXX IV. de fon Livre de la 
quantité de PAme: ,, Comme il &ut avouer 
^y que r Ame humaine n'eft point ce que Dira 
^ eft, auffi doit -on préfunottr qu'elle eft de 
„ toutes les chofcs qu'il a créées celle qui cft 
„ la plus proche de lui. G'eft pourquoi TE* 
^ glife Catholique enfeigne divinement, (c'eS^ 
a* dire, à mon avis, conformément à hi 
9, Révélation divme) & fur tout, que nulle 

^ Créature ne doit être fervie de l'Ame 

^ mais que le Créateur de toutes chofes eC 
,, \tfeul que l'Ame doive fervrr*'. OMeméuè- 
modum fatendum ejl Ammam humamam mm 
ejfe quoi Deus efi^ ita prafmmpgdum ui6it m- 
fer omuia qu^ creav'tt Deo èjfe prùfiM^nim. 
tdeofue div'mi ^ Jîwi^fdmiter in Eeclefia Cé^ 
tholica traditmr^ nultam Creafursm colenddm 

effe animée fed ipjum tantumntod& renm 

qua fuMt omnium Creatorem. Ce langage eft 
entièrement incompatible avec les Prindpes 
de l'E^Ufe Romaine. Elle n'eâ.donc point 
r£gli(e Catholique dont St« At^ftin parle. 

Ce 

, (i) C'eft un Vexs ua peu elun^^ 4tAS Lt ikurme i* 1* 
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Ce titre convient donc à l*EglifcProteftante.Cc 
P^e attribae i T^life Catholique la Doârine 
de Luther & de Gaivm. 

(i)Quc pourroît dire pis le plas grand Hérétique? . 

XLVII. Cependant^ ce qui cft admirable , 
c'eft fur rantorité de St. AHguJlin , que les 
Controverfiftes de la Communion de Romf 
prétendent appuyer là diftindion du Culte re- 
ligieux, en Latrie & Dulie, Mais ils le font 
laQ« raîfon , & même fans pudeur. Il eft vrai , 
ces termes font de ce Pcré ; mais c'eft une in- 
•figne mauvaîfe foi que de s'en prévaloir, 
puis qu'ail eft auffi clair que le jour, qu'il le» 
employé, je ne dis pas en un autre fens que 
■celui qu'on leur donne dans l'Eglife Romai- 
ne, mais en un fens tout oppofé. Jl ne faut 
• <jue fuivre l'esprit de cette didînâîon dans les - 
ïlcrits de St. Augujlin , pour condamner le 
•Culte que cette Eglîfe rend à d'autres qu'à 
Dieu. Pour le tcrmt d^Hypet^ulie^ \l rie s'en 
-eft jamais fcrvî. Mr. Grrs/:^ qn\ a été EvSque 
tie yaifon^ dit bien fur le i. Commandement 
du Décaîogue , Tome V. de fa Théologie Mo^ 
raie y p. 179. que St. Aaguftin fe fert de cef 
t^oîs mots àt Latrie^ itDulie & à^ Hyperdulie ^ 
& il corte, en marge Je Chapitre I. du X. Li* 
vre de la CitideUieu^ & le Chap. XXI. da 
XXII. Livre contre Faujle. lî y a dans cette 
dernière cottâtîon une faute d'Imprimeur , Q 
faloît cotter le XX. Livre contre Faujle. On 

ne 

vofArpai Cornet lie Ic jcunc , §lue pourrait faire fis uu BérS*^ 
IrmeiUn Diétblif 

K j 
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ne trouve rien dans le XXL Chapitre da 
XXII. Livre 9 qui aîc aucun raport à la matiè- 
re dont il s'agit. Mais ni dans aucun de ces 
deux endroits ni ailleurs , il n'eu fait aucune 
mention du mot d,^Hyperdulie\ & pour les 
deux autres, comment St. Àugu/iwUs a-t-il 
employés ? . Dans une fignîfication , qui doit 
faire rougir de confulîcJn les Doéteurs de Ro^ 
me^ qui ontla hardieflè de les alléguer. 

XLVIII. St. Auguftin avoît une très-bonne 
intention , quoi qu'il ait mal rencontré dans la 
manîete dont il s'y efl pris. Il a fuppofé que 
le terme àt Latrie défigrie précifement, dans 
rEaîture, le fer vice qui ell dû à Dieu feul. 
Cependant les Catholiques Romains eux-mê- 
mes ont été contraints d'avouer qu'il s'eft 
mépris en cela. De tant d' Auteurs que je 

Sourroîs alléguer , je me contenterai de citer 
/[v. Genêt, Après avoir dlt,vConire la vérité, • 
en quel fens il prétend que St. Augujiin s'eft 
fervî des mots de Latrie^ de Dulie^ & d'/^" 
perduLe^ auffi bien que le vénérable Bede^ il 
ajoute: :, Quoi que d'ailleurs on fache que 
„ l'Ecriture Saînte ufe indifféremment àt% 
„ termes de Latrie & de DuUe^ pour figuî* 
„ fier la même chofe ^ & qu'en effet ces ter- 
„ mes , conliderés en eux-mêmes, foient 
„ presque femblables dans la Langue Gréque*'. 
Il autoît pu dire que d'ans cette Langue le mot 
de Duîie eft beaucoup plus fort. Il lignifie le 
fervîced'un Esclave; au lieu que celui de La- 
irie n'exprime proprement , que le fervice 
d'un fimple Mercenaire, d'un Serviteur à ga- 
ges, fans comparaifon moins dépendant qu'un 
Esclave. Par cette raifon, qui eft încontefia* 
ble, Martin Père fins i'Âyala^ Evêque de Çua- 
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Mx , desapprouvoît qu'on donnât le nom 
de Dulie au Culte des Saints , puis que les 
Fidelles font, non les Esclaves , ou les Ser- 
viteurs des Saints , mais leurs Compagnons 
de fervîce. Non fimus fervi SémStorum fed 
fMffervi. De Traditîonîbus Part. III. Confider. 
VIL Cap. I. Je le dis fur la raport dtBeJIarmiff^ 
de Sdnâorum Bcatitudine Cap. XIL uhim. liv. 
& de f^azquez qui fait parler aîufi Peresius, 
Nos autem non fumui fervi fed conàves Sanc" 
torum^ ontnesque fervi ^ domejlici Dei* VaZr^ 
quez în 3^™. D. Thom. Disp. 93. Cap. I. §. 
Nomen veri. 

XLIX. Mais laîffant i part cette méprî- 
fc de St. Augujiin , fon deflèin éioît par- 
faitement bon Y & plût à Dieu que TEglife 
Romaine Teût voulu fuivre! li fe fert des mots 
de Latrie & de Dulie pour eiprimer, non deux 
différentes fortes de Culte religieux en parti- 
culier; mais deux différentes lortes de Culte 
en général. Il entend par la Latrie le fervice 
religieux, & par la Dnlie tout atitre (cr>^î- 
ce que ce foît, qui n*e(l point religieux. Voi- 
là ma Thèfe diamétralement oppofée à cel- 
le de TEglife Romaine. J'en ferai la dé- 
monftration, par les Paffages mêmes que Mr. 
Genêt a cités , comme tant d'autres de fa 
Communion , pour établir la^ diilîndion en- 
tre Latrie & Dulte , dans le Culte religieux. 
Commençons par la citation du I. Chapi- 
tre du X. Livre de la Cité de Dieu ; c'eft 
la clef de tout ce que St. Augujiin peut a- 
voir dit ailleurs fur cette matière. Elle fera 
longue. Mais auffi les Leâeurs en pour- 
ront mieux juger, en la voyant toute entière 
dans tous (es tenans & aboutiifans* . 

K 4 L. 
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L. (i) ^Jl feut voir à pféfent ce qtic Dica 
9» accorde aux Immortels , *& cooimeat oa 
9, doit croire qoc les Bienheureux ^ et îiblis dans 
^ deis fiegescéieftes, dims les Dominatk)n$,dana 
^, les Principauéés & dans lesi Puiflâoces ; 
^, Bienheureux qoe les Plaiênkiens a{^pelteai 
^ Dieax , ôc 4^e quelques-uns. d^entr'eux 
^, nomment de «bons Démooa ^ xhl^ coâtme 
I, nous, des Anges; H faotroir, dis-je,com<^ 
3, ment ils veuiem que nous ob&rvions la Jit^ 
99 //]?/W tf Al Pi^t/, Pour parler plus d^re* 
^y ment y il faut examiner s^il plaît Lces Ao* 
91 gcs , que nous faffions pour cm Jes A&ts 
„ fatrés^ qoe nous leur offrions d«p Sacrifices, 
,, que nous leur confiucripRS^par des C^rcmo* 
3, nies religieufeis^ foit une partie éks €bûf^ fm 
„ mms apartiemnént^ foit nos propres Perfoû* 
^ nés ; ou bien s'ils défirent y que nous vit 
,, pratiquions rien de tout cela, qiie potir kor 
„ Dieu qui cft auflî k nôtre. C'eft : là te C^ 
3, te qui eft dû à la Divinité, ùm podr f>ar}er 
„ pitïS4)récifemcntà la Deïté. M**s .pittce qiie 
^, la La^^e Latine nV point de terme ^ qui 
„ feul puific exprimct ce Culte , Je me ièrs, 
„ lors qall ell nécefiaire, d'un im>t Grec 

„ pour 

(l) NuHc vidtndum âc tfifHfnditm ^, qtmmùm D^m d»- 
IMf Immortalts : ne beati in cœlejlibus feitbus^Daminatiênihus , 
ÎPrincipatibus t Vùleftatîbus conJUtuti^ <jUos »)?/ ( PlîïtDnici J 
jDir0J> ér f* (fuHfHS-^ffithm vel -hnos Bdimnes ^ VéL n^inumm 
.mAngelt^ n$minam ^ 'fucmodè crtUtndi Jint vtlU à rubis fcli- 
■^ionem pietatemque fervari} hoc eji^ ut apertini -dicam, 
mtrum ttiénn fibi , an tantitm Deo juo , oui etiam uofttr r/, 
flactat eis m facra -faciamui , & faeffficemm^* vél ili<)tta 
AoftrA fiumos ipfos nligienié ritibut idmftùirtmi**, Bicéfi vùm 
,I>iviniian, pti fi exprtjfms dictndum tfl Dtitati tUhitm CtU' 
tm , fr*(t(r ^utm nnt vnh fiinifiundHm ^ ^uohiam Jatù i4§* 

uttm 
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aujujet des Imag. ^du Conc, ^^ Nîcéè. Wf 

^ pour exprimer ma penféc. Par tout où le 
„ terme de Latrie fe trouve , dans les Sainte* 
„ Ecritures, nos Auteurs Tont expliqué, pac 
„ celui de fervitude. Pour la fervîtude qui 
„ cft due anx HommeSyd félon laquelle TApô- 
„ tréveut que les Serviteurs (ou les Esclaves) 
n foîent fujets à leurs Maîtres^ on a acoûtxt* 
n mé en Grec de l'appelkr d*un autre nom- 
y^ 'Mais félon Tufage de nos Auteurs facrés^. 
„ la Latrie fignîfie toujours, ou du moins H. 
yy fréquemmfnt qu'on peut djre que c'eft: 
fi presquç toujours , cette fervîtude qui apar- 
„ tient au Culte de Dieu* De forte que S 
jy^Von ne parle que de Culte ^ U (èmhle quTl'- 
„ ne foit pas dû à Dieu feul. Car nous fom- 
^ qies dits auflî rendre notre Culte aui 
^ï Hommes ^ lor* qjue nous nous foave- 
r, nons d^eux d^une manière qui leur e(l ho- 
'3, norable., dans leur abfeuce , ou que nous* 
j^ leur, rendons des honeurs en l^ur pré- 
j^ fencc. . 

LL St. Aug^/fw explique après cela le» 
dîverfes fignîficatîons du Verbe colère. Il eft: 
très -difficile, & peut-être imp»ffible de les* 
.exprimer jen J^|■aiiÇ9is , comme il les a e«prî- 
.B^fes en LatiiL ^]ottS n'avons point de Veiv 

be? 

' neum mn occurrit Latihum , Grdc» uhî necejfe efl in{întu> <jmtt 
velim d/cere. Latriam ^uippe noftri, pbicumque SanSiarum 
Scriptutdrum pofuHm efi , inPtrpretati funt fcrvitutem. $€^1 
0a JèrvitHJ <jHd debttur Hominibus , fecundum (ji*am pracii itt 
^ApoftoÎHSy ftrvos Domlnis fuis fuldttos ejfè dtberc^ alto »<>• 
mine Gr4cè tiuncupari folet, Latiia vero feiHndttm confuetudi» 
ntm^ qUA locttti Cunt ^ qui nobts divîna eUefnta, cnd^dérunt ^ 
éHHt femfeTi aut tkm free^uenter ut penè fewper^ ta dicitur fervi" 
' tuscjUét pertt'ntT adcolendum Deum.Proindè Ji rantummeiic CuItUft 
if^fe dicdiu/ytion foli De9 deherix^tdftur.'DicîpiHr (mmcoUre Ho^ 
minn ^quêf hsmrific^vtl recêrdatiom vtl praftntUfrequentamm^ 

K s 
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1Z6 IX' Dijfirt.fur ce qut le P. Daniel dit 
be qui aît toutes les lignifications de colère. Il 

La quatre mots qui en dérivent dans notre 
ingue. Ce font Culte , cultiver , culture 
& Colonie. Mais il eft très- niai aifé de les 
adapter aux expreffions de St. Auguftin dans cet 
endroit. Faifons pourtant ce que nous pour* 
fons, & avec le moins de periphrafe qu'il nous 
fera poflîble. (i) ,,Non feulement ^d/ïr/«/>- 
'„ //, nous employons le Verbe coïere^ pour 
„ les chofes auxquelles nous nous rendons 
„ nous-mêmes fujéts, par une humilité relî- 
„ gieufe, mais encore pour des- chofes qui 
„ nous font fujettes elles-mêmes. Car de ce 
„ Verbe nous formons les mots , qui exprî- 
„ ment les gens qui s'attachent à rAgricultu» 
„ re, (Aj^ricola) ceux qui labourent les terres 
5, d'autruî , ou ceux qui font d'une Colonie 
,, (Coloni)& les habîtans d'un Païs {IncoU)i 
„ les Payens appellent leurs Dieux Cœlicolas , 
„ feulement parce qu'ils font leur fejour dans 
'„ les Cîeux. On veut dire, non qu'ils vené- 
j, rent le Ciel ; mais qu'ils y habitent , com- 
j, me dans une Colonie^ non comme ceux qui 

„ font 

(ï) Non fùlùm ea quthus mt reîîgiofa hH^ilitâtt fuhjicimus » 
^fH (fUêeUtin ttiam tfuét fuijeffu fttnt n^kia coli ptrbibentmr. 
Nam ex hoc verB» Agrxolx à" coloni, ^ incolse vocéuttttr. 
Et tffos Deos non ob aliud appellent cœlicolas , nifi ^md 
Calum coUnt , non venerundo jed inbabiténdo tanquêm caU 
futsdam colonos. Non Jîcut appeUantur coloni » aui con* 
dithnem debent génital i Solo^ propter ^gricultHram fut I>omi» 
nto poJfeJforMm , Jed Jicut ait quidam Latim eloejmi magmts 
^utor, Urbs antiqua fuit , Tyrii tenuere coloni. ^b 
jncolendo en/m colonos vccAvit non ab Agiicultuza .* bine 
ér Civitates à majorihus Civitntibus velut PopulorHm txami^ 
fi'tbus condita Coloniz nuncupantur, ^c per hoc Otltum qui* 
àem n§n deberi nifi Deo, propria quidam notatione verbi bitjtft 
vtrijfimmn efi, $ed quia <^ aliarttm rcrum dititw Cuhms , 

si(9 
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au jujet des Imag. 6? du Conc. de Nicée. II7 
9, font obligés de cultiver les terres de leurs 
„ Maîtres, dans lesquelles ils ipnt nés, font 
„ appelles Colonie mais comme un des roeilfi 
jj leurs Auteurs de la Langue Latine (Firgile) 
„ a dit , qu'il y avoit une Ville ancienne dont 
„ les Tyr/<»j étoient Coloni ^ c'eft-à-dire les 
„ habîtans. C'eft du Verbe incoUre qui figni- 
„ fie habiter, & non du mot di^ Agriculture ^ 
„ qu'il a donné le nom de Colonie aux Habi-^ 
„ tans de la Ville dont il parle (c'eft Cartha^^ 
w g^)* De -là vient qu'on appelle Colonies^ 
„ ces Villes qui font fortîes d'autres plus 
^ grandes, comme par des EfTains d^ Peuples. 
„ Il s'enfuit de tout cela, qu'il cft très -vrai 
„ que le Culte ne doit être rendu qu'à Dieu, 
yy en prenant ce mot, dans une certaine fignî- 
yy fication propre & particulière. Mais puis 
„ qu'il a tant de differens ufages, pour d'au- 
„ ue^ objets que Dieu, il nelauroit exprimer 
„ tout feul , le Culte qui doit lui être rendu. 
„ Le terme même de Religion , ne peut pas 
y^ fuffireîci. Il eft vrai qu'il femble marquer , 
„ plus diûinâement qu'aucun autre, le Culte 

de 

ideo Latine uno verbo fignîficdri Cuîtui Deo dthttus non p9te/^4 
Nsm é* if fa 'B,eUgio , (jHamvis dtJiinSlHS non quemlibet fed 
Dei Cultum fignifieart vidiatmr. Vndè ifio nomine interprt» 
tsti fimt mjtri tAm «pM Gtack BpturKUei dicitmr, Tamen ^nU 
LMt'na loqitindi eonjuttudine , non folum imptritorum verwm 
§tiam Do&éffimortim., & eognatttnihm hwnanis atcfue affin ta» 
tibmsy ér qmbus€ttm€fme necejfùkdinibus dicitur exhibenda nii^ 
gio , non t§ vocabuU vcatur ambigHttm , tnm de CultH Deira» 
tis vertitnr (fuaftiû , mt fidenur dieere valeamus , Tf^Ugionem 
non ejfe nifi Dei CuUum , qmniam videtur hoc verbum à /ig'* 
mifit-anda ebfervantiaprofin^uttatishumana '*' infblenter auferri. 
* Ex te tfuod Attgaftinus jam jam dicebat , de Latina loquendi 
eonfmtttdinty ne» folàr» imper if et mm verwn etiam' DoBiffi-^ 
peor$m. , hic AOO iftfbUatec legendnm eft fmlè itê» 
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^ de Dfcu en «n partîcultfcr , & tion le Culte 
^ en général. De là vfefat que tros ECr^rahis 
^ s*cn font fcpvis pcmr expritnet le terme 
^ QrecôpifWKi&r. Cependant , comme dans î*u- 
^ iage des Latins, -non feulement parmi le 
^ Volgafre îgnorant , mais éncoft parmi les 
Il pltts^oflres, le mot deRefîgîen eft employé 
9^ aoffifar raport aux Parens^àux Alliés & aux 
9, Amis femiliers , îl ne ftifik pas , pour éviter 
^ Héquîvoquc , lors qu'oïl s*ag{t déprimer le 
^ Coltc deDteo, en forte qtte nmi^ puîfik>n« 
yt dire avec certitude , que k Religion n*ett 
„ antre chofe que lé Culte qui appartint i 
^ Dîeo. Car ©n voit q^elemôt de R^ï^ion^ 
^ cft employé, à la verké naremcnt (^snfèlâtt^ 
^ fier) pour (îgnîfier ce que te hommes fc dot» 
^ vçm >es unsiàux autres à catifedelafroxi- 
5^ mîté du fang & d*4Utres Kaîfonsqu'ife pett- 
j^ vent ttvoîr cmr'etkx. 

. ^ LU. (i) ÏI en éft de m*me du mot de 
^ Pieté n qui en Latin répond au mot étnriiktay 
^ & par lequeU on entend d'ordinaire propre* 
^ ment le Culte de Dîcu; On s'en fert auffi 
j„ communément , pour défigner ce que les 
., Ënfans doivent à leurs Pères & Mères. On 

Wf/6«/âtr v^âHt^ Hm tammk 4t 4fgét' fâtèmtt -^ffichfe k^ym/è 
dicipur, MêT^ ^tUtm vu^i h9e nemm ttiam in wfwtims miftri» 
wrdU fre^tuia^tmr : tjmùd idn sritr^or ^tvm^ ^ fuin hét fiiri 
^dcipul Dtus mandAt^ mtfmt fikl vl fm' facfipti4$ ^ t/ei frs fiim 
êrifiiiU flactre tefiAiur, Ex (jua ifumdi- eênfuftndimt fiêffmm 
i^i ut Deus iffe dtcMur -^WB^, tfuêm fim^Grttci rmlU fuê-fir^ 

^idm Vuims mftfrfutt» Vnd^ in ^u Hm* â Mm Siifiptwmrmm Iwis^ 
air difiinStio cwrtiêr Appdnrtt^ nhn tfr9éfinetf , ^untix llon» 

-dêam- 
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^ Fadapic tàéiûe tita Joeiivieside snèfeiftCTsde» 

9) les 'loi 'fbnt oa^abl» en lafplareejdesiiacrH 

y^ -fices , i& qu'il tes y t ffaï c iiiéme àra SftcsHi*^ 

,, CCS. Ken plus, n ^.tnwéét cette ananiere 

)i de |îarkr^ que Bîcu meure «ft sppeUé ^^ius^ 

^^ '{ce mtftiqifi^ imtr'mmtf xhtffv ê^lm ^ ^ 

dir ia fi^(^,) n^<iaoî^aek«^Giecs.ifttppdtent 

^, janm» IDteu.ànpi^^ «ncote^qoe patmieux 

^ le*^ttlgatfetdifeéE(afiiiM« f&ut <Mffcrioofdi^ 

^, C'cft pouriquiiilcs Aifteors-facBés oatniieux: 

jj aÎBié, pour «nciphiR^graitée diffinâioa^ fe 

^ ifo«rett x^ietotKsaBndmtt^ dta diot:^és^£*- 

^f^iat tpà 6ga\ût<:niâedpSfm.^ *quc île celui 

„ û^tufifi^m qui figniic^o»:C»te. Auoon de 

^ ^œs de«x tncas Gwcs nepButrftreiexprîmé 

^ pat un faJ^Jnot^Lfttfn. Orwqne ks Grecs^ 

^ qwHent Lmrit , Jvs l^ftins ^e ficnnnmir 

^, fervitude firvitm.^ mais une /ieniitUe patr 

^ Jaqtie)fe.noa£îfei:vofis£>ktt»Ce>que]esGreca 

„ appèïknl épiffK*&f^ on lîtaerprete-en LÔtia 

„ Mr te terme de&digkmjmaisiReHgÎOTiquî a 

^ Dieu pow fon cfcjït. Les Grecs la défi- 

^^gncnt par ^maé^a^ ce ipie nous ne pcm- 

„ ^ons^ exprimer par un fi(uliDot;.aiflfî nonsy/ 

n em* 

ditirrmah/mmté Vmtmti6n ^siiuwk èêrrnm-nos- un» wré» « wn ^^ 
0Â(r« nMpojpumus» ^4 fV«^i«« AaTfii«t Grjic^ mmcHpaUiTi à^ 
Xatinè interpretatur Itrvitus., y><i «4 ^1*4 colimus Dtum vtl 
^4 d^punctiae Grscè y Lutine ^utem Ktïvgio dicitur , feti -m- 
91M tubis*^ ef^ Dtnm, ^it tjitÊm Ulé <^i$<riiaiiM¥ , nos wr» 
mw MM verbo exprimerez fid Dci Culcum fogumut ^peilurê» 
Jffanc ei tantum Deo dtberi dicimm qui vtrus gfi Dem , fiuitquÉ- 
fu9$ Cnborei Veot. ^icuwjui igitur fnm in Calestibus habi^ 
tmiênihu^immërtâUs ér ^mi^ fi msmên^riutntinêc btm$s èff^- 
m** Vêlmtt , coln^ Htifue^ntn fimt. Si mnt^m am*fH & hô4U4ê< 
ffeianf, &profeai,indi-99tmtmdt& ipfi funt: .AiLMinnià 
i^fi bMit.4à'0ndf HqiT , 

K 7 



dby Google 



tlùIX.Differt.fur ce que /f P. Daniel dit 
„ employons ccui de Cmhe de Dieu. C*eft 
,y cette fervitude, que nous difons qui eft due 
,, feolemcnt au féal vrai Dieu , qui fait être 
„ Dieux ceux qui lui rendent leur Culte'*. ( 11 
faut entendre ceci au fens de S. Pierre , lors 
qu'il dit que les Fidelles font faits participant 
de la nature divine. ) „ Tous ceux donc qui, 
i, dans les lieux céleftes,font immortels & bien^ 
„ heureux, «'ils ne nous aiment point, s'ils ne 
„ veulent pas que nous ayions part i leur bon- 
„ heur, ne dohreat point être aflurément les 
„ objets de ndtre Culte. Que s'ils nous ai- 
>, ment, & qu'ils veuillent que nous foyîons 
„ hei;ireux,ils veulent fans doute aufiî que notre 
„ félicité vienne de la mêmefource que la leur. 
^, Pourroient- elles avoir difFerens Princl|pes? 
LUI. J'aî tranfcrit tout ce Paffage , quoi 
qu'il ibit fi long, & je l'ai traduit auflî litcra- 
lent qu'il m'a été poffiWe^ afin que les Leûeurs 
puîffent mieux juger des fentimens de St. Au-- 
gttftin. Je demande à préfent , fi Mr. l'Evé- 
que de Vaifon , qui l'a cotté dans fa Théologie 
morale, l'avoit lu ou ne l'avoit pas lu ? S'il ne 
Tavoit pas lu, il étoit coupable d'une négligen- 
ce, & d'une témérité qu'on ne fauroît pardonr 
ner. S'il l'avoit lu , il faloit qu'il n'eût 
ni bonne foi ni pudeur , en Talléguant 
xomme il a fait. Il le cite en marge, pour 
juftîfier que St. Augujiin fe fert des termes de 
Latrie^ de Dulie fi à^ Hsperdtilie ^ dans le fens 
de rÊglife Romaine, qui les employé pour 
défigner par le premier le Culte de Dieu, par 
le fccoiid le Culte des Anges, & des Saints; 
& par le troifîeme le Culte de la Vierge. Ce- 
pendant de ces trois termes St. Âuguftin n'ex- 
prime ici que celui de Latrie.. Il ne fait auMn- 

diquer 
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au.Juf€t des Imag. ^ du Conc . de Nîcéc. 231 

dîquer implicitement la Dul/e , en difint qvfi 
ia fervitude due sux Hommes , ^ [elon laquelle 
P/lpStre veut que les fervheurs ou les Ejcla^es 
f oient Sujets à leurs Maîtres y eft d^ ordinaire ap" 
J?eU/e en Grec d*un autre nom. 

LI V. Bien loin que cet Extrait favorife en 
rîen rufage qu'on fait , dans l'Eglife Romaine, 
des termes de Latrie & de Dulie^ il établit au 
contraire des Principes vifiblement incompatibles 
avec cet ufa^e. Il eft auflS clair que le jour, 
que par la dédgnation qu'il fait de la Dulie^ il 
entend non une forte de Culte religieux, mais 
feulement, comme il le déclare, la fcrvirudc 
due aux homines, y^rt'iV»/ qua Hominihus de^ 
betur. Il en donne pour exemple celle que 
r Apôtre veut que les Efclaves ayent pour leurs 
Maîtres , fecundum quam pracipit Apoftolus fer» 
'VOS Dominis fuis fubditos ejj^e debere. Qui ne 
voit qu'il ne s'agit que d'un fervice tout humain, 

gurement civil & de la Société, fans que la 
Leligion y aît aucune part? 11 eft tout de mê- 

.me palpable que par la Latrie^ St. Aujfuftin 
entend non une ^ece feulement du Culte re>^ 
ligîeux, mais tout Culte religieux. 11 iden- 
tifie la Latrie avec le Culte religieux , en 

. forte qu^il n'y a abfolument pofnt de tel Culte, 
qui ne foît Latrie. Il explique ce dernier terme 
non feulement par èeotréfistu qui (îgnifie Culte 
de Disu^ mais encore par ehtré&em qui fignific 
bon Culte en général , & dont on fe ièrt pour 
défigner la Pieté; enfin par èpvjffHSiu qui lï- 

Jnifie la Religion. Ces idées de Piet^ & de 
leligion^ il les attache* uniquement à la La'^ 
trie. 

LV- L'Eglife Romaine, bien éloignée de 
réduire, comme lui, le Culte re igieux à cette 

unité^ 
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ijt. ÎX. Diff^rtjm^ fm k P. Daniel dSt 

umt/\ le xUrîfc ^U; contraire, prétendant que 
ïa Latrre pour Dîcn n'en fft qu'une efpece, 
tju^fHefah fmvre dt VfJyperdteHe pour ha Vier- 
ge, & tic la Buih pour les Anges û, les Saints^ 
En un mot, voir, €ans 'PE'xtrait dont H fagît^ 
ïa dîvîfion du Culte religreux en Lafrie '& 
d»/rf, & ne pas Toîr an contrat , que par lai 
-Duflie Su Augttjîfn entend; font Culte qui fPtft 
y as religieux y & par la Latrie twttt le Culte- 
religieux; c^eft être frappé de ce double aveu- 

flement qwc'Tertfillien reprochoît aux Payens», 
: qui confifte d*im côté àf nepas^voirre quî- 
eft, & de l'autre i 'S'îmagîner voir -ce qui n*eil: 
point» Cacitatrs Ju£ Jpecies facile coficurrunt,^ 
W qui Hêtt vident qUéi funt^ videre videantun- 
iquit mnfuHt. Apoîog. Cap. IX. uh. lin. 

LVL La ftconde cottatîon de St. Auguflin^ 
-par Mr. t?e«^ & fes femblables, fera auffi 
^courte que la première eft longue. Mais elle 
*fc trouvera de la même trempe; t:'eft-à-dîre qne^ 
Wen loin qu'elle foît favorable à l'Eglîfe Ro- 
maine , elle krî cft tout-à-feît contraire. Cette 
fecôndc cottatîon eft au Ghap. XXÏ. du XX. 
Livre contre Faufté le Manichéen. Voici le 
Icul endroit, de tout ce Chapitre , qui puffifc 
^regarder la dîftînâîon entre Latrie ôc Dulte. Je 
iconjure les Li:îd.eur$ d'en bien obftrver les ter* 
mes, 

^ (i) Nous fervons les Martyrs de ce Culte^ 
^ i^ amour ^ de Société y que Pon rend Àans 

,«, cette 



fr) CbVmm Martyres co Cuîm diUUiônîs f ÎT. B. ) ô* 

Sûcietatis quO' & in hac vit a lolmtur ftnRi Homints Dti^ 

l.^orum ^cor '*A tiitm ffvf £vMn tiiat. V^itêtt.pa^nem.finréUum' 
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9i C€ffe vre âMM faiftPt Hùmme9 de Dhm^ ^àMt 
9t notis croyons qire le <:œar eft 4iQ>G^ Jl 
>» fbuifrir de mttac pour Ift Vérité de l*Evâii^ 
M ^le. NoiKîeftifonsa^ec<l'«ftsmplô8 lie 
n dévocfon^ae (fetl avecplasdefârecd, puk> 
>> qoe les Martyrs om ïbrmomié tcwtes^ ks ia* 
91 certitudes. Notrs donnons à ce^ ¥àinMpie6rv, 
n ^]tii font déjà dans tiiie vie plus beotenfe^ 
99 des louanges que nous ne fturicms donner 
y, avec autant d^affûrance, à ceux cpM combat- 
9> tent encore dans celle-d. Mais pânr ce 
i^ Cuite ^ui e(l appelle, en Grec Lmriey & qsi 
,> ne peut étrc^xprîmé par un feul mot làZ!m^ 
„ puis qtfïï confifte dans une certainefervitiide 
p dôe en propre à la DiWmté, nous ne le ren« 
,, dons, iri n^enfttgnoHS qu^n doive dtre rend« 
„ iîu*à Dieu feul. 

LVn. Il faut a^Kquèr ) ce fecond Paflagete 
refleitîon que j'aîlait fur le premier. SîMr.l'Ë» 
ÎFgque de VaïjhnVs cottoît fens Pavoh rû,îl étoît 
conpable d'une nfgHgenee k ffone temeftoé 
impardonnables. S*il Pavoît' lû, B feloît qu^a 
îfeftt xn bonne for lA ptrdeur, en reléguant 
^onr juftîfier , que "St • Aupèfim fe fc»t des 1^ 
mes de Latrie , de Z>»Se & â^HypefânUe , datïâ 
îe ftns ae PEgiafe Romaine. Déjà on n'y ^oît 
-que le «mot de Lat>fie\ ceux d'éfyperJMie 8t 
•de Ihilhy n*y font nî en Pedbntie ni par Pfo-- 
cureur; fl n*y a rien qui les radique, qui les 
•foiRv entendre de quelque rafàniére que te foJt. 
Pour le fond deTachofe ntffne, St. Sugtiflin 
le montre ici tout Lutberkn h €tifM»ifte, B 

alTure 

^0mû«ifitftmté9^itiHiti ethmfdimiar4*im4i:frMdkémttt4J9im m 

iUs euiîH gum Gpêct laAÙ9^ dmtut.^ un» verk» dici mn 
-fttfif'i càm fit qmuUm fP4prn Divinimti debiu (tr^f^mi^n^ 
^tirmus , n§c Ç9lendttm doc^mus nifi unnm Dinm^ 
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il^IX.DiJfert. fur ce, que /? P. Daniel dH 

aflbre que les Chrétiens ne rendent qu*à Diea 
le Calte religieux, Culte qu'il appelle Z>^/r/^y 
en fuivant les mêmes Principes qu'il a établi , 
dans le Paflkge qui a été rapporté du X. Livre 
de la Cité de Dteu. Pour les Martyrs , il nie 
que les Chrétiens leur rendent aucun Culte 
religieux, puis qu'il déclare forniellemenc, que 
le lervice qu'ils leur rendent ed un fervice 
J^ amour i^ de Société. Bien plus , il pofe , ea 
termes exprès, que ce fervice eft le même, {eo 
Cultu) qu'ils rendent dans cette vie aux faints 
Hommes de DieUf qui. par leur zèle, donnent 
lieu de croire , qu'ils feroient bien difpofés à 
fouffrir le Martyre, s'il le faloît, pour la Vé- 
rité de l'Evangile CoJimus Martyres eo Cultu 
dileéiionis £«f ôociçtatis quo N.B.j[«o i^ in bac 
vita coluntur fanai Homines Uei , quorum 
€0r ad talent pr9 Evangelica Veritate pajfionem 
paratum ejfefentimus. St. Augujlim rejette ab* 
folument tout Culte religieux , par roport aux 
Martyrs, ou bien il faudroit de toute néceffité, 
qu'il eût cru que les Fidel les qui paroinènt dis- 
pofés au Martyre doivent être Tobjet d'un Culte 
religieux , ce qui ne fauroit venir dans l'esprit 
d'aucune perfonne raîfonnable. 

LVIIL Ce PafTage n'a donc rien qui puiilè 
appuyer la Diftinâion, que l'Eglife Komaine 
fait du Culte religieux , en Latrie y Hyperdulie ^ 
& Dulie; afin de défigner, par le premier de 
ces trois mots, le Culte religieux qui n'apar- 
tient qu'à Dieu, par le fécond le Culte reli- 
gieux qu'elle croît qu'on doit rendre à la Vier- 
ge; 

f i) Cette date eft fort hardie & nous défions qui que 
ce Toit de la prouver. Le mot d*Hypirdttlû eft pof ement de U 
façon des Scholaftiques , ^ pour celui de Dutit,Vaxjjtnt.àit 
<ixf xcflcment que > " Nul 4ct anciens Pczes > NitUin «» â»- 
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nu/ujet des Imag, 6? du Conc. de Nicée. 2 jf 
ge ; & par le troîfièiiie , le Culte religieux 
qu'elle veut qu'on rende aux Anges & aux 
Saints. Ce n'eft pas tout , cette dîdînâion , bien 
loin d'être ici favorifée en rien, s'y trouve au 
contraire foudroyée, anéantie , puis que St. Au* 
gufti» ^ en établiflant que les Martyrs font fer« 
vis , par les Chrétiens, du même fervîce'dc 
charité & de Société, qui doit être rendu 
aux Fidelles dans cette vie, établit, par une 
cenféquence néceflaîre , qu'ils ne font point 
l'objet d'aucun Culte religieux. Ainfi je 
conjure les Catholiques Romains qui pourront 
lire ceci, de n'être plus- les Dupes de leurs Con- 
troverfiftes, qui leur crient încefl&mment Us 
Pères ^ les Pères 9 les Pères: Qu'on ft donne 
la peine d'examiner leurs citations; pour peu 
qu'on les mette au creufet, elles s'en iront en 
fumée. Il paroîtra même , très-fouvent,qu'elles 
feront incompatibles avec les Dogmes , que 
Ton fe propofoît d'établir par leur moyen. 
Qu'on en juge par les deux Ûottations de Sti 
Auguftin^ qui viennent d'être, examinées. Mr, 
l'Evêque de VaiÇm & tant d'autres de fa Corn* 
munion les produifcnt , pour appuyer une dis» 
tînâîon , qu'elles renverfent au contraire de 
fond en comble. 

LIX, Qui n'admîreroît que ce favant Prélat, 
après avoir expliqué félon le fens de l'Eglife 
Komaîne ces trois mots, Latrie^ Dulie & 
Hyperdulle^ aîteu la hardiefle d'ajouter, "C'eft 
„ ainfi que les Auteurs Eccléfiaftiques s'en font 
„ fervis (i)dès, (notez bien l'Epoque,) dès les 

pre^ 

9, ti^is PatriBusy n*a cnfeigné que, par l*u(kgc EcdéCafti- 
yf que, ce mot fût tffe&é pour (îgnificr le Culte & l'ho- 
>9 oeur des Saint$. Il ajoute que 5. ^tigufiin & Bede poiènt 
M qu'il defigae une feivitudc commune qui cft due non- 
feu* 
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^6lX.£>iJirLfitr(?ef$àeleP.DMià dit 
9, premiers Siècles? ,, Cette dat« â kaportami^ 
U la laiife-là , fim« entitpreoudfe de I9 i»^opvcr 
en iucane maniene. DUa*c-ofi au^'l prétend la 
Fériôer par le fiiffr^e de St. Af^t^my fu*ij 
allég))e ^out de fuite i Mais cette fu-eo^e feroï 
x4diciile, x|ttand miSme tile foroit vraye dans k 
lond. Ne ferok-cfe pas fe moquer dm monde^ 
lie n*all4ipaer qu'un Autfeur mon dans la treor 
4ieaie année du 5^ Siècle , pour JuHifier ua^ 
date qu'cm donne dès \^s premiers Siècles àfi 
J'Eglife? C'cft ainfi que les Gonttov^rfiûes xte 
^Communion Romaine fe donnent des airs de 
Ja première Antiquité y comme des Laquais 
icave^tis & donnent des airs de la plus andenoe 
2>f obleflè. Ou , comme on le leur a fouveiu 
iwprocbé wec tattt de juftice, ils imitent ks 
(jaboêwifes^ qui, coiuverts de Haillons, fedi^ 
foiem venir de fojt loin. 
• LX. Mais laiilons à part les premiers Siectei 
4e l^'Ëglifis, qme Mr. Genêt noas abandonne., 
m aoQS ites jettanc i la tête Ikns aucune ombce 
î'âutoritc. Poaicqubife contentait- il de cmtcr 
4fit»x Faâàgcs de St. Au^ufitn^ & fiant &ns 
«doute 1 fon îoâdèle BeUarmin , qui a fak la 
anêraechofe bilans le Chap. X\\, duXâvrefor 
}a Béatitude des Saints ? Pourquoi ne les chcr- 
rfaott-il pas dans TOriginal^pour Jes meure tout 
au long en marge, comme il y a mis, da^s la 



„ feulement aux Saints, mais encore aux Maîtres feca- 
.SI Itcwo Bûrfimîs f^cttUtri^^f > fuffcot^U faycns , ^t<jtêc£thni' 
z*> <^'^ » • In )am« D. Th. D'\Çf^93. $ cap. I, $. Illt. tnifi: 
Admirez donc la hardicflc de PEvêqueHe Vaffon. Après a- 
Voit dit que U Latrie tÛ le Culte qui n'eft d& qu*à Dieu » 
que U !>»//> eft celui que l*on xeaa>(iaasl*'£glirc B.omai- 
«£, aux Aûgfls de aux Saints, & que V^MjrptrdMlù eft 
VàojQCtti ^ropce & efpefiialili à ia Yiec^^f il ajoute, tout 

4*unc 
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page précédente^ un Extrait de fim St. Bmt 
vtfHMrt; Axxtem doat nous me faoTons que rire i 
Am liea qoe St. AMgw^âi auroit été de qoelqtse 
poids ; mm qu'il eût aécidé poor le ^/r ; omis 
au moîns il anroit déddé pour le fait fur cette 
queftioD, û du tems de ce Père du ft. Siècle, 
en fàifott kidifunâion du Culte réiigieox, ea 
Latrie dû poar Dieu, & Dulie pour les Anges 
À les Samts, dans le même fensque les Car 
tholiqoes la fout aujourd'hui. Comme on doit 
juger du prochain auffi favtmiMement qui! oft 
poffible, j'aime mieux penftr , que Mr Gêf^ 
if en eft trop bonnement rapporté à la bonne 
{bi de BellarmiMy que de croire quil ait eu U 
perfidie de cotter les deux Pailages en q«es« 
tion« après les avoir lés lui-même dans leurs 
fources ; puis qu'il n'y a point d'homme qoi 
avant quelque confcsence , ne fente que tant 
s^en faut qu'ils établifiènt le (entiment de TE* 
glife Romaine, qu'au contraire l'un & l'autre die 
ces detix Pafikges poiènt des Principes qui le 
condamnent formellement. 

LXLEn voici un troifième fur cette matière, 
que les Catholiques Romains n'allèguent potns 
contre nous, mais que nous alléguons contre 
eux. Il eft triomphant en notre feveur. On 
y voit la <liQinâion entre Latrtt & Dulie , ex« 
primée en propres termes, & quiconque aura 

un 

d*tlBe (ube , Ctfi Ainfi f «# tes x>4$aturs EeeUJUftf^s fi fmtfkf 
vfs f 4ès /m fremitri ^iêcUsyde ces mon dêL$xxit^ i$ Dllticër 
^Hfperduhc Et c^eji dans ce fcns ijue i*en fervent S^ w/^/^ 
gufttn , le vénérable Bede & plufieurs autres. Voilà 4^0^ 
tfâm^eeiKime^ae S. ^Att^Jtin êc Bedtftîtrrtnt de ces 
ffoii mots, p«ii« <|ii*it n\>nc jamais employé ctXvid* Hyper- 
dulie. LHuitie, qn*af Vcft ferteat dans le (èat de raglHe 
Biomainc. 
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zi%IX.Di£ert.furce que k P. Durdcl dit 

grain de fîncerlté, avouera que St. Auguftin ne 
ra faite , qu'en un fens que nous autres. Hé- 
rétiques admettrions de tout notre cœur. Ce 
Paflage fe trouve vers la fin du Chapitre Vf. 
du I. Livre de la Trinité ^n ces termes. " (i) Il 
,, paroît fur tout clairement, que le St. Efprit 
,, u'eft point une Créature , par ce Texte 
„ qui nous commande de ne point fervir à la 
^ Créature, mais de fer vir au Créateur, Rom, 
^, I. 25- ; non pas de la même manière qu'il 
„ nous eft ordonné, de nous fervîr lesuns les 
,, autres par charité , GaL V. 13. ce qui eft «x- 
„ primé en^Grec par le Verbe douUueh; mais 
,, ^e la manière dont Dieu feul eft fèrvi, ce 
„ qui eft exprimé en cette même Langue par le 
j^ Vcïbc latreuii». Delà vient qu'on appelle 
„ Idolâtres, ceux qui rendent aux Simulacres 
„ cette fervitude qui eft due à Dieu.* 

LXIL Voilà bien explicitement la dîftinc- 
tîon entre Latrie & Dulie , au fens de St. 
Auguftin. Il eft évident qu'H veut défîgner, 
par ces deux termes , non une différence entre 
^deux espèces de Culte religieux ; mais au con- 
traire la différence qu'il y a entre un fèrvice de 
Religion , fervîce appelle Ziir/r/>;& un fervice de 
charité, fervice qu'il appelle Dulie ^ alléguant 
pour cela le verfet 13. du Chap. V. de l'Epîtrc 
aux Galates^ où l'Apôtre dît, en employant le 
Verbe douleuein: [ervez-vouf Pu» P autre par 
charité. Vdyet que toutes les fois qu'il vent 
donner des exemples de ce qu'il entend par la 
Dulie y il les prend toujours du fervice que les 

Hom- 

(i) Mdxîmè veroilio loco faits cUrtt, quld Spiritms SémSui 
tiênjit creatura^ ubi Kom^ /. 1$, jubemut mon ftrvirt créât»' 
rd /*d Crtattri» Non e$ wod» quo jubemm Gai* Vt X|, f«r 



dby Google 



aufujet ies Imag.t^ duConc.de^ïcét.tip 

Hommes font obligés de ft rendre réciproque- 
ment , ou de rendre à d'autres Hommes. Dans 
le Paflàge du X. Livre de la Cité de Dieu au I. 
Chapitre, il produit, pour exemple de />/»//>, le 
lèrvîce que les Efclaves doivent à leurs Maî- 
tres ; & dans cet Extrait du Chapitre VI. du I. 
Livre de la Trinité^ il préfente un autre cxem^ 
pie, pris du fervice de charité, que nous nous 
devons rendre fnutuellement les uns aux autres. 
Rien de tout cela n'emporte aucune idée de 
Culte religieux. 

LXIII. En Dieu & en confcîence, unCa* 
tholîque Romain, qui écriroit fur cette matière, 
fe borneroit-îl à ces fortes d'exemples ? Ne les 
évîteroît-î! pas même avec foin ? Ne produi- 
roit*îî pas uniquement des elpeces de Dulie^ 
qu*il regardèrent comme étant religieufes, & 
ne les dirtinguef oit-il pas, en faveur de la Vierge, 
des Anges , & des Saints glorifiés , de toutes- 
les Dulies qu'on pourrôit imaginer entre des 
Hommes fur la Terre , de quelque nature 
que celles-ci puflent être , de fait ou d'opi- 
nion ? Cependant S. An^ittftin ne pratique ja* 
mais rien de femblable. Preuve évidente, qu'il 
â fait fa diftinâion entre Latrie & Otilie , dans 
un fens tout oppofé aux vues que TEglife Ro- 
maine fe propofe dads la fienne. Les termes 
font les mêmes ; mais leur fignificatîon , dans 
cette Eglife, eft aufli contraire au fens qu'ils 
ont dans les Ecrits de St. Augtiftin , que les 
ténèbres font contraires à la lumière. Au lieu 
que les Idées de: ce P^re^ s'accordent parfaite- 
ment avec nos P^nncipes. ■>. . . 

LXIV. 

chdritdtem fervire in-oicem, éfudd eft Grstcl ^(tXivu*, fid » 
modoijm tdnttêm Deo fervitttr y (jttod eji Gféeci xurptûitf, V»" 
di Idol»latrM dicuntHr^ fW Simulaerft Mm firvitntem txbthm 
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XiXiV. Notre çwfpnoiié avec toi pu^ 
^MkCQre^ de k inaaicr^ }a pUs^ (cQfibk , ea cr 
4U'tprès qu'il gexpriœéyJar la Latw^^X^ 
vice qtti n'apwtiem qu'à Dieu, il ajoute, Dkli 
miemc qt^<f» appdU Idolâtres ^ ceux qui renéM 
éifèx Sinff^cres ^ eeiU S^rvitu^^ qui eft iû$ 4 
J^eu^. Cetie preuve, qu'il doooe ici & aiUeucs, 
é» &AS iait«)el il F^noif te lerme de Lësrie^ 
j^ç^ce évidemment que par ce mot il emeo* 
4tS\U flW ^*^ ^* cfpççes du Culte réiigieuj, 
mais tout Culte religieux. Des Payens ^^ 
profitiint de l'échapatoire que l'Eglîfe Romai» 
]ie prétend trouvtr dans la diftinâion du Cube 
fcligîeui en Latrie^ Hyperdulie & DuJUj dl* 
voient (^'tls.œ rendent à leurs SimalacffeSf 
qu'an Qaltede Ouii^* ne laiflèroient pas d'être 
idolâtres, dans ks Principe^ ^e St. Augt^ftm. 
fl« aorpient beau dire, que, fclon ce wand 
.jjoâeur, être idolâtre, c'eft rendre aux Sin^ 
laaes la fervitude de Latrie. On leur répoîi- 
droit , que, dans fa penfife,il faudrok qu'ils fiis- 
&nt Idolâtres , par cela ftul qu'ils rendroîem 
«ûx Simulacres un Culte religieux, parce qœ 
c'eft viiîblenKm le Culte religieia , qu'il a en* 
tcadii par le fervice de liatrie. 

LXV. Un iuier qui s'aviferoît de rendre ) 
i'Imôge de fon Roi , te Culte religieux que 
i'Eglife Romaine appelle ByperduHe yon Duiit^ 
ne fcrok-îl pas Idolâtre en effet , & ne paf* 
fcroit-il pas pour tel dans eeue EgHfe, malgré 

tomts 

' (i) Je fcmârcïuti^ îd uncbevAe de Mhrefî. îl ircnt <pe 
Sedf foit né en é?}. & mfl*t jBBi îr3i% idâns 1« 6%. aaiiët 
^c Ton igP. 11 réfute Bàrtnius qui a pie'teodu qie Btdt é- 
«rivoit c»c«ïc ea. 77^ 6t <^u'ainûil a Té<aipourlc ommbi 
.x«5 ans* 11 dit que le Icnumeat oe ce Casdiaal cft dé* 

cmit 
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ê^fuj€t dts Imag. 6? du Conc. de Nicéc. 141 

toutes les protestations, qu'il ne prctendroît 
point rendre à cette Image le CuUc de Latrie i 
Il s'enfuît de- là, qu'on ne fauroit donner, à ceux 
qui fervent religîeufement les Images , une 
qualité ^us julte que, celle à^Iconotâtres^ en- 
core même qu'ils proteftaflent, que leur inten- 
tion n'eft pas de rendre le Culte de Latrie i 
aucune forte d'Images , à l'exemple des Pères 
du IL Concile de Nuée , qui faifoient une pa- 
reille proteitatîon. Une infinité de Catholiques 
Romains les ont abandonnes fur cet Article» 
Les Thomiftes & la foule des autres Théolo- 
giens de rÉglife Romaine, bien loin de fuivre 
en cela la Déciiîon de ce Concile , foutiennent 
au contraire, que les Images des Perfonnes 
Divines, & celles de la Croix doivent être ado- 
rées d'adoration de Latrie* Ceux-là donc fe 
reconnoiflènt eux-mêmes Iconalâtres ^ non pat 
des confëquences , nkis en termes exprès. 

LXVI. J'ai déjà remarqué qu'encore que 
Mr. Genêt fe trouvât engagé à prouver, au 
fens de TEglife Romaînerla Dillinétion du 
Culte religieux en Latrie , Hyper dulie & Dulie ^ 
dès les premiers Siècles du ChriAianisme , puis 
qu'il la datoit de ce tems, il n'a pouitant com- 
mencé que par l'autorité dcSt.Auiuftift mort dans 
la 30 année du 5* Siècle. Il fait enfuite un autre 
grand faut, de plus de trois cens ans, en paflant 
de St* Au£ufiin au Vénérable (i) Bede.Jc ne faî 
s'il prétendoit que cette féconde citation fût d'un 

grand 

trait par l'Epitaphe de Bidi^ qu'il rapporte toute cntie- 
fe. £n eâêt le 5 Vers eft conçu eu ces termes .• ^nnos / « 
viuter duxitviu tri^inta,M.iis comme ce méchant Vers prou- 
ve que Bidi n*a pas reçu 10$ ans; ne prouve -t-it pat 
de mêihe, qu'il ci a ?ccu plus de 6^} car ttr triiimm 
font 90. 
tam. IL L 
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t^zJX.Diffiri.fut a que &P.Dankl 4^ 

graod poids dans i'esprit des gens de U Corn» 
muaion ; mats il fe ierok trompé s*ii avok cru 
qu'elle feroic beaucoup d'impreffioQ iur bous. 
Le tiue de ^entrable , qu'on donne â Bede^ 
n'ed pas aifez fort poor nous éhraakr. Tooi 
eequ*on poorroit conclurre de (on tânoîgnage, 
c^dk qu'au buidèoie Siècle on ^ifoit la diftinc 
tion dont il s'agit. Cela ne feroic afiùrémeDt 
riea contre nous , poîs que nous oojcons ». qu'a- 
lors le Culte religieux étoit cocsomini, quoi 
qu'il le fût beaucoup moins qu'il ne l'cft i 
^(ênt, dcBS rEçltte Romaine. Mm voyosi 
«A peu ce que Mr. Gtnét cotte de cet Au- 
teur, bien élo^oé àts premiers JUcUs de PEgU^ 
fir. 11 n'y trouvera pas nueux fon cotnpte, q«e 
dans ce qu'il a cotcé de St. A^gn^im^ & noas 
y trouverons au contraire de ffwis avantages 
pour notre fàntimem. 

LXVII. L'endroit cotté eu dans leCommcii* 
take fur leChap.IV deScLj^rJenie comeote- 
f«î d'en donner une âdelle Tnuluâioa. Il roale 
fiir ce-quc Jesos-Christ dit au Tentateur , Tma-^ 
dorera le Seigneur ton Dieu l^ tu le fer viras lui 
Jml. '' Le D^mon ayant dit au Sauveur, >S «is 
» tepreflernam em terre tu tn^adores^iX s'entend 
„ dire au contraire ptf le Sauveur, qu'il doit 
„ plutôt l'adorer luî-^même, puis qu'il eft fon 
,, SeigneuT & fon Dieu. Quelqu'un demandna 
„ peut-être, comment ce Précepte , de ne fcr^ 
„ vir que le Seigneur, s'accorde avec ce que 
„ l'A^JÔtre àîn^fervez'Vous les uns les autres par 
,, charii'éi Mais l'Original du Texte, qui cfi 
„ en Grec , le falîsfera aifément fur ce ibjet. 
„ Car, dans cette Langue, la fervitôde eft dtf- 
,» fignéç de deux uuaieres, qui put des fignifi* 
„ cations difTcrcmes, On y dit, Latrie & 

.Du- 



jy* 
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0Uj[i^t ieslmag. 13 du Conc, de Nicéc. 24 j 

„ Dulie. Mais par la £>«//>, on entend U 
,^ Servitude commuuf , N, B. c'eft -à-dire foîç 
„ qu'elle foit rendue à E)îeu , foit qu'elle foîi 
„ reodue a quelque ^utrt fujet dans la naturt 
,^ des ahojts. De-là vient qu'en Grec un Es- 
„ clavc eft appelle Douhs. Au lien qu'on y 
,, appelle Lutrie^ cette fervîcude qui apartienc 
I, an feul Culte de la Divinité, & à laquelle 
^ nulle Crémire ne peut avoir part. C'eil 
t> pourquoi oa appelle Idolâtres ceux qui font 
„ aux Idoles 9 iV". B. des Vœux, des Prières, 
„ des Sacrifices ; ce qu'ils ne dîevroient feîrt 
„ qu'à Dieu feul. Il nous efl donc commandé, 
„ de nous fervîr les uns les autres par charité; 
„ ce qui eft exprimé en Grec par le Verbe 
„ doulcfiein ; & de ne fervir que Dieu (èul ; 
„ ce qui eft exprimé en cette Langue par le 
„ Verbe latreuetn^ &c. 

LXVIII. Je fais trois remarques fur cet 
Extrait. La première, qu'il n'y eft fait aucu^ 
ne mentioa ^' Hyper dulfe ; c'eft pourtant ce que 
la Thèfc de Mr. Genà fait entendre néceflkî^ 
remçnt. La feconde , que Bcde diflîngue la 
L^e de la ûif/iV, précifemeot dans le fenç 
de St. Augufiin^ qui eft aufli oppofé aux Hy^^ 
pothèfes de l'Eglife Romaine, que le jour eft 
oppo^ à la jîuît, comme je l'ai démontré. Il 
eft évident d'un côté , que par la Latrie il en^ 
tend tout fervfce religieux; & de l'autre, que 
par la Ouiie^ il n'entend qu'un fervice qui 
tfeft: pas religieux, lors qu'elle eft rendue i 
quelque autre qu'à Dieu. Car fi Dieu en eft 
l'objet, îl'&ui la confondre avec la Latrie^ 
parce qu'alc^s elle eft un Culte religieux. P4ir 
/#Dulie ejl entevduc^ nue fervitude commune^ 
fris am^eJle fait rendue à Dieu^JaU qu'elle foit 
h a reuz 
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rendue À quelque autre fujet , dsns la nature 
des chofes. Par -là on vpît d'abord, que, par 
la Dulie^ îl ne peut entendre un Culte propre 
aux Créatures, puis qu*îl fe fert de ce terme, 
pour exprimer auflîle Culte de Dieu. Il ne 
$*agît donc point ici de la Dulie de TEglifc 
Romaine, qui n'emploie ce mot que pour dé- 
iîgner un Culte particulier, & propre aux An- 
ges & aux Saints. Au fens de Bede^ la Dulie 
cft un terme commun , employé pour expri- 
mer , d'un côté le fervîce religieux dont Dieu 
ïeul eft l'objet, & de l'autre tout fervîce non 
religieux qui peut regarder quelque autre que 
Dieu dans la nature des chofes. Mais il faut 
bien obfcrver, qu'il ne peut y avoir ici qu'une 
communauté de mm , car la Dulie pour Dieu 
eft néceflfairement tout autre chofe , que la 
Dulie pouf les Créatures. 

LXIX. Je me proflerne en-la préfence de 
Dieu; je me proflerne auffi devant mon Roî. 
Quoi que ces deux aâîons foient les mêmes 
dans l'extérieur , & qu'elles portent le même 
nom de profternatîon , elles font pourtant, ou 
du moins elles doivent être fort différentes, 
pour l'intérieur & dans leur nature. Quand je 
me proflerne en la préfence de Dieu , je fais 
l'aôe d'un fervice religieux. Aînlî c'cft un 
ade de Latrie au fens de St. Augujiin , qu'il 
eft vifîble que Btde fuît , en l'exprimant de la 
même manière que St. Augujiin l'a exprimé. 
Mais quand je me proflerne devant mon Roî, 
je ne fais que l'aâe d'un fervîce civil. Aînfi 
ce n'eft qu'un aâe de Dulie ^ au fens de St. 
AuTuftin & de Bede , entant qu'ils bnt conçu 
la Dulie , comme étant diftinâe & différente 
de la Latrie. N'y auroîc-il pas de l'impiété 
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à fe proftcrner devant Dieu , dans le même 
esprit dont on eft anînné en fe proflernant de^ 
vant les Rois? Ne fcroit-ce pas ravaler U 
Majeflé de Dieu, & le faire defccndre au nh 
veau des Princes du R/Ionde ? 

LXX. Il eil donc évident que la Dulle pouf 
Dieu , & la Dulie pour quelque Créature que 
ce foît,ne peuvent avoir de commua que le nom; 
& qu'à confiderer la chofe- même ,il faut qu'il y 
ait entre elles une différence, non de degré, ni 
d'çspèce,mais de plus que de genre;car on ne fau* 
foît trouver aucun terme aflèz propre, pour ex- 
primer au jufte cette différence, qui au fond doit 
être infinie. Tout ce qu'on en peut dire, 
c'eft que la DuVte pour Dieu doit être ua 
Culte religieux , au lieu que la Dulle pour 

?uelque Créature que ce foit ne doit point 
tre un Culte religieux, en quoi qu'on la puis- 
fe faire confifter, & de quelque manière qu'on 
la puilïê exercer. 

tiXXI- Que dans le fens de Bede^lz DuîU^ 
coufiderée comme diftînâe de la Latrie ^ n'em- 
porte qu'un fervice non religieux, c'cft ce qui 
faute aux yeux , par la manière dont il conci- 
lie ce que J e s u s-C hr i s t dit au Tentateur, 
Tu adoreras le Seigneur ton l)leu^ isf tu le fer^- 
viras lut feul , avec ce que St. Paul dit aux 
Galates , fervez» - vous les uns les autres par 
charité. Il dit , pour accorder ces deux Textes , 
que notre. Seigneur s'cft fervi du Verbe là^ 
treuein , au lieu que St. Paul s'eft fervî da 
Verbe douUueln. Il remarque auffi , qu'un 
Esclave ert appelle en Grec doulos. Il n'y a 
là rien qui regarde le Culte religieux. Il eft 
donc certain , que , par la Dulie , qui aura 
d'autres objets que Dieu , Bede entend tout 
-Li 3 . fer* 
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fcrvîce qui ne fera point reîîgfeux. Par conC* 
quent c'eft une fauflèté infîgne » qu'il fe faie 
^rvi des termes àt Latrie & de Duliey au fcn$ 
de l'Eglife Romaine. II eft vifibk au contraire^ 
qu'il s'en eft fervi au fens de St. Augufiin^ 
dans une vue que nous admettons, quoi que 
nous ne goûtions poîiït les tenties de leur diS" 
linâion , parce qu'ils n'y conviennent point, 
lii dans leur lignification propre, ni dans Tu* 
fage qu'en font les Ecrivains facrés. Mes 
celte méprife à part, nous aprottvons leur dis- 
rîndîon, entant que par la Latrie ils ont en- 
tendu le fervice religieux , fervîce qui n'apar- 
tient qu'à Dieu feul , & que par la Dulie ils 
ont entendu un fervice non reiigreuxj fervîce 
qui peut & doit être rendu aur Créatures, fé- 
lon qu'elles font capables de le recevoir. On 
donnera à ce dernier fervîce, tel nom que Ton 
voudra; nous ne nous y oppoferons point, 
pourvu qu'on en banniiïe toute idée de Culte 
religieux, comnw ont fait St. ÀHguftin & le 
Vénérable Bede. 

LXXII J'ofe dire que ces deux premières 
remarques font décifives contre Mr. Genét^ 
fans craindre que l'on me reproche ici que je 
fuis , félon l'exprefllon du P. "tarteron , du 
Pats ou Pon décide. J'en ajoute une troifième, 
que j'appelle^ avec autant d'aflurance, une re- 
marque triomphante pour nous autres Héré- 
tiques, contre l'Eglifc Romaine. Bede^ map 
chant toujours fur les traces de Su /lugufli» ^ 

après 

(î) Voici fur ce fujct nn Paflligc formel de T e rtui- 
L.I B M. Idf/tim AliquAneU» rttro non irat, PrJu:fuàm buJMS 
mvifiri ^r*ijîcii (bHUJJent : foU Ttmfla 4r vâfus t^det tnmt^ 

ficui 
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après avoir dit qu'on appelle en Grec LatrUy 
cette fervîtude qui aparticnt au fcul Culte de la - 
Divinité, & à Jaxpielle nulle Créature naipeut 
avoir part, poarfiait ainfi: „ C'eft pourquoi^in 
^ appelkldolâtreSyOcuxqui font aux Idoles dc$ 
„ vœux, des prières, des facrifices , ce qu'ils 
„ ne devroient faire qu'à Dieu feul^. Unde 
£5* Idohlatra ntmcupantur ^ hi qui vota^ preccs , 
fa? fdcrîfcia^ aua (ce relatif eft ici colleâîf, 
& iè raporte a vota & freces^ de même qu'à 
facrificU^ il fignifie, lesquelles chofcs) quùt uni 
Dca debnerant , IdoUs impendunt. Quoi qnc 
le Culte des Idoles att donné occafion de for- 
mer le mot d'IdQ/airiâ , on ne peut pourtant 
COHtefter , -que l'idée de Tldolatrie n'aille 
plus loin que le feul Culte des Idoles. Ce nom 
peut aolfi , i doit exprimer le péché de tous 
ceux qui rendent à quelque antre qu'à Dieu, 
k Gnlte qui n'apartieni qu'à la Divinité , en* 
eore même qu'ils ne fervent point d'Idole. 

LfXXIU. Quiconque ferviroit les Dieux des 
Payens, des Aftrcs, des Animaux, fans Simu- 
lacres, fans fc faire aucune repréfcntkîon de 
ces objets de fon Culte , feroit véritablement 
Idolâtre; ces objets eux-mêmes feroient fes 
Idoles (i). Ainfi lors que St. Auguftl» & Bede 
ont dît, que les Idolâtres font ceux qui ren- 
dent aux Idoles ou aux Simulacres, ce qui eft 
îa même chofc, le fcrvice qui doit être rendu 
à la vraie Divinité , ils n'ont prétendu défi- 
gner qu'une espèce d^Idolâtres , parce que, 

met- 

fictêt in hoditrnum ^uibusdam loch vttuflit vefliffA fermement, . 
Tamen IdoUUtriék a^rhatitr , n$» in ifo nâmim ftd in iftt ofeve^ 
Nam & hodie ixtr/t Templum & fmt Idoto agi potefl, D* Id*"^ 
hiat, initio p. 729. O^tr» T 1 11 t u t l. Bailles is4z^ 

A-4 
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mettant à part Tctymologie de ce titre, il cft 
applicable à tous ceux qui font part da Culte 
divi!>, à quelque autre Etre que ce foît , nata- 
«éou artificiel , \dfible ou inviiible, réel ou 
imaginaire. Cela pofé, puis que, félon les 
Principes de St. Auguflin & de Bede^ ]^ La^ 
trte e(t le Culte religieux , & que ce Culte ne 
doit être que pour Dieu , il s'enfuît néceflài- 
rément , que l'Eglife Romaine eft coupable 
d'Idolâtrie , dans le Culte qu'elle rend à la 
Vierge, aux Anges, & aux Saints glorifiés, 
parce que , quelque nom qu'elle donne à ce 
Culte, c'eft toujours un Culte religieux. 

LXXIV. Mais les termes de B^^^ ont une 
force toute particulière , pour jufiifier cette 
conclulion. 11 donne trois exemples d'Idola* 
trie: i. Faire des vœux, 2. Faire des prières, 
3 Faire des facritjces aux Idoles, & lajaifon 
qu'il en donne, c'efl que ce font des chofes 
qu'il ne f^t faire que pour Dieu feul , jud 
nni ûeo debuerant. C'ell donc être Idolâtre, 
à fon compte, que de faire aucune de ces trois 
chofes , pour autre que pour Dieu. Or l'Eglife 
Romaine fait au moins les deux premières de ces 
trois chofes, pour les Anges & pour les Saints. 
Elle les invoque, ellcleur fait des vœux. Pour les 
facrîfices, elle ne peut nier avecraifon qu'elle 
ne leur en offre. Je lailfc à part qu'elle prétend 
offrir à Dieu fon Sacrifice de la Mcflê, à l'ho- 
neur des Saints , /» honorent Sandorum , dit le 
Concile de Trente au f. Canon du Sacrifice de 
la Mefle, dans la 22. Scffion. Peut -être qu'à 
bîeiî examiner ces termes, il fe trouveroitau 
fond, qu'offrir le Corps de Jesus-Christ 
à Dieu , à l'honeur des Saints , eil le leur fa- 
crifier , puis que les honorer eft la fin que 

l'on 
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Ton fe propofe en le facrifiant. Peut • être ft 
troaveroit-îl, que c'ell faire plus d^horieur aux 
Saints qu'à Dieu , puisque par- là les Saints 
font confîderés fous la relation de/;.», au 
lieu que Dieu n'eft conlîderé que fous U 
relation de moyen. 

LXXV. Mais fans m'arréter à ces rc^ 
flexions, je dis que les Offrandes qu'on fait 
aux Anges & aux Saints^, dans l'Egliie Romaî* 
ne, font de vrais Sacrifices. Les uns font 
pour leur demander des grâces ; alors ce font 
des Sacrifices împetratoires. Les autres font 
pour les remercier; alors ce font des Sacrifices 
Euchariftiques , d^Aélion de grâces» Quoi ! 
j'ofFrirois, à un Ange ou à un Saint, des Gier» 
gcs , des luminaires , de l'encens , un cœur 
4'or ou d'argent garni de pierreries , un bras, 
une jambe d'nn métal précieux , pour avoir 
été guéri, félon mon opinion, par ce Saint, 
ou par cet Ange, ou par fon interceflion, d'u- 
ne bleffure au bras ou à la jambe, &c: je luî 
ferois telle & telle offrande, pour obtenir ii» 
guérifon , des Enfans , un bon fuccès dans 
une entreprife , la délivrance de quelque grand 
danger, la Viâoîre dans un Combat , &c; & 
je me figurerois, que je ne leur ferois point 
de Sacrifices ? - J'aurois beau m'imaginer tout 
ce qu'il me plairroît; mais quelque nom que 
je donnaffe à mes Offrandes , elles n'en feroient 
pas moins réellement des Ofîrandes. Ceci me 
rapelle ce que j'ai trouvé , dans le Catalogue des 
Tableaux prJfentez ^ le i.jour de Mai ^i Notre 
Dame, par les Marchands Orfèvres de la Fille 
de Paris y à la fuite du Cabinet des Singularité 
J^ Archiîeâure y Peinture^ i^c, P^ Florent le 
Comte à )?m$ 1699. Il . eft dit , dans ce Ca- 
L 5* talo* 
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talogue, que le 9. Tableau fut donaé en 163S» 
par le Roi Lou$s XUL qui s'y voit repréfenté 
à genoux, offrent [4^ Couronne à la Su. Vierge v 
elle y paroic regardant un Christ mort. 
L'Auteur de ce Defleîn auroîc-il voulu faire 
entendre, par cette'aâion de-la Vierge, que 
k Roi devoit offrir fa Couronne à Je su s- 
Ch&ist, c'eft-à-dire lui ett rendre borna- 
ge, parce que le Sauveur , en mourant pour le 
Genre Humain , s'eft aquîs te titre qu'il porte 
écrit fur fo cuiflc •dans le Livre de 4*Apoca* 
lypfe, de Roi des Rois €3? Seigneur des Sei* 
gneursi Mais fi ce Prince conlulta fon Con- 
feil, peut-être lui fit -on entendre, qu'il ne 
couroit point de risque en offrant fa Couronne 
i la Vierge, parce qu'il n'y avoît aucun liet 
de craindre, qu'elle envoyât du Ciel une Corn* 
mîffion pour l'en dépouiller & la feke porter 
par quelque autre; au lieu qu'en Toffrant i Je^ 
«us-Christ, on auroit dû appréhender 
■que fon Vicaire ne prétendît, qu'il auroit droit 
d'en dîspoler à fon gré ; de forte que Louïs 
XIII. & fes Succeffcurs ne la pourroient plus 
porter , qu'autant qu'il plairroit au Pape d'en 
faire fes Vfcerois , à la charge même de leur 
impofer, s'il lui en prenoit envie, un Tribut 
qu'on auroit appelle Le Denier de Jesus- 
Christ. Cependant il peut reftcr encore un 
grand inconvénient: c'eft que le Fils recueil- 
lant naturellement les droits de la Mère, & 
que la Vierge n'ayant point encore de Procu- 
reur dans le Monde, le Pape, en qualité de 
Vicaire de Notre Seigneur , fe faififle»(s'n le 
peut) de la Couronne de France, du motnf 
far fequejire^ jusqu'à ce qu'il ptaîfc à Notre 
Dame^ comme on parte dans l'Eglife RoRkd- 
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ne, de faire connoître comment elle en vent 
drspofer. Il me femWe qw cela forme nn 
droit bien meilleur , que fa Donation de Cd»x- 
iantin^ qui cft chimérique; au lieu que la Do* 
nation de Lonis XllL eft très -réelle. Je laiflfc 
aux Politiques à juger de mes réflexions , en fe 
fouvenant combien il eft dangettux de donner 
aux Papes la moindre ombre de prîfc. Combien 
de fors cfWl arrivé ^ qu'ils ont comnint les 
plus puîffàns Princes de venir à ^tthé^ fous \t% 

f rétextes le plus frivoles ? Au refte , depur* 
Offrande. de Louis XllL les Rois de France 
ne devroient plus s*appeller de droit que ks 
Ficerois de Hotre Dame. Je m'étonne qUe let 
Rois d'Espagne ne fe fotent pas avifei de ce* 
la, lors qu'ils leur ont cédé la Préféànce. Je 
ne fauroîs m'empêcher dlnferer ici TAâe de 
feu Cùsme IlL Grand ÏHtàt Toscane^ par le- 
quel il met fa Perfonne, là Famille & tous ftt 
Etats fous la Proteôion de St. Jofeph. La Pièce 
eft trop cuTÎeufe & fiiit trop bien à mon fujct 
pour ne pas la communiquer au Public^ L» 
voici en Italien & en François , telle q«€ ie 
l'ai reçue d^ltalie. 

tn Nome délia Sanùffima Trinità^ ed à 
waggiôr ^lorîa délia tnedejîma^ e délia Èeaîijfi" 
fna Vergine , e drl gloriofiffimo Pdtriarca S. 
G I u S f f P E. Avendo fatto rtcorfo à Dio çofff 
tut^a PumiiiaZfOKe delfpinto , e colP ajttto del" 
le ahrui ferventi Oraziom per tmplorare da fum 
infinita ben^ficenza le pià coprofe befiedizhni 
fipra la tnia FamigUa^ e fopra tutto lo Stat<y^ e 
Pojyoli perdlvlnajuaProvidenza a me eommejji^ 
^t fino fentito dalla medefima veementemeH" 
te ffpirato à por me y e la deîta mia FamtgUat 
^^ imiei SndiGtiy r Staio tutfo frM //poten^ 
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tiffimo Patrocînîo, Tutela, c Dominio aflq- 
luto del glorîo/iffunf S. Gi U SEPPE ; fu la con^ 
J^derazi^ne prittçipalminte che niJlJunA cofa pui 
rendeixs pià felici , ne procurarc/ pm compita^ 
mente le divine mifericordie , quanto il farci 
tutti Clienti , Sudditî c Servi di chi fk eletto dét 
Dio per difendere , cuftodire , e confervare al 
Mondo tutto il fuâ Salvatore e falute. Per 
quejli motivi aiun^ue , umiliato nnovamente 
allaprefenza di Dio, à maggior onore, e g loris 
di fua Divin a Maejlà, délia Santi/Jima Ver^ 
giney e di tut! a la celejie Corse ; Eleggo à nomt 
ancora del Gran Principe, e dellaPrincifeJfa 
Elettric'e miei amantijfimi Figli , il Patrtarcor 
gloriofiffimo S. GiVSEf?E per Padrone, Si- 
gnore, e Protettore noftro, e di tutti i ntiei 
Succejfori in quefio Dominio ^e Stato\fic€ome di 
tutti i Suddtti del medefimo^ e gli pongo fotf 
Ja Cuftodîa, Tutcla , e Dominio di Jl Gran 
SantOy al quale gturo per me, e per ciafchedunê 
de* Principi, e Perfone meniouate corne fopra ^ 
av;;^ perpétua e fpeciale venera^ione^ oirequîo, 
e divozione. In oltre, prometto, e voto a Dio^ 
ed alnucvo Santo Protettore nel modo, e per 
tutte le Perfone , e miei Succejfori come foprs 
di mandare' qgni anno nel di 1 8. Dicembre gtor^^ 
no . confacrato dalla Santa Chiefa alla célébra^* 
zione delï* efpettazione del Parto Santiffimo di 
. Maria I^ergine , e defiinato da Me per la r««f* 
memorazÀane del pre fente Votp, cinque Some 
d^Oglio, e Libre quaranta di Cera al Conventm 
de"* Padri Minimi, che uffiziano la Chiefa di S.- 
GlUSEPPE in auefta Città di Firenze , f«r* 
tendendo che quejia picciola Elarpzione , che im 
apparenza far à un Sujfidio carttativo a fudet"^ 
tî ReUgiofi ^ fia effetttvamente infoJlanzC' ««* 

umiJe 
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fimile tribttio per la Clîeotela , e totale Sogge- 
tiontmiay dé* Prin^ipi di mia Famiglia^ e di 
tutti i mies SucccJJori ;^cfùinc délia Stato tutto^ 
e Popûli del meàefimo , al nuovo noilro , c a 
bcnefico, e potentc Protettorc , eSignore. 

IntendofQi^ che per la judetta Commémora^ 
zione da Jarfi ogni anno , il fudetto di 1 8. /)/- 
cembre , Ji celebri una MeJJa cantata coW inter^ 
vento de* Magifirati di quefta Citfà di FireniC. 
Infede di ehe far à il prefente fole^ne Voto fêt* 
tofcritto di mia propria ntano , ad perpetuam 
rei memoriam, quejlo di i8. ûicembre 1719. 

GosimoMedici^ />^r 
L. S. Grazia di Dio , Grau 

Duca di Tttfcana , 
mano propria. 



f» 



„ Au Nom, & à la plus grande gloire de la 
très - Sainte Trinité,de hBien • heurcufe Viet- 

?e,& du trèsglofiwUi i^atrîarche St. Joseph. 
Lyant eu recours à Dieu, avec toute l'humî- 
lité d'esprit, & avec le fecours des très -fer- 
ventes prières des Perfonnes dévotes, pour 
implorer de fa bonté infinie les plus abon- 
dantes benediâions fur ma Famille, fur tout 
mon Etat, & fur les Peuples que fa Divine 
Providence a commis à mes foins. Je me fuis 
îènti vivement inspiré par Elle, à mettre ma 
Perfonne, ma Famille, tous mes Sujets, & 
tout mon Etat, fous la tris^pu'tffante Frotec* 
tiêff^ la Tutelle y & la Domifiation abfolue^ dtt 
très -glorieux St. Joseph; principalement par 
cette confideration , que rien ne pouvoir 
nous rendre plus heureux; ni attirer plus effi* 
cacement fur nous la faveur & la mîfericor« 
L 7 „ de 
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,, de de Dieu t que de nous déclarer Tous^ 
^, Clients ^Sujets î*f Strvsfenrsàc celui qui fbt 
„ choifi de Dieu pour défendre, garder & con- 
,^ fer ver à tout k nKMide, fo» Saareur, & 
„ fon Salut. Aînfi, par ces motifs , humilié de 
,, nouveau en la prétèncc de Dîcu,au pi us grand 
„ honeur,& à la plus grande gloire de ftDîvî- 
,, ne Majefté, delà Très -Sainte Vierge, & de 
„ toute la Cour célefte; Je choifis, auflî bien 
,, qu'au nom du Grand Prince, A delà Prîn- 
^, ceffeEleârice mes trè8-bien-aîmeiEnfâtîs,!e 
^, très -glorieux Patriarche St. Joseph pour 
,, notre Fstron^ Seigneur ^ Êff Proteâieur^ & de 
„ tous mes SucceflÈurs de ^ette Seigneurie & 
^ Etat; comme auflî de tous ceux qui en font 
^, ries Sujets,* je les mets fous la Garde, Tutel* 
„ le, &I>omhiation d'un fi grand Saint, à qui 
^ je jure pour moî,&pour chacuYi desPrinces, 
5 , ai des Perfonnes fusmentronnées , une fer fe^ 
-', fttuelle ^ fpecieJ^ 'ffeneréthn^ obétjfance ^ 
-^, dévotion. En outre ,"^V promets & voue i 
*, D\e\x^i*f éM nouveau Saint Protecteur y tn la 
\^ même manière, & potn- toutes les Perfonnes, 
^^ éc pour tous mes Succeflèurs comme ci-dc^ 
^ fus,d'cnvoyerchaque année le i8.de Deccn»- 
^ bre, jour confacré par la Sainte Eglîfe,poiir 

^ la célébration de Tattente du très-^aîntEnfan- 

', tement de la Vierge Marie, & par moi deftiné 

pour la commémoration du préfènt/^», cinq 

^, Charges d'HaiIe,& quarante Livres de Cire, 

^ au Couvent des Pères Minimes, qui deflèrvent 
' rEglift de St.JosEfH dans cette Vil le de F/o- 
^' rtf»f^. Entendant que cette petite benificencc, 
-* qui en apparence fera un feconrs chnrîtable 
\^ pour lesdits Religieux, foit efFe^ve^ment en 

» ^^ 
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„ fobftaace vlxï humble 7r/*i»^ pourhClUntelU^ 
^ Czf totale fujétion de Moi , des Princes de ma 
^, Famille, & détour mes Sacceflèurs, comme 
^, âufii de tom mon Etat ^Jk des Pecpies qui ea 
^ dépendent, à mtre mmvesfi^Ji bstnfaifant ^ 
99 fi P^iff^^ ProtaSenr isf Sei^ffeur. 

„ Ma vatonrf ctt auffi que, pour la fusdîte 
Commémoration qui doit fe faire annuelle- 
ment le i8. deDecemtoe, il foit chanté une 
, Grand* Mefle, à laquelle aflîfteront les Ma* 
„ gîftrats de cette Ville de Florence. En témoî- 
, gnage dcquoi,ce prêtent Vœu (blemnel fera 
^ louscrit de ma propre msinyod perpétuai rei 
^ meimrimn^ ce jour l8* de Decçnîbrc 1719. 

COSME DE MEDlClS,pat 

L. S* Ja Grâce de Dieu, Grand 

Duc de Tofcane, 
manm prepri^* 

^ L^on a fll de très -bonne part que, dan» 

^, le rems oue cette Solcmnité fut refoluë, les^ 

^, plus fenlci parmi les Florentins étoient d*o- 

^ pînfon, que le principal but de cette Ceré- 

,, monie n'étoit pas tant de faire voir la gran- 

^ de dérotioti & confiance qu'on avoît en St. 

„ Jofeph^ que de faire fentir, d'une manière 

^, fine & indireâe^ aux Sujets du Grand Duc, 

^ que la Maifon de MedUis & la Ville de 

^ Fhrence fe regardoient comn^e entièrement 

„ libres de tout Vaflèlagc à l'Empire^, & abfo- 

,, lament indépendantes; A cela pour frayer 

„ le chemin à ur>e Dîspofitîon teftamentaîre 

^, du Grand Duc à l'égard de fes Etats, à l'ex- 

.4 emple de ce qui s'étok pratiqué par d'autres 

iPriaccs&VlUesd^i^.^ 

^ Cette 
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tf6lX.DiJ/hrt.furceque feP.Danicl dit 

„ Cette conjeôure paroît d'autant mieux 
„ fondée , que la Cour de Vienne fit une Pro- 
„ teftatîon folemnelle contre tout ce qui s'é- 
,, toit palTé à cette occafion, par la ralfoa 
„ qu'il n'eft au pouvoir d'aucun Feudataire 
„ de dispofer de (es Fiefs , fans le confentc- 
„ ment préalable du Seigneur Suferain. 

LXXVl. Quoi qu'il en foit de l'Article 
des Sacrifices, les deux autres, qui regardent 
les Prières & les Vœux que l'Eglife Romaine 
fait aux Anges & aux Saints, fuffifent pour 
prouver qu'elle eft Idolâtre , félon les Pria- 
cipes de Beie^ puis qu'il met les prières & les 
vœux , au nombre des chofes qui font des Ido- 
lâtries , lors qu'on les fait à quelque autre 
qu'à Dieu , parce qu'elles ne doivent être feî- 
tes qu'à lui feul , quée uns Deo debuerani. 
Joigne?, à fon Commentaire fur St. Luc\ ce 
qu'il <lît fur le IL Chapitre des Proverbes, 
Que nous ne devons invoquer , c'eft-à-dîre 
appeller à notre fecours en priant, que Diea 
feul : Nullum snvocare^id eft in nos orando vo» 
(are nifi Deum dehemjts. Pour le Culte des 
Images , JeéM Gerfon raporte que Bede le 
condamnoit, lors qu'il lui fait dire, qu'il eft 
abfolument défendu de faire des Images pour 
être adorées, pour être fervies. t/»^^ Beda.... 
Onminè prohibentur fieri ad hune videlicet fi^ 
nent^ ut adorent ur ^ colantur. J o A N. G E r- 
SON. Part. II. Compend. Theêlog. de i. Pr4;s^ 
cepto, 

LXXVII. Je demande à préfent, au Ca- 
tholique Romain le plus brûlant de lè» 
le pour fa Religion , (\ Mr. Genêt ~ a eu 
raîfon de citer St. Auguftin & le Vénérable 
Bfde^ pour monter qu'ils fe fout fervis des 

termes 
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mu fujet des Imag. ^du Conc. de Nicéc. tfj 
termes de Latrie , à^ Ihperdulie ^ & de Dulie^ 
dans le fens de TEglife Romaine, afin de dé- 
fîgner, par le premier de ces mots, le fervîce 
religieux qui n'apartient qu'à Dieu, par le ft- 
cond^ le fervice religieux dont la Sainte Vierge 
doit être l'objet, & par le troifième, le fer- 
vîce religieux qu'il faut rendre aux Anges & 
aux Saints. Celui à^HyperduUe ne fe trouve, 
nî- en espèce ni en valeur, dans fes citations. 
Pour les deux autres , ils n'y font que dans 
un fcns tout Protêftant , & l'on «e pourra les 
y faire quadrer , avec les fentîmens de Ro' 
me j tels qu'ils font aujourd'hui, en théo- 
rie & en pratique , que quand on aura 
trouvé le .fecret d'accorder le Temple de 
Dieu avec le Temple des Idoles , pour 
m'ex primer comme St. Paul. Le moins donc 
que l'on puifle faire ici, c'eft de condamner 
, Mr. l'Evéque de Vaifon^ d'une négligence & 
d'une fecurîté impardonnable à un homme qui 
écrft une Théologie Morale, pour s'être fié a- 
veuglément à Bellarmin^ qui a cité St. Augut* 
tin & Bede fur la diftindîon de Latrie & de 
Dulie^ & pour avoir fuppofé, que Tun & Tau- 
tre ont fuivi en cela le (êns que l'Eglîfe Ro- 
maine lui donne aujourd'hui. 

LXXVIII. Maïs voici un Article, où Ton 
ne fauroît le disculper de mauvaife foi. C'eft 
la Verfion qu'il fait , trois pages après , du 
Paflàge dans la Lettre du Pape Grégoire t. à 
Secundin^ qui a été examine fort au long, 
dans la VII. Dîffertation $. XXIX. ^c. Pour 
faire voir fa fujrerchcrie, je n'ai qu'à mettre 
fon François ensuite du Latin de Grégoire^ tel 
qu'il le raporte lui-même. 
Scio quiUem quod Imaginem Sahatoris noftri 

nom 
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ifS IX. Difert. fm et que le P. Danid dit 

non ideo petis ut quafi Deum colas ; fed ob recor'^ 
âaùonem Dei in ejus amorem recalefcas , cujus 
tu Imaginem videre defideras* Et nos quidem 
non quafi ante Divinitatem ante illam trofterni * 
innfj fed illum adoramus^ quem pcr tmarinem 
sut natnm aut pajfum fed in throm feaentem 
fecorddmur. Et dàm nohis ipfa Piàlura quafi 
Script ùr a ad memoriam Fi Hum Dei reducit^ 
animum nojîrum aut de RefurreSione léttificat 
dut de Pajjiênc demulcet, 

,, Je faî bien que, lors que vous demande» 
„ l'Image de notre Sauveur, ce n*eft pas pour 
„ adorer cette Image comme une I)îvirïité; 
« maïs feulement pour vous reiTouvenîr du 
„ Fils de Dieu , & pour vous exciter l Ta- 
^; mour de celui dont vous defirei vous- 
„ même être une parfaite Image. Lors que 
^ nous nous projlernons devant cette Image du 
^ Fils de Dieu | nous ne la .regardons pa^ 
i, comme une Divinité ; maïs nous adorons par 
„ fon moyen celui qu'elle repréfentc , comme 
}, n€, ou comme fouffrant pnour nous, & que 
), nous favons être maintenant aflîs fur un 
„ Trône à la droite de fon Père; & lors que 
„ cette Peinture nous remet en mémoire le 
t, Fils unique de Dieu , tout aînfi qu'un Livre 
«f le pourroit faire» elle nous réjouît nous fai- 
„ fant penfer à faRefurreaîon,ou nous atten- 
I, drît à la vue de ce qu*îl a foufcrt pour nous. 
LXXIX. Pourquoi Mr. Ce»/if a- 1- il tra- 
duit ainfi ces mots, cujus tu Imaginem videre 
deftderas^ „ dont vous Ibuhaîte^ devenir vous- 
p même une parfaite Image" ? Les Exem- 
plaires & toutes les citations que j'ai vu por- 
tent, wV^rr^ confideras^ „dont vous vous repré- 
^y fcntez que vous voyci Tlmage". Maïs fuppofé 

qu*ott 
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qu'on lîfc iefîderas ZM lieu de coufideras^ il fa* 
loît traduire dont vous defirez voir r Image ^ ce 
qui répondroît à la prière x\Mt Secundin avoit 
fait au Pape, de lui envoyer une Iniage^de no- 
tre Seigneur. N'cft-ce pas qu'il fcntoft, qift 
le deJîr de voir une Image de }esus-Christ 
eft le defird'un enfant, qui veut ce qu'il veut, 
fans examiner s'il eft poffiblede le contenter? 
Voir une Image de notre Seigneur eft un fou- 
haït inutile, puisqu'il ne fauroît être fatisfaît, 
par la raîfon que perfonne ne peut dire com- 
ment il faudroit que cette Image fût faite. It 
fe peut donc que Mr. Genét^ fentant ce d^* 
faut, a voulu reûifier la penfée de St. Gr/- 
Foîre ^ .en lui faifant dire, que Stcundin fou- 
haîtoît devenir luî-méiùe une parfaite Image 
du Sauveur; ce qui n'exprime qu'un defir fort 
raîfonnable, & très -digne d'un bonCbrétîcn» 
Maïs ce n'eft point- là traduire St. Grégoire i 
c'eft le corriger en lui attribuant une penfôc^ 
toute différente de celle qu'il avoît en t&U 
Mais ce qui fuit, eft bâen autrement condam*'. 
nable. 

LXXX. Lors que nous nous profteruons Je^- 
vant cette Image du Fils de Dieu y continue no- 
tre Traduâeur, nous ne la regardons pas corn* 
me uHe Divinité^ mais nous adorons par fom 
moyen celui qu'' elle repréfente y &c. Voici l'O- 
riginal , Nos quidem non quafi ante Divinitatent 
anîe illam projiernimur , Jed illum adoramus 
quem per Imaginem aui natum^ &c. Ces mots 
led illum adoramusy & la fin du Paflàge font 
voir» qu'il faut entendre St. Grégoire comme 
s'il dîfoit, nous ne nous profternons point de- 
vant cette Image, nous ne lui rendons point 
cet honeur religieux qui ne doit être rendu' 

qa'à 
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qu'à la Divinité. De forte qu'il faut conftruî- 
re la particule fton avec profterntmur^ & point 
avec quafi ante Divimtatem\ nous le difons 
après le Synode de Paris, Voyez fur cela ce 
que i*aî dît fur la fin de la Vil. Differtation $• 
XXXV. 

LXXXI. Je veux pourtant que , félon Je 
génie àc la Langue Latine > Texpreffion de 
uréf^otre ftt équivoque, & fufceptiblc de l'au- 
tre fens que nous nions ; la fidélité de la Tra- 
duâîon ne permettoii pas à Mr. Genêt ^ de U 
déterminer à Tinterprétation que nous n*ad- 
■* mettons point. Il faloît la laifler indétermi- 
née, en traduifant , nofts ne nêus projlernons 
fas devant elle comme devant ta Divfnh/, Cet- 
te Verfion lailTè au fond la penfée de St. Gr/- 
goire indécife, comme elie Tell grammaticale- 
ment dans l'Original à ne régarder les termes 
qu'en eux-mêmes , & independemment de ceux 
qui les fuîvent. On pourroit les entendre 
comme fi l'Auteur dîfoît, nous ne nous pros- 
ternons pas devant elle , parce qu'il ne faut 
fe profterner (relîgieufement) que devant U 
Divinité. On pourroit auflî ks expliquer , 
comme fi l'Auteur avoît dit, nous nous pros* 
ternons bien devant elle, mais non comme ^ 
de la même manière, que devant la.Dîvînîté. 
Voilà comment la Traduâion de ce PaiTagc 
devoît demeurer impartiale. Lors qu'un Ecri- 
vain allègue une Autorité, qui eft conteftce 
pour le fens, & qu'il la traduit en une autre 
tangue , il fait deux Perfonnages , l'un de 
Traduâeur, & l'autre d'Avocat d'une Caufe. 
Qu'il prenne parti comme Avocat, à la bonne 
heure; mais comme Tradudeur, il doit être 
impartial & neutre , en traduifant le Texte , 

autant 
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autant qu'il eft poffibîe , en forte que fa Ver- 
fion auffi bien que rOrîginal , donne lieu aux 
divers fcns fur lesquels on dispute. Cette Règle 
d'équité & de droiture Mr. Gchù Ta violée. 
Il rend les termes de St. Grégoire , comme s*il 
dîfoît exprefKment, que les Chrétiens fe pros- 
ternent devant les Images de Je s us-Christ. 
Il les traduit comme fi ce Pape avoit écrit 
péremptoirement , Nous nous projiernons de^ 
vaftt cette Image , mais non comme devant U 
Divinité, 

LXXXII. Voici une nouvelle infidélité quî 
l'emporte fur la précédente. Ceft l'addition 
ou la transpofitîon de ces mots, Par fon moyen^ 
c'eft- à-dire par le moyen de Tlmage. Nous 
adorons, dit Mr. Genêt, par fin moyen celui 
qu'elle repréfènte. Par fin moyen n'eft point 
li du Texte, îl ne peut venir que dans la fui- 
te, /«r un autre fiijet, notez ceci, fur un au* 
tre fujet que f adoration. Confultez le Texte, 
fed Hlum adoramus quem per Imaginera , aut 
natum , aut fa[fum , vel in throno fedentem re* 
€ôrdamur: „ Mais nous adorons celui dont 
„ nous rapcUons dans notre esprit, par fin 
9) I^age, ou la naiflànce, ou la pafiion , ou 
,, la fêance fur fon trône". La Grammaire 
ne laifle ici aucune équivoque dans l'Original ; 
aînfi Mr. l'Evêque de f^aifin n'y trouve aucun 
prétexte à fa faulfe & faufjijfime Verfion. L'O- 
rîginal dit nettement , fid Hlum adaramus quem 
fer Jmaginem aut , &c. & Mr. l'Evêque tra- 
duit comme s'il y avoit, fid Per Imaginem 
sdoramus Hlum quem aut^ &c. L'Original cons- 
truit néceflaîrement per Imaginem avec recor^ 
iamur^b, Mr. l'Evêque en fait la conftruâion 
ZYCC adoramus. L^Orîgînal dît quepar Plma* 

ge 
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ge mus musfouvefwns de la naiâànce,oa de U 
paffion , &c. de Jesus-Christ , & Mn 
rEvéque lui fait dire que nous adorons nom 
Seigneur fdr fom Iwage ^ c'eft-à-dire vîfiblc* 
ment, en adorant fon Image. Voilà une ii îu- 
fkme ÎHipofture que l'Auteur meriteroit qu'on 
(i) le déterrât pour condamner fon Cadavre i 
èure réparation d'boneur à la Vérité. Qui auroii 
pu l'attendre d'un homme , qui paroifloit fi 
xèlé pour la Morale rigide, & ii animé contre 
les Cafuiftes relâchés? Mais tel efl noire 
nuilheor , que les Catbolioues Romains rigi- 
des, & ks relâchés fur la Morale, fe prêtent 
la main , lors qu'il s'agk de nous fetre la 
guerre. Ce font des lùrodes & des PiLues qui 
s'accordent contre Jesus-Chkist ; \\% 
combattent fon pur Evangile par les mêmes 
fupercheries. 

LXXXIII. Le P. MaMfomrg, qjaî étoit ua 
fi grand Maitre (0 en tours de paûè-pafTe, 
avoit ifait celui-ci avant Mr. Genù. Il aroit 
expliqué St. Grégoire^ comme s'il avoit dit 
que par l^Image o» adoroit J £ s U s - Çh Ji i s t« 
Hift. des kon. L. I. p. 47. £dit. de Hoh Mais 

le 

(1) \^Ejfiennt VdU (ou VI.) fit detccrcr Ftrmoji, flt 
„ Payant mis, tout revêtu de les Oinemens Pontificaux i 
„ dans le Siège Ponti€ctl,lQi xeprocha que, par fon am* 
M bition»il avoit violé let règles de r£gli(è,pui9 le coiir* 
^ damna , comipe s*ii eût été vivant , le dépouilla de f€$ 
„ Ornemcns , lui coupa les trois doigts dont il donnoic 
„ Ja bencdl^on , & le fit jetter dans le Tibre une piet- 
„ rc au col. M^z^er. (utCharl. le Jimfle à Fannéc fp?. P/4- 
Unt dit, à cette occafion, que Pnut il, oui s'eppdlolt 
Pierre , étant fait Pape' en 1464. vouloit à toute force 
prendre \t nom dt FotTnofe, qui fignifie yeau^ parce qu'il 
avoit la taille giande te majeftueufe. Mais que quclquei 
Caidînaux, qui ix'écoicnt pas igoorans dans l'HiftoMc» . 
HiJîor{é6 non ignari , Tcn empêchèrent , de peur qu'il 
a'cût aptes ia mf>tt ta mkuit dcltlaée que Formêfe, U 

Cfda 
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te Dodear de Sorbonne^qui fit TEntretien fiîf 
rHîftoire des IconodaRes, le relaaçafur cet 
Ardde comme je Taf raporté daas le %^ 
XXVI, de la VIL Dilïbrtation. „ Ce tfeft 
}) pas la m£me chofe, dit ce Doâeur p. i22| 
y, que de direi noas adoroas J£sus-Chbjst 
^ farfim l»Mge^ comme dît le P. Matmbourg^ 
^ 6c dire nous adorons Jesus-Christ i 
,1 dont Plmage nous refréfenti fa naiffmc^^ jic» 
,1 Car (^notez, hsen cetto raifon) ca^ te pceoMiCf 
,) marque un Culte, au moms relatif, qui (t 
D rapporte au Prototype^ & le fécond n^ Jigni^ 
I, fie aucun honeur qui fait adrejf^ à Plmag€% 
^ Mais il fe rapocte /«iir/ à Jésus-Christ» 
^ dont rimage nous repréfente la naiiraace ou 
„ la paffion, &c". J'ignore fi Mr. Genêt ar» 
voit voulu imiter riaipoâure du P. Mahn^ 
hourg^ ou s'il i'avoit faîfîe de ion chef* Les 
Fourbes fe rencontrent fouvent par haiard & 
& fans le favoir, aafii bien que ks beaux £s^ 
prîts. Quoi qu'il en foît , il faut avoir porté 
la hardieâè à loa comble, pour avoir mis tout 
da long en marge , coname a fort Mr. l'Eve-» 
qae de Faifin , l'Original de St. Gr^oire^ 

pcn- 
«(da avec heancoup de peine, l'ima^ioant qo*U ne lui 
manauoit, pour arxivei au plus haut degré de boohear» 
oue o'avoir un nom qui eékbrât fa bonne mine. Dignes 
ftarûncnf du Cbtfdes Sts, Prêtais de Dûié^Sc du Vlcaite de 
Jesus-Chmst! 

(z) Je ne fauxois m'cmpêchcr de rapoiter ici un^ Hî«- 
toitc, dont j*ai une entière certitude & qui fait bien 
voix ^el leifonnage étoit Maimhourg, Etant un jouf- 
chez M. D. L. s. à P^m , U déclama furieulèmeot con^ 
trc Mr. Arnaud y qu*ii peignoir comme un fourbe ache* 
vé. Un Gcntil-homtnc , de beaucoup d'esprit & d'un 
grand mérite «qui l*entendoit, ne peut s'cmp^cber de fou* 
xire, d'une manière qui lui fit vivement îcntir la rctor- 
iion. Vous vouléfî dite, replie -îl , que je *rte vaux pas 
snieiKS mais je 4ie<tiit dafiue pal*p<9ttf im ito«^e iioinm# 
^mmc cet hypociite. 
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EendantquMl en donne une Traduélion fi vîfî- 
Icment infidelle & faufle. Que Ton juge, par 
cet échantillon, fi Ton ne doit pas être bien 
en garde fur les Verfions des Auteurs cités 
par des Ecrivains de rEglîïc Romaine , auffi 
bien que fur leurs citations-mêmes. II faut 
en vérité qu'ils fentent en leur confcîencc 
combien les Caufes , qu'ils veulent défendre 
contre nous , font mal fondées , puis qu'ils 
font contraints de recourir à de telles fuper- 
cherîes. Un procédé fi indigne du nom Chré- 
tien, & même du caraâere d'honête homme 
îelon le monde, fût-ce le monde Payen, ne 
peut venir de VEsprif de Fent/i on ne peut 
l'attribuer qu'à celui qui cft appelle dans l'E- 
criture le Père du menjbnge. 

LXXXIV. Je reviens au Perc Daniel ^ pour 
prendre congé de lui fur la Dispute touchant 
les Images. J'ai fait voir, dans la Diffcrtation 
précédente , qu'il accufe fans raîfon les Pcrés 
de Francfort^ d'avoir eu befoin eux-mêmes 
de la Diftinôion du Culte religieux, en Latrie 
& Dulie ; c'eft-là fon fens , quoi qu'il ne fe 
ferve pas de ce dernier terme ; car que peut-il 
entendre que la Z)«/rV, par ce qu'il appelle un 
fimple Culte religieux} , J'ai aufîî montré, dans 
cette Dîflèrtatîon , que cette dîftinSîon , qu'il 
tplû au Père £)tf»/>/ d'appelier nette ^^0, Tobs- 
curîté-même, & fi embarraflante, qu'on peut 
aflurer que c'eft un Labyrinthe, d'où ceux qui 
s'y engagent ne fauroient fe. tirer. Enfin j'ai 
prouvé de plus, que, bien loin que cette dîs- 
tînâîon foit appuyée , comme les Catholi- 
ques 

(i) Le Tftit Ddniêl peut en avoir fait d'autres. Je faî 
vUnae qu*ii a écrit cootrt le Jcic UUHémdrt, Mais je ne 

- fait 
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qucs Romains le prétendent , far l'autorité de 
St. AugujVtn^ mort dans le f. Siècle , & de 
Bede mort dans le 8, ces Auteurs eux-mêmes 
la rcnverfent de fond en comble. J'ai ainlî 
plus fait qu'examiner & réfuter tout ce que le 
P, Daniel dit d'important en faveur de fa Rc • 
lîgîon, au fujet de la Dispute concernant les 
Images , dans fon Hiftoire de France. Aa 
moins ma confcience me rend témoignage ^ 
que je n'en ai rien diflîmulé. 

LXXXV. Je ne fai fi cVft la vanité qui m'a 
fett mefurer ma plume avec celle d*un Ecrî- 
vain il célèbre. On ed naturellement fi fujet 
à ce défaut, fans s'en apercevoir, qa'on en eft 
quelquefois plus coupable que jamais , quand 
on s'en croit le plus exemt. Mais je puis bien 
afTorer, que fi je n'avoîs agi que par ce prin- 
cipe, plus j'en aurois été animé , * plus aulfi 
turois-je évité de'me commettreavec un fi re« 
doutabfe Adverfaire. Vanité ^ ou non , je cro;$ 
avoir de mon côté la Vérité ^ dont le fecours 
peut fuflSre , pour triompher de toutes les fi- 
neffes de l'Erreur.Les (i) Ouvrages du P. Daniel 
contTQ le Monde de Descartes, & contre 
les Lettres Provinciales ^ font voir, qu'il n'y 
a point de génie plus délié & plus fubtil que 
Je ficn. Avec cela je ne crains point , que ni 
lui , ni quelque autre pour lui, puillè jamais 
défendre les dix Thèlès , que j'ai combattu 
dans fon Hiftoire. 

LXXXVI Chofe étrange! Par tout îl a 
démenti ou déguifé la Vérité. II y a indigne- 
ment facrifié les qualités à'HiJiorien & de 

Fran^ 

£aiit mention ici qae de fes Livzes que j'Ai i&s, outie £qï^ 
Hiftoire. 

Tçme II. M 
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Firanfoisy à celle A^ Enfant de PEglife Rom<ùme. 
CVd fur quoi on ne fauroît ni le dîscalper , ni 
rcïcofèr. On parctonnc, ou plutôt on foufre 
à un Avocat qu'il allégucf^dç fauflès raifonSi 
pour la Caufe dont il a entrepris la déftnfe. 
Maïs on n*cxcufe point le Raporteur d'un 
Procès, qui a de la partialité. Il doit fidèle- 
ment expofer le pour & le contre. Encore 
qu'en qualité de juge,, il foit déterminé en 
faveur d'une des Parties , il doit raporter naï* 
vement les faits allégués de part & d'autre , 
& le contenu de toutes les Pièces, qui font; 
venues i là connoiflànce. Un Controver- 
fiac fait l'Office d'Avocat. Il eft fans dou- 
te très -coupable , s'il fe fert de méchantes 
{neuves , fur tout s'il les produit contre fa 
confcience. Avec cela, on n'eft pas •forpris 
qu'il mcitt tout en œuvre, pour confondre 
^ le faux avec le vrai. Cet abus ne peut être 
que fort criminel ; mais par malheur il eft fi 
général , & d'un i\ long ufage , qu'on n'en 
eft point étonné. Cependant la tiédeur pour 
la Vérité n'eft pas encore allée , jusqu'à 
faire excufer un Kaporteur qui la tr^it. Tel 
eft un Hifloricn qui , pour favorifer la Re- 
ligion qu'il profcfle , fupprime , diguiÇe , nut 
dans un faux jour: « les r aits qui peuvent lui 
être contraires , isf en fubftitue J^ inventés. 
C'eft ce que le P. Daniel a taft de la manière 
la plus criante, comme je crois l'avoir dé- 
montré, dans les endroits de fon Hiftoire que 

j'ai 

(i)Il nefaûr,pourIc îuflifict,qne cette fcflcxlon qu*il fair, 
tprès avoir laconté là Conjuiation d*^mbaife , & fet 
iuitet: „ Ceux des Catholiques, qui avoient û fouvent 
M bUm^ la ligttciu dca £4icf de ttéuitis /. te 4c Htmri 
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su fujet des Jtnag. 6? du Cam. de Nicéc. z6j 

j*ar touchés. J'en ai un fcirfible déplaîfir, pre- 
mièrement & fur tout» pour le tort qu'il fait 
à la Verite\ toujours vénérable & facrée; en* 
fuite, par ce qu*il s'eft fait du tort à lui- même, 
à fa confdence, à fon falut, fans compter 
Thoneurde fon Hiftoîre, qui feroît fans com- 
paraîfon meilleure qu'elle n'eft fi elle étott 
plus fincere , fur tout dans les Anîcics qui, 
direâement ou indireâement , regardent la 
Religion, & 3!il n'y. pàroiffoît pas animé de 
cet Esprit de (i) Pcrfecution, qu'on petit ap- 
peller VEsprh de PAntechrift , puis qu'il eft fi 
oopoft i l'Esprit de Jesus-Christ , le- 
Débonnaire par excellence. 

iiXXXVII. Peut-être a-t-îl moins fuivî 
fon génie & fon inclination naturelle, que fon 
Obédience. Mais fi cela eft, peut* il fe flatcr 
de s'cxcufer devant le Tribunal de Dieu, fur 
les Ordres âc fe$ Supérieurs} Quoi qu'il en 
îbîty je renouvelte trcs-finccrement & du fond 
de mon cœur les vœux que j'ai fait pour lui 
dans la VI. Diflèrtation $. XXXIII. par les 
mouvemens de la Charité Chrétienne. Cette 
divine Vertu nous ordonne de prier pour nos 
ennemis, encore même qu'ils ne foicnt pour 
nous que de cruels perfecuteurs. Nous devons 
demander à Dîeu leur Converfion. Ainfi je 
ie fuppli€,-par les ditraîlles de fon infinie mh 
fericorde pour les Pécheurs, en fon Fils Je- , 
sus-Christ le Rédempteur du monde^ 
qu'il lui plaîfe de toucher fi efficacement le 

cœur 

M 77» apiifent,pJt une fîineûe ezpetience» qii*oii ne peut 
y, frendre trof de ^réauitions ^ contic les nouveautés en ma- 
y, tieic de Religion**. C*eft-à-diic fort clairement que, 
dans ces noHvtémés^ oa i^ç.ftuioic faize pendxc fie biûlcx cx#f 
dS 'gens, 
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A<î8 IX.Diffur ce ^ue Je P. Daniel difScc. 

cœur du ?. Daniel^ qu'il reconnoifle,avec une 
véritable repentancc , & par conféquent qu'il 
reparc, autant qu'il fera poffible, fes d/guife- 
mens ^ fes falfipcations ^ les Faits controuvés^ 
ou mal' placés. Peut-être feroit- il plus aîfé 
qu'un chameau paiïât par le trou d'une aiguille. 
Mais ce qui eft împoffiblc aux Hommes, n'eft- 
il pas facile, à Dieu? 



FIN de la neuvième Dijfertatîon. 
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X. DISSERTATION, 

A VOccaJîon d'un Paffage du Traité 
Hiftoriquc de rEgliCe de Rome par 
Mr. Mv\ IMBOURG, où Calvik 

eft accufé dune extrême ignorance dans 
THiftoire Ecdeftajîique^ pour des bévues 
où cet Auteur prétefld qu'il eji tombé. En 
rendant' jujiice àr ce Bienheureux Ré for ^ 
moteur^ on discute ici divers Points de 
VHiftoire de l'Eglife^ fur tout par raport 
au cinquième Concile Général^ qui a fait 
tant de bruit dans Je monde. . 




jAî eu occafion d'examiner, dans 
la fecondc Differiation, fi Pepik 
te Bref iwi élevé à la Royauté, 
par l'Autorité Pontificale du Pape 
Zacharie^ comme les Ultramon» 
taîns le prétendent. 'Q\tù 'O^e^quî m'a donné 
lieu , quoi, que je fols pour ila^ négative , de 
défendre le ^zpç Grégoire l/II. contre le blâ- 
me dont tant de gens l'ont chargé, d'avoir été 
Je premier Pontîfe Romain , qui aît entrepris 
d'excommunier & de dépofer les Rois. Je me 
fuis attaché en particulier à réfuter fur cela, 
ce que Mr. Maimbourg en dit dans fon Traité 
Hijiorijue de PEglife de Rome, Mais ayant 
M 3 rea- 
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2/0 -^- ^(^ OÙ Mr. Maimbourg efi réfuté 
rencontré, dans cet Ouvrage, certains traits 
fort injurieux contre Calvin^ par r^ort à ion 
lavoir dans THiftoire Ecclefiaftîque , je me 
propofè de les repouflcr , diamant pîus que ce 
deffèln me conduira à discuter divers Points 
d'Hiftoire fort importans. 

II. „ll faut, dit ce fameux Ex-Jefuîte, 
„ dans la page 6S, qu'à l'occafion du Concile 
^ de ConJlaHÛHùfle (bus Mennas^ je fafle voir 
,, la prodigieuje ignorance de Calvin , en ce ani 
^ regarde i*Hsftotre de t'anerenne Eglije* J'ai 
,, dit, dans VHiJioire du Calvinifme^6i je le dis 
,, encore ici , que cet Héréfiarque nacrant ja- 
„ mais entré dans les Ecoles de Théologie 
„ n'entendoît rien du tout en cette ScieiKe, 
I, qui e(l la ckf id^rolumentaécefiàire, pour 
), entrer dans rintelligence des &mimens 
, „ & des fentcnccs des Saints Pères, qnî con- 
,, tiennent les Principes (i) de lar bonne 
„ Théologie, comme on les trouve en un bel 
„ ordre, dans k Maitre des (i) Sentences. 
„ Mais il faut avouer que Ton ignorance fe 
^, produit encore d'une manière ineompurable* 
„ ment plus pitoyable^ quand il entreprend de 
„ prouver fes nouvelles Opinions par THiftoiro 
„ Ecclefiaftique , oà il ne cotmmt jamais rien* 
,1 En voici la preuve évidente. 

III. „Ce Novateur, qui eu veut pcincipa* 
t) lement i la Primauté du Pape, dit en un 

„ en- 
Ci) Pas ita petit mot de la Sainte Ecittuie. C*câ 
pourtant en ce Livic facré qoe fe trou vent fur -tout let 
Principes de la bonne Théologie. Les Petcs ne peuvent 
Itre de bons Théologiens , qu'autant qu'ils fuivent 1*£- 
Ciituie. 
il] Ne dicoît - on pai que dUviu n*aToic jamaU mis le 
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fur Vignoranci qu'il reproche à Calvîa. 271 
„ endroit, pour la détruire, que A/ip»»^/ préfi- 
,^jda au V. Concile, & que le Pape, y étant 
„ appelle-, ne lui contefta pas la place d'ho- 
„ ncur , 6l foufrtt fans difficulté que ce Pa» 
,, trîarche de CouftantinopU y préfidât ( Inflit^ 
„ Lih, IF. Cap. y IL) Quelle ridicule bevûe} 
,^ Il y avoît déjà long-temps que Mennas étoit 
,, mort quand on célébra le V. Concile, qui 
„ fetintj'an 27. de rEmpiredeya/î/;?/>^, à 
„ Mennas décéda Tan 21. du mêrhe Empe- 
„ reur, comme Çalviu, s'il eût jamais lu lés 
,, Conciles, l'eût appris du VI. Oecuménique, 
„ en TAdîon troiiîéme. Comment donc ce 
f> (3) défunt auroit-il préfidé à ce Concile ^puis 
„ qu'il ne le tint que cinq ou (ix ans après Ta 
^, mort fous fon Sncceffeur Eutychius) 

IV. „ Que fi pour excufer cette bévue, on 
„ veut dire qtw Calvin , par ce Concise , cn- 
„ tend celui qui fut célébré par Mennas^ on le 
„ rend encore auffi ridicule. Car outre que c« 
^ Concile particulîer'eft bien ditfércnt de celui 
„ qu'on. appelle le cinquième, & qui tient ce 
„ rang entre les Oecuméniques, le feul Pape 
„ qui fut à Conjiantinople du temps de Me»- 
„ uas , favoir St. Âgapetus , étoit mort avant 
„ ce Concile, oà Mennas l'appelle fon Père 
„ de fainte & hcurcufe nnemoire. 

V. „ Et comment Mennas ^ quand ce Pape 
„ eût encore été vivant, eût-il ofé prendre en 
yy fa préfence la première place , lui qui pro« 

„ t^ftc 

nez dans le Livre du Mtîtce des Sentences ? Son Injfitt' 
tien fait bien voit le contitiie, puis qu*il le cite 8c le ce- 
fttre fort fouvenr. 

(s) Je doute que Meflîeurs de l'Académie Fraoçoife 
aprouf ailènc cet nfage du mot de défunt^ HtnnAi ecaiijt mofc 
dcpuif près de douze Siècles. 

M4 



dby Google 



lj2.X.DîJf. ou Mr. Maimbourg eft rtfuii 

j, telle en ce même Concile qu'il eft fournis 
„ au St. Siège, & lui qui fait les fentimens 
„ de TEmpcreur Juftinien , qui déclare hau- 
^ lement que le Pape eft Chef de tous les 
„ faînts (i) Prélats de Dieu, & qui veut que 
„ fon Patriarche de la nouvelle Rome ait le 
„ fécond Heu après le Saint Siège Apoftoliquc 
„ de l'ancienne Rome ? Ainli , de quelque 
„ côté que Calvin fe tourne, il trouvera toù- 
„ jours un mort pour celui qu'il croyoit vi- 
„ vant ; & comme on ftit fort bien que 
,, (i) Dieu ne l'a pas favorifé du Don des Mi- 
„ racles , il ne pourra jamais le reffufcitcr , 
., pour le placer, où il n'y a que/5» extrême 
„ ig*7orance qui l'aîtpû mettre. 

VI. „ C'eft par le même défaut de lumière 
„ joint à une ridicule hardiefTe, que,, pour 6 • 
„ ter la Primauté au Pape, il prend Nice en 
„ Thrace , pour. Nicée en Bitbynie , le Pape 
1) 5^»/^ pour Syhejlre^ le premier lieu pour le 
„ dernier en c\i%ïit Sozoinene ^{Lê.l.QYi^^V h) 
„ qui, commençant par celui-ci dans le d4- 
„ nombrement des Patriarches , remonte par 
„ ordre jusqu'au premier, où il met les iiC- 
„ gats du Pape, en parlant du premier Concî- 
„ le, auquel, par l'* ignorance U plus groffiere 
„ qui puifTe être en matière d'Hiftoire, & dont 
„ Calvin feul pojavoît être capable , il faft 
„ préfider St. Athanafe , qui n'étoit alors que 

„ fim- 

(1) *tï( xï^afx» Twf oViôTfltT«î TÎ ©I? iff(«?. Cod. Lib. 
VII. Novell, nr. 

(2) Fort bien , la Raillerie eft fine & bien toornée. Mail 
il paroîira dans les $$.X1X,&XX. quc,(i Mr. Afrt/>w*wr{ 
vivoit encore, on rouiioit lui dire, en itnitiint le flilc 
de cUfn parlant à Ton Maine dans la Comédie du Mn' 

tm 
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fur r ignorance qu'il reproche à Caivîn. z/j 

„ lîmpîe Diacre y accompagnant à ceConcîle 
,, Alexandre fon Patriarche. Voilà quelle é- 
,, toit l'ignorance de ce Chef de nos Protes- 
„ tans ,en THiftoire Ecclefiaftique. Je ne m'en 
,^ élonne pas, ce n'étoit pas fon Etude". 

VII. Quoi que je ne regarde pas Calvin 
comme le Chef des Proteftans, qui n'en recon* 
noiflcnt point d'autre que Je sus-Christ, 
il n'eft pas moins pour moi de fainu £ff heu^ 
reufe mémoire ^ que St. jigapetns pouvoît l'être 
pour Mennas. Mais quand même il me feroit 
tom-à-fait indifférent , l'équité naturelle m'au- 
torîxeroit à relever ce qu'il y a d'injufte , de 
maîhonête, & de brutal, dans la manière dont 
Mr. Maimbourg le traite. Cet Ecrivain , quoi 
qu'il ait fait tant de bruit dans le monde, étoît 
lui-même^ trop méprifable, pour avoir droit 
de méprîfer perfonne, & fur tout un Homme 
ttV <\\i^ Calvin. Ceux qui ne favent pas fur 
quel chetif pied d'eftime étoît Mt, Maimbourg^ 
je ne dis point parmi les Proteftans , mais daqs 
ia propre Communion ; n'auront qu'à lire les 
E^freiiens d'EvDOXE Çff ^EuCH ARISTE, 
dont l'Auteur pafToit pour être Doâeur de 
Sorbonne. En attendant , ils pourront voir ici 
un irait des Mélanges de Mv.de f^fgneul Marvil* 
hj à la page ii.du L Volume. „ Un Gen* 
„ tilhomme de la fuite de Mr. le Nonce m'é- 
„ tant venu voir, la converfation tomba fur 

Unry qôc Mennas s'f ft bien poitc pendant Jïx ans après le 
temps OQ il Ta tué. „ Jamais Jcs bons lailieuis, dit 
„ Mr. Bdyle dans fa Note C. fur PahI CoUmiés , ce fon- 
9, dent leurs plaifanteries fur un- fait évidcmnent 
„ faux". Tel eft celui fut lequel Mr. Maimbourg fende 
. cette railleiie coAcse Calvin^ comme |e le dcmomiciaff 

ao $ ziz, 

M y 
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tj4^.Dif.(à Afr.Maimbourg eft refuté 

i^\ts Hiftoricns anciens & modernes. )e lui 
59 demandai * ce que Ton difoît en Itmlie de 
9, r Abbé Maimbourg, On dit de lui , me ré* 
99 pondit- il, quM eft entre les Hîftoriens » ce 
,, que Momus eft entre les Dieux ; qu'il n'eft- 
t, U que pour ^ire des Hiftoriettes & desCon* 
91 tes à dormir debout". 

Vltl. Pour peu Que Ton connoMTe Tinjus- 
tice & la violence des Paffions, on ne fera 
point furpris que les Catholiques Romains 
haïfTent Ùalvi» , quoi quil aît fi fort mérité 
leur amour , en Citant btitler ï leurs yeux, avec 
tant de force & d*éclat, des Vérités falutaires. 
Son excellente Plunr^e a fait tant de mal aux 
faux Cultes de leur Religion , que ,de la maniè- 
re dont le cceur humain eft ait, ce feroit un 
miracle qu^ls nVuftènt pas pour Ivii de la hai- 
ne, & qu'ils ne la portatfent même jusqu'à la 
"ftireur : Rpma tuus terrQr niâximm elle ftfit. 
Qu'ils le traitent^ & nous avec lui, deSeâài* 
tes , de Schîsmatîqucs & d'Hérétiques ; voili 
ce que nous devons néceflàirement attendre de 
leur part, tandis qu'ils demeureront dans leurs 
faux Préjugés ; comme ils doivent s'attendre 
suffi, que nous leur donnerons à notre tour 
Jes mêmes qualités, & que nous y ajouterons, 
ce qu'ils ne fauroicnt faire à notre égard, cel- 
'ïes d'Idolîtres , & de Seôateurs de l'Ànte- 
chrlft. Ils diront de nous ce qu'il leur pîaîrra, 

& 
(i) Dant la 77. Lettre da Cardinal tPofat, pag. aot. 
Kêttrn 164$. C*cft ainfi qu'il a?oit rimpeittocBce 6t 
phtirantei fur cet tii droit du Procès Veibal d« l^abfols- 
tion d*Htnri IK „ hoii que les Chttities chantoknc Je 
„ Ffeaume Mtferere mti, le Pape à chacnn -veifet v«rW- 
^ rsàat & ptrcutiebéit humeros Pr9€urai9rtiM ,^ & cmjyfliM 

M iffênm^^ ta plaiiàouxic ^tok foie ma) placée , Au na 
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fur Fignoranci qu'il reproche à Cafvut. tjf 

& nous dirons 9 en imitimt le ftile de St. Paul ^ 
,, Que nous fervom le Dîeu de nos Pères , 
„ des Saints Apôtres les Patria^-ches des Chré* 
„ tiens, félon cette Voye que les Prétendus 
^ Catholiques appellent Héréfîe , & que ^ e» 
„ Refornïés, vrais Catholiques, lavent être le 
„ pur Evangile de Chrift*\ 

IX. La feule choie qui nous allarme dam 
le titre d'Hérétiques , c'eft la conféquence, J*en- 
tcns, rinquifîtion, les Croifades, les Ma/Ta- 
cres, les Gibets, les Bûchers, les Roues , &, 
pour dire en un mot ce qu'il y a de plus af- 
freux , les Miffions Dragonnales. Car ati 
fond, que les Ennemis de notre Religion nou9 
donnaient tels noms qu'ils voudroient , qu'ils 
y joigniifent tous les foudres du f^atican^ pour- 
vu qu'ils en deniKuraffent là: contents de favoir 
que notre prix ne dépend de rien moins que de 
leur efiime , nous nous moquerions de ce» 
faux noms,& de ces foudres brutes. Nous 1c 
fierions avec plus de raifon & de meilleure gra* 
ce , que ttOJjfat ne fc moquoît des coups de Gau* 
k, que Du PerrdH & lui avotent reçu comme 
repréfentant H e n r i /* Grand , lors que le Pa* 
pe donna enfin à ce Monarque , ce qu'il ap* 
peltoit fon Abfolutîon. Nous dirions de ccs^ 
tiOtns & de ces fulmînations, que tfous (i) «tf- 
les [entons nom plus , jue fi nme mouçbe naus 
paffoif fur les habits. 

X. 

fujet oui ne 4evott exciter qoe de llodl^afiew. D'air- 
tant plus que d'Ojfdt difoit lui-iuêmc à Mr. de VUUroi^ 
àt ce beau Procès vcibal p. 207. Jt n^eujje JAmait ptnfr 
f»'(7 U^r fitt vetm déMs risprit éTen étmAndtr finfirtitt^ 
em U T^^ttficéUhn i ni que vous y eujjîn. jamais cande^cfndu^ 
Le P. Oaru'tl a jugé cette paiticulaxùi des couj^ de ^-olc» 
fi hoatca^, Stv*U Ta Aipprimée. 
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xyôX.Diff.oh M'.Maimbooîg eft réfuté 

X. Mais que nous foyions Hérétiques , & 
Cahtn Héréfiarque tant qu*OD voudra ^ il n'é- 
toit pas poffible que Mr. maimifourg voulût le 
faire paflèr pour n'entendre rien en Théologie 
iàns démentir fa propre confcience. Oo bien 
il faudroît qu'il eût été lui-même le plus 
ignorant de tous les Humains dans cette Scien- 
ce, & le plus incapable de juger du*inérîtc de 
perfonnc à cet égard. •Sans donte qu'il ne fc 
portoit à une fi ridicule & fi infenfée exttémi» 
té, que pour tâcher de diminuer, par quelque 
endroit, s'il lui étoît poffible, une réputation 
dont l'éclat peut être fi préjudiciable à Sainte 
Mère Eglife. Apres la manière dont il fut 
relevé fur cet article , premièrement par Mr. 
Bayie^ enfuite par Mr. JurieUj il n'y fcroit 
jamais revenu , s'il lui étoit refté quelque grain 
de pudeur. En vérité on peut dire fu*u»e des 
chofes fâche ufes fous le Soleil^ pour emprunter 
le ftile du Sage, c'eft qu'on a beau couvrir un 
Auteur de confufion & de honte , par des réponf- 
Us triomphantes; il ne laifle pourtant pas de 
revenir fur la Scène, & d'y repeter fes feuifc- 
tés & fes impoflures avec autant d'effron*^ 
terie que fi l'on avoît été forcé d'y acquics- * 
cer, ou qu'on n'eût fait que blanchir en vou- 
lant les repoufler. Si Mr. Maimbourg n'avoit 
pas aflez d'équité , pour reparer fa fiiute par 
une rctraSation folennelJe, comme 11' y étoit 
obligé, il devoît au' moins fe taire. Mais il 
n'y a point de patience qui n'échappe , quand 
on voit qu'il -41 porté la hardie/Te jusqu'à rc- 
nouveller fes infultes fur la prétendue igno- 
rance de Calvin en Théologie, fans ofer cn- 

tr^ 

(0 /7(/?. du Cdv, & dft Pa^. I, laitic Ch, XYJIt . 
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fur Vignorancê qu^il reprocha Calvin. zjf 

treprcndrc de rien répliquer aux accablantes 
réponfes qu'on luî avoît fait. Mr. Jurteu 
(i) raporte un PaflTage du Jcfuite (2) Stapkton 
qu'il traduit aînfi : ,, Pour le fens littéral , Cal" 
„ vin étoit un Interprète exaéi ^ & fi moral, ^ 
,, fi éloquent & fi doux , que fouvent les Ca- 
„ tholîques, en le lifant, ont bien de la petae 
„ à fe garantir de l'impureté de la doârine, 
,^ parce qu'elle eft accompagnée d'une fi gran- 
,^ de pureté de la dîâion. Et je les ai foo- 
,, vent ouï fouhaiter , qu'on eût retranché de 
,, fes Commentaires , tout ce qui eft contraire 
,, à l'Eglife & à la Foi» parce qu'alors i7j fe* 
,, rotent très-utiles^^. Que l'on me dife conf- 
inent un ignorant en Théologie, pouvoit faire 
de fi bons Commentaires de l'Ecriture? Le 
même Apologifte de Calvin cite aulTi un PaflTa- 
ge des Recherches iCyPasquier^ L. VII. Ch. 
LU, où il eft appelle, ,, Homme merveilleu- 
„ fement verfé & nourri aux Livres de la Ste. 
„ Ecriture, & tel que, s'il eût tourné fon es- 
„ prit à la bonne voye, il pouvoit être mis au 
„ parangon des plus fignalez Doâeurs de l'E- 
„ glife*^ Ces derniers mots juftîfient , que 
feu Mr. de la Mothe n'exaggeroit point, quand 
^îldifoit, dans des Entretiens fort bien écrits , 
De la Correspondance Fraternelle de l^Eglife 
Jtn^licane éçjec les autres Egltfes Reformées p. 
394. Que Kome auroît canonîzé Calvin , s'il 
^ eut combattu fous fes Enfeîgnes, 

XI. Perfonne n'ignore que Scaliger^ fi chi- 
che de louanges, ne pouvoit le laflTer de louer 
Calvin; en particulier il admîroit fon Infiitu* 
tion. Quelques défauts qu'on y puiflfe trouver, 

car 

(1) dt Prrfun sAmid* EvâniiU 
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178 X. Dijf. oà Mr. Maimbourg'f/? réfufé ^ 
car il n'y a point d*Ouvragc humain qui en 
foit exempt, tout homme capable déjuger de 
ce^ fortes de chofes , & qui la lira laus pré- 
yention , ne fera point furpris de TElogc 
qu'on en a tait parmi nous dans ce Diftique: 

Prâtif ApoftoUcas fofl Chrifii iemfmra cbsrtds , 
HmU pêferm Ubro fâmla nulUfârêm. 

Ccft-à-dire que depuis les Apôtres, H ne 
s*ert pas fait un aufll bon Livre. Je faî que 
des gens, qui, par trop de lèle pour de certaines 
matières fur quoi on les avoit prévenus con- 
tre Calvin , ne pouvoîcnt fouffrir d'entendre 
fon nom, changèrent bien de fcntîmcnt à fon 
éeard , après avoir lu fon Jnfiitution. Ceux, 
qui aujourd'hui la laiffent à côté, perdent de 
riches mines d*or, pour aller chercher ailleurs 
quelques petits morceaux de clinquant. Il faut 
dtre de lui, ce que Ciceron difoit de 7J«tf/i/- 
de' De Orat. Lib. IL $. LVI. qu'il a presque 
autant de chofes que de mots. On m'a dft 
qu'il n'y a pas long temps ♦ qu'un très-favant 
Archevêque UlrUnde^ citant Calvin dans un 
de fes Sermons , lui donna le titre de Grani^ & 
ajouta , l'ai presque dit le divin Calvin. H 
ine femble avoir lu que îe Cardinal Du Perron 
avouoit , qu'il eût mieux aimé avoir fait les 
deux grandes Prières de la Liturgie de Genève^ 
oui fut adoptée par les Eglifes de France, & 
dont Cdvin étoit l'Auteur , que tout ce qu'il 
avoît lui-même écrit. 

Xn« Après que Mr. Maimbûur^ a renouvcl» 
\t ' fans honte & fans pudeur > la fauflfe & ab- 
ftrdc idée qu'il vouloit v'ouiKr de Calvtn^ en 
le repréfeuunt comaie s'il A'eût limcatcpda 
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fia Vigmrance qu'il reprocke à Calvin, zyp' 
en Théolc^, tl ajoute une autre espèce d'ac- 
cu fation contre lai; cVft y«V/ $fc ionnut jamais 
rien dans tHiftotre Ecclefiafiîjue. 11 Tavoif 
faîte longtcms auparavant , dans fon Hiftoire 
de^ hi^meUftes, h. III, p. 317. Edit. de Hol. 
ou ii avoir dit que Cal v i n j^/ fav9it point 

i^ ^?îf/^^'^^i %^^^ j'ai relevé dans la 
IV. Diflertation $. XLII. Je ne fâche point 
que pcrfonnc Paft relancé là-defliis en particu- 
lier. Ceft pourquoi je Tcntreprendrai, & j'cs- 
père en venir i bout, d'une manière qoî fera 
voir conubien cette Infulte éioii malhonéte 
ridicule , & érourdîe. Car pourquoi ne pas 
nommer les diofcs par leur nom^ quand il 
s^agît de gens qui fc donnent effrontément la 
licence, de dire contre nous tout ce qu'il leur 
plaît, fans garder aucune mefurede bfenféance 
& d'honéteté? Eft-ce, parce qu'ifs nous reear- 
dent comme des Hérétiques? Mats nous avons 
'^vînM'^' "" r""!? ycuxqu'ils ont pouç nous. 
Xlll. J oppofe d abord au jugement de notre 
, Cenfcur, non feulement le célèbre Patin que 
fa vafte ledure rendoit fort capable de j\^cr 
de ces fortes de chofes, & qui difoit dans fa 
a4. Lettre de la première Edition, cyxt jamais 
èêmmt nefutjifavanf dans PHiftoire EccUftas^ 
fi^ue ^«e Calvin; mais encore le. P. />#. 
mel qui commence aînfi fon Portrait : „ H avoir 
^ beaucoup d'esprit & beaucoup d^aquîs dans 
„ les Sciences qui ont du raport à la Religion , 
„ c'eft-à-dire dans les Langues ûvantes, dans 
,, l'Ecriture, dans les Pères Ç*f dans PHifi^ire 
Ecclefiafiique'\ T, lîl. col. 669. Il fe/oit à 
fouhatter, pour l'honcor de ce célèbre Hifto- 
rîcn , qu'il ne, lui eût pas échapé d'appeller 
Cëlviu^ quatre ou cinq Itj^ues plus haut, m 
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iSo X. Dijf.où Mr. Maimbiourg eft refuté 
tomme de n/dHt. ,, Tout homme de néant quM 
„ étoît ,<//>-#/, il n'y en eut jamais de plus pro- 
„ pre que lui à devenir Chef deSeâe**. Un Au- 
teur fi poli devoit s'abftenîr de cette groffiercté. 
Le bon-fens le demandoit autant que laPolîtes- 
fë. Que fait la naiflauce , pour être ou pour 
n*être pas propre à devenir Chef de Sede? 
Je ne ûi, ni ne veux favoîr fi le ?.OanUl n*eft 
pas lui- mémexl'une extraâion à devoir craindre 
ici quelque vive rispofte perfonnelle. Mais voicî 
dequoî je fuis bien fur pour le fonds de la choie. 
Cela dépend des qualités perfonnelles , qu'on 
peut avoir en quelque condition que Ton naiflc. 
Comment un fi habile homme n'a-t-il pas lènti, 
qu'il donne lieu aux Juifs ^zxï\ Payens,aux Im- 
pies , de parler des Apôtres avec le même air de 
mépris, & même en de plus forts termes ? Plus 
on étalera la ba/Teflè & le néam de nos Réfor- 
mateurs par raport à leur naiOànce , & plus 
auffi fera- 1- on connoître combien il y a de 
conformité entre les moyens dont la Sageflè 
de Dieu s'eft fervie avec tant d'efficace, d'un 
côté pour faire planter fon Evangile dans le 
Monde / & de l'autre , pour l'y faire réta- 
blir dans fa pureté. Cependant Mr. Drelm^ 
court raporte, dans fa Défenfe de Calvin ^ que 
Le rajeur^ Dodeur de Sorbonne & Doyen 

des 

(x) 11 s'appclloit Jaques Dojfâ, Il fc fit Pape lui-mc- 
inc, parce que les Cardinaux, ne pouvant s'accorder (br 
rélcftion, convinrent 4e recevoir celui qu'il nommeroit, 
& il fc Dommt lui-même j en quoi il fit fort bien. C'cft 
l ce Pape que Fhiht>^ de Valots écrivit qu'il le feroit 4f 
ire y s'il ne fc rctrafioit de l*crreui oui il ctoit,que les a- 
mes des fidellcs ne jouïfTent point de la fdicité dn Pa- 
radis, tand s qu'elles demeoreat rq>arée$ du corps. Il ne 
, laifla pourtant pas de canonizer ThomAs. £^<jHfn, Com- 
me j'aime à rendre juftîce \ tout le monde, je raportcrai 
ici uac fon bdl« a^ioa ^u'ii fit à T^garj de u Mère. 
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fur V ignorance qu'il reproche à Calvlo. z8i 

des ChanQÎnes de Noyon^ dît, dans fes Annales 
de TEglife Catheiraje de cette Ville , que 
Calvin étoit Fils d'un Notaire Apoftolîque, 
Procureur Fifcal du Comté ^ Scribe en Cour 
d*JEgUfe & Promoteur de Chapitre en dfvers 
temps & rencontres. IJ n'y a là rien qui ne foît 
honorable , auflî-bîên que lucratif. Combien 
de Princes de l'Eglife, d'Emînentîflîmes Car- 
dinaux qui font fortis d'une tige bien plus baflè 
& plus rampante? Combien même de Chefs 
de l'Eglife unîverfelle, qui ont été bien autre- 
ment des hommes de ïiHi\i} Grégoire VII, qui 
a été peut-éire le plus fier, le plus arrogant de 
tous les Papes, & par conféquent de tous les 
hommes, étoît fils d'un Charpentier. Je^n 
XXII. écoit fils d'un (i) Savetier. S^^É'/V XII. 
étoit fils d'un Meunier; on le difoit au moins,tant 
il étoît d'obfcure naîffance. Sixte V. avoit été 
d'abord Gardeur de Brebis ; mais comme il s'a* 
quittoit mal de cet emploi , on le reduifit à 
garder des Cochons , &c. 

XIV. Le fuiFrage du P.D^»/V/,fur l'habileté 
de Calvin j eft d'autant plus confiderable, quTl 
eft moralement împoflribîe qu'il n'eût pas vu 
la manière dont Mr. Maimhour^ en parle, 
foit dans fori Traita Hijlorijue^ (oh d^us fort 
Uijfloire des Iconoclajîes , qui , comme je l'ai 

dit 
Itant allée \ T{trm , apiès qu'il fe fut élcré hii-mcme au 
Pontificat, fes gens craignirent qu*iK amoit du chagiin 
^ de la voir auffi mal habillée qu'elle réteit» On la para 
donc maçuifiqucment , & on alla avertir ie Pape que fa 
Mcrc e'toii atiivéc. Il demanda comment elle étoit vê- 
- tue, fie on lui répondit qu'elle ctoit habillée en foye 8c 
en velours. Ce n'eft donc pas ma Mère, repUqua-t-il} 
elle n'a jamais eu des habits de ces fortes d'étoflTes. Alors- 
on lui fit reprendre fes habits ordinaires, & le Fapp la 
voyant venir s^éciia, voici ï préfent celle qui m'a mis au 
monde -, il courut i elle , ôc l'cmbraiTa avec autant de 
xcspcâ que de tcndiefle. 
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iSi X.Dif.où Mr. Maimbourg eji refuté 

dît ailleurs , a été fans doute un des Mémoires 
du 8. Siècle dont il a tiré fa narration de la Dis* 
pute des Images. Il eft donc â préfumer qu'il 
n*a fait aucun cas des preuves que Mr. Maim* 
bourg prétend donner, de la pitoyable ignoran- 
ce de Calvin en THiftoTre Eccleliafliquc. Ces 
preuves confident en quelques bévues , qu*il 
croît avoir trouvé dans VlnfUtution de Calvtn» 
Sur quoi je remarque d'abord en général , que , 
quand même elles feroîent. fi bien démontrées, 
qu'on ne fauroît nî les juftifier ni les excufer, 
ce qui e(l fort éloigné d'être vrai, comm.e je- 
promets par avance de le faire voir: fi la con* 
féquence que Mr. Maimbourg en veut tirer é- 
toît juftc , il n'y auroît peut-être point d*Au- 
teur, qu'il ne falût charger d'une pitoyable i- 
gnorancc, puis qu'il n'y en a peut-être aucun, 
a qui l'on ne puîflè reprocher dépareilles fau- 
tes. Les Homeres eux-mêmes dorment & rô- 
dent fort fouvent. 

XV. Mr. Bofleau^Boâcnt deSorbone, a fart 
un Livre, fur les bévues des Hommes îlluftrcs 
dans la République des Lettres. J'ofe affurer, 
fans l'avoir vu, que ce n'eft qu*un Alphabet, 
en compartîfon des gros Volumes qu'on 
po^irroît faire fur cette matière. Quoi donc ! 
concfurra-t-on, félon la Logique de notre 
Cenfeur , que tous ces Hommes îlluftres n'é- 
toient que ^es igtiorans t Mr. Je Figneul 
MarvitU rapofte (i) des bévues de Meffieurs 
de Port-R(tyal, de Mv. Simon y du P. Leqnkn^ 
du P. Martiannay^ du favant Mr. Dh Cange^ 
de Meurjiusy du dode Pamelius ^ du P. Gau- 

tnicbe^ 

(r) Je ne faî ù c'cft de fon chef ou d'après Mr. Bêi- 

Uau, 

(a) CêHfiMt 21, petit -Fils de rEmpereur HtrâcUns, Il 

fit 
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Jùr Tignorance ju*il reproche à Calvin. z8 j 

f ruche , du P. LaUe , de Mr. à^Aqmn prc* 
m\tx Médecin àt Louis Xlf^^àtBaroniûs y de 
Piinty de Salin y i^Amiot^ &c. Je ne copie* 
rai que cette méprîfe du Jefuîte Faffuez* „ Il 
„ a pris, dît Mr. de Figneul^ TEdit de rÉm- 
„ pereur (i) Confiant en faveur des Mono- 
„ thelîtes» intitulé Typur Confianthy pour uïi 
„ Hérétique Disciple de Paul MonothcUte 
„ Patriarche de Conjlantinople. Ce qui eft 
I, auffi bien débuté , que fi l'on prenoit Vlnte^ 
„ r'tm de Charles Qutnt , pour un Hérétique 
„ Disciple de Lnther^*. Faudra- 1 -il donc 
dire, que tous ces Ecrivains fi célèbres étoîcnt 
des fgnorans & de pitoyables îgnorans? 

XVI. X>ans TExamcn de la DîflTertatîon de 
Mr. de' Fertot fur la Loi Salique , & dans 
quelqties^unes des Difilèrtations qui précèdent 
celle-ci, je croîs avoir montré dtverfes mé- 
prifes de plufiears Auteurs. Mais à Dieu ne 
plaffè , que j'aye prétendu faire voir par -là, 
qufls étoîent des ignorant, paî été fort éloi- 
cné d'une penfée fi ridicule » & fi brutale. Je 
loufcrîs de tout mon cœur à cette Réflexion 
dans les Mélanges de Mr. de Figneul^ ,, Le 
„ deflTcrn de faire remarquer les bévues , qui 
„ font échappées aux Sayans , eft hardi ; mais 
„ il a fon utilité , & quand on ne feroit qu'a- 
,, prendre, par ces fortes d'exemples, à ne s'en 
j, pas faire accroire ^ quelque habîlt qu'on 
„ foit, ce feroft toujours beaucoup. iPlufîeurs, 
„ entêtés d'eux-mêmes, & méprîfant ou né- 
„ glîgeanr le confcil d'autruî, ont fait des 
„ fautes lourdes &, ho^iteufes. C'eft pour ma 

., pro. 

fit ce TjpMs par l*avif de Pamt Patriarche de Cànftânunoflt ^ 
afin de défendre les diipatei > pour ou contre cette Ques- 
|ion. S'il y avoit . une jenle ^ ou deux volontés r» Jl»l»4- 
Christ. Voyez Lt Sueur fui Taa é^l. 
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iS^X.Difoù A/r.Maimbourg efi refusé 

», propre înftruâion que je parlç de ce$ cho» 
9, Tes y & non pour iaCulter à ceux qui font 
), tombés f que je respeâe & honore comme 
„ mes Maîtres. 

XVII. Voilà des fcntim,ens trop làgcs, 
pour n'être pas goûtés de toutes les Pcrfonnes 
tant foit peu raifonnables. Pour la malignité 
de Mr. Maimbourg contre Calvi» , daas l'en- 
droit que je reftite, comme elle eft d'un carac- 
tère entièrement oppofé à des fentîmens fi ju» 
dicieux, il n'y aura que des gens fans jugement 
qui puiiFent la foufrir. Cet Ecrivain méritoit 
d'autant plus d'être baffoui ^ qu'il n'y en a 
peut-être jamais eu, qui ait été plus digne de 
ItL férule pour des bévues. Si l'on veut avoir 
le plaifir de s'en convaincre , on n'a qu'à lire 
les Entretiens ^'E u D o X E isf <^'E U C H A R 1 S- 
TE, fur l'Hilloire de VAr'tanisme , & fur celle 
des IcêHoclaJies, Qu'on en juge encore par 
cet échantillon. Mr. Bayle , fur l'Article de 
HQtman , a fait voir fix bévues bien numéro* 
tées, en un endroit qui n*elî que de fept ou 
huit lignes^ dans l'Hiftoire de la Ligue. Il faut 
donc qu'en mcfurant Mr. Mair/ibourg à fa pro- 
pre Aune, on dife, qu'il ne connut jamais rien 
aux affaires de la Ligue, dont il fe môloît 
pourtantj'écrirc l'Hiftoire. Cependant il n'en 
îera pas quitte pour la récrimination de ces 
deux renvois , & je ferai toucher au doigt , 
qu'il a fait les plus grofles bévues , en relevant 
celles dont il charge Calvin mal - à - propos , i 
la referve d^une toute feule ^ qui n'elt au fond 
qu'une bagatelle. 

XVIII. La première qu'il croît avoir décoa* 
vert; c'eft , dît -il, que ce Novateur, dispu- 
tant contre la Primauté du Pape, avance que 
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fuît Viffiormce j[u'il reproche à Calvin. t%f 

Alenmas préfida au V. Concile, & que le Pape y 

étant appelle ne lui concéda pas la place d'bo« 

4ieur & foulFrit fans difficulté que ce Patriar- 

<:he y prélidât. Sur cela il fe recrie, Quelle 

ridicule bévue ! Cette exclamation , qui fe trou* 

vera elle-même ridicule, il prétend la juÂiâer 

par cette raifon que le V. Concile fut célébré 

l'an 27. de Jufiinien , & que Mennss étoit de- 

.cédé Tan 21. de cet Empereur, ce qu'il prou* 

ve par la 3. Aâion du (ÎKième Concile. Il (è 

fait enfuite cette objeâion, que^CWv/Vr aura 

:vouiu parler du Concile de Conjhantinople ce* 

lebré par Menuas. Mais il réplique , que -ce 

fcroit le rendre auffi ridicule. C'eft ce qu'il 

veut montrer par deux ralfons, i. parce que ce 

Concile particulier e(l bien différent de celui 

qu'on appelle le cinquième , & qui tient ce 

rang entre les Oecuméniques. 2. Parce que 

T^feut Pape qui fut à Confiantimple ^ du temps 

de Mennas^ favoir Agapetus^ étoit mort avant 

ce Concile, où Mennas l'appelle fon Père de 

Ainte & heureufe mémoire. Examinons ce 

que je viens de raporter. La fuite ne fera pas 

oubliée. 

XIX. Je fuis fur que Calvin pouvoît avoît 
lu ce que yix.M^^b^rg cite du VI. Concile 
général , fans que cela l'eût empêché de par- 
ler conune il a fait. Il eft vrai, on voit dam 
ce Concile, que le cinquième proprement dit 
fut tenu la 27. année de Juftinieny Jk que 
Mennas étoit mort la 21; mais on reeonnolt 
que les Aéles du VI. Concile ont été corrom* 
pus en plufieurs endroits, & il faut néceilàire^ 
xncnt que celui dont il s'agît à préfent foit de 
ce nombre, parce que la fauïFeté en paroît évU 
demibent dans l'Hidoire. Je n'alléguerai, pour 
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i8d X. Diff. où Mr. Maimbourg efi refiaé 

le joftifier, que B^onims^Godram^Mu Dm Pim 
& Mu FJiMry. J'avoue qu'ils trapprtenc tout 
quatre ce trait du Hxième Condlc, que j*iin* 
pugne de fauî ; mais ils me fbumiflènt tous la 
preuve de fit ùmOeté. Tous racontent que 
Menuûs ne mourut que peu de mois avant la 
tenue du cinquième , quoi quMls le faflènt 
commencer, clans la 17. année de TEmpiredc 
ymftmii»; c*eft-à-dîre en ^ji' J® ^^ 1^'* 
m'empécher de faire remarquer en pailànt, 
combien cet Exemple juftîfîe , que les Hîfto* 
riens o*ont fouvent ni pr^vijîom^ ni reminis^ 
ctnct. Ecrîvcnt-îls de certains Faits? ils ne pré- 
voyent point que quelques paees plus bas , ils 
en raporteront d'autres qui (i) déoKntiront 
ceux-là ; & quand ils font fur ces deraîerSi 
ils ne iè fou viennent non plus des précedens, 
que s'ils ne leur étoient jamafs venus dans 
resprit. Barcnim ^ G^deau ^ Dn Vin & Mr. 
Fkufy tombent ici ixos ce défaut. Nonobs- 
tant ce qu'ils narrent du VI. Concile général 
fiir la mort de Mennas^ comme fi elle étoit 
arriviée dans la ai. année de Juftinien^ ils ne 
la font pourtant arriver eux -mf mes, que cinq 
ou fix ans après. Bar^nius la date ^ l'an 
jfi. 6t il ajoète que Mennas avoit tenu le Sîè^ 
ge de Confiantin$j>4t ftîte ans ; or 11 y étoît par- 
venu en 5'36. Godcau !i Mt. Fieury l'ont ra- 
portée à la même amiéé. Mais Mr. Du Pin 
la recule jusqu'au fixième de Janvier de l'an- 
née 
(r) En foici un Exemple fon dhrenHBint. Le Teie Dm» 
n$fl4ky dans ta relation du Siège ^n*£mi/^/, Goaitc de 
P4m,fout4nc avec tsnc de gloire comte Ics^Nfr^Mw,^ 
T^hrt fren de c$ tomiê fut ftrti d*uu jcamf if fdv^lêt à* 
êJfira fttt le chamf , dans Une attaque qui fc fit le dcf- 
Aiec de Norembre iij. ou %%4. T, I* col. #47. Cepen* 
^t vingt-dciu Colomnes après à la U9. i^m fc^ci- 



te 
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fur riffiorance ^u^il r^ocbe à Calvin. 1S7 

iiéc fuivantc s S}* Toin# V. pag. içf. 

XX. Ils auroient dû fentir cette contrarie? 
té, & réclaîrcir; ce qui leur auroît été fort 
aile. Dans le VI. Concile général, les Légats 
du Pape AiatbûH s'infcrîvirent en faux contré 
une Pièce du V. parce que le Pape f^igiU y cft 
introduit parlant à Mennas , dans le temps 
de la tenue de ce cinquième Concile. Ils a* 
voient raifon ;. car Mennas étoît mort aupara^, 
vaut. Mais je viens de montrer qu'il eft évi« 
deomneat faux, qu'il fût mort la 21. année de 
TEmpîre de Juftinitn, C'ell donc dans cette 
date que doit être Terreur, & il faut néceffai-^ 
rement que les Légats -du Pape Agathon cus- 
lènt repréfenté <^Menua$ étoit mort la 26. an- 
née de Juftinitn , qui fut aiTocié à l'Empire 
par Juftin le premier d'Avril 5'27. Ainfi le V, 
Concile général proprement dît ayant été ou- 
vert au mois de Mai, il fè tint précifement 
au commencement de la 27. année du Règne 
de cet Empereur. Après cela il e(t évident que 
fi Mennas mourût le 6. de Janvier en 5*53, 
comme Mr. Du Pin ledjt, & que le Concile 
fût ouvert le 3. de Mai fuîvant, comme le 
même Auteur te raporte , ou quelques jours 
plutôt félon quelques Hiiloriens, il eft, dis-je^ 
évident, que Calvin n'auroit fait qu'un Ana- 
chronisme d'environ quatre mois , s'il avolt 
fait tenir le Concile par Mennas , ce qui eft 
pourtant faux comme il paroîtra dans la fuite 
$.XXII«&c. Au lieu que fonCenfeur en a fait 

ccrtaî* 

te 8c xeyîent Jur la Sc^ne. Eudts^ dit notre Hlftoiien, ac* 
€9mfégné di fon frtre Robert qt**U dvoit fait Omte de Ptittt^SM. - 
8cc. Il fiit même un At% prétendaas \ la Couronne» ^'* 
près hi mort du Koi f »<<#/. Btfo plus, il lut facté \ 
T(^ims en 912* & il fut tué au bout d'un an> dans une 
BauiUe contre le Koi CRARLt$/« fmfl^. Le Pcxe Dé* 
mil fait rhiftoiie de tout cela. 
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iSiX. Dif. où Mr. Maîmbourg efi refuté 

Certainement un de cinq on fix années, en ftî- 
Iknt mourir ce Patriarche de Conftant'mopU^ 
^cînq ou fix ans plutôt qp'jl ne faîoît. La diffé- 
rence n'eft-elle pas bien notable pour un Crh- 
tîfueur>On auroit beau dire pour Ter eu ftr, qu'il 
avbit été trompé par le fixièmc Concile géné- 
ral. Cette excufe pourroit èttt de mîfe dans 
une autre occafion ; mais elle ne Teft point 
ici. Car , puis que c'eft fur ce témoignage que 
Mr. Ma'tmbourg fondoît fa Critique, ou plu- 
tôt fa mordante fatîre contre Calvin^ il ne lai 
étoît permis de s*en fervîr,qu'après en avoir bien 
examiné la vérité. 

XXI. Autre prodîgîcufe m^prîfe; /Igapet^ 
dît Mr. Maimhaurg^ eft le feul Pape qui fut i 
Conftantinople du temps de Mtnnas. A fuîVre 
fon ftîle, il faut s'écrier, quelle ridicule bévûel 
Quelle groflîere, quelle pitoyable ignorance en 
l'Hiftoire Ecclefiaftique ! Le Pape Vi^le fut 
â Conftantinople pendant la vie & le Patriar- 
chat de Mennas , en deui temps dffférens , & 
n y étbit lors que Mennas mourut. Il y arri- 
va pour la première fois depuis fon Papat, car 
il y avoît auffi été auparavant, le 20. de Jan- 
vier 5'47. dit Mr. Du Pin p. 193. Il eut auffi- 
tôt de grands démêlés avec Mennas au fujct 
des Trois Chapitres ^ jusques-là qu'ils s'ex- 
communierent réciproquement & même plus 
d'une fois. Il s'enfuît à ChaUedoine^ mais il 
retourna à Conftantinople vers la fin de yyi, 
page 195*. Il fe réconcilia avec Mennas , 4 
peu de jours après ce Patriarche mourut, com- 
xnt je l'ai dît après A^. Du Pin , le 6. de Jan- 
vier de l'année fuîvante ^si' Q^^^ tuUrit^ &c? 
Qui ne perdroît toute patience d'entendre Mr. 
ffUimbourg reprocher des bévues à Calvin ^ 

d'ua 
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fur rignorànce quUI reproche à Calvin* z8p 

d*un air fi magIflraU fi {ftfiiltant , fi farfrl^e^ 
lui qui en feit au mêmQ temps de fi înfignes, 
dé fi lourdes, d'aufia grofiès & d'aufii maffia» 
vcs que le Mont Atlas^ 

XXIL Toujours, dîra-t-on, Calvin tVt 
juftcment repris pour avoir fait préfider Men-- 
nas au cinquième Concile i^énéral. Mais at« 
tendons un peu. Je foutîcns qu*il ne veut 
point parler de celui qui eft aînfi nommé pro-- 
prement & qui fut célébré en ssyt niais de 
celui que Mennas tînt en fsô. Si cela eft , fe 
récrie Mr. Mmmbûurg^Chi.yiH ftra aujfi ridku^ 
le ; car le Concile particulier de Mennas eft 
bien différent de celui qu'on appelle le cin- 
quième, & qui tient ce rang entre les Oecu- 
méniques. Je réplique premièrement, en pafTant, 
que Mr. Maimbourf ft trompe en n'attribuant 
qn*un Concile à mennàs : il en tint deux , le 

Jremîet en 5'36. & Taqtre dix ans après en, 5*46.* 
e dis en fécond lieu & fur tout, qu'il devoir 
favoir que plufieurs ont fait entrer les deux 
Conciles de Mennas ^ dans le cinquième Oe- 
cuménique. „ Les Aûes de ces trois Concî- 
„ les, dit Mr. Du Pin p. 204, ayant été joints 
„ cnfemble, on a confideré ce qu'on y avait 
„ fait , comme ayant été fait far un même 
,; Cnncile\à qui on a donni le nom de einquiè* 
„ me Concile ^rénérali Photius , ajoute-t-il , 
„ le fait affeï connoître , dans fa premiers 
„ Lettre à Mchel Duc de Bulgarie^ où 
„ il dît qMcMennas & Eutychius ont préfidé l'un 
„ & l'autre au cinquième Concile. Evagre^ 
„ dit*il encore, & les autres Hiftoriens Grecs, 
„ qui difent qu'(?r/çf»e a été condamné dans 
,, le V. Concile , fuppofent que ce fiit à ce 
„ Concile, que fut adreffé l'Edit de JuftinieH- 
Tême IL N „ con. 



Digitized by CjOOQIC 



$pcyX. Diff". oit Mr. Mai^nboo^ efi rtfmi 

^ çf)m^Ar%^f^- 0^ H eft certain qiiç çVft 
^ gtt SyiwdÇ; Mfl# jfQUS. Mtnpas » avaçjt que 
^ ^i*f#7< fûj; \ (^i>nfiafiunofl^. Il eft donc coiis* 
9/ tant que ce quMs ditent, dç la condamna? 
9i tioa d'(?r/>r«^; digw ieV. Concile, regarde 
^ ^ç qtti s'eU p^d daas le Concile tenu eu 
fy.f^^' fou!t Mtnnus.^ & qui faîfoît partie du 
ti cmq»ièmp# Çn €Sft , pi^rfuip Mr. Dm. 
>,i P I N» jPw^^ remarque qu'il a trouvé » dans 
,, U9 Mapja^çrî^ , tes Aftes du Concile tenu 
^ comr^ 4^fA/we .. îatiyiWs : /fi?if K. SynçJi 
„ (^^jî.; 4;,dan^ feiï Colleaions l^tiheSjtout 
,i ÇA qui regarde çç& trois Synodes çft aiti;ibué 
^:Mp V. Çêm^ile général j^ que Ton dit avoir été 
,, Cen^ fous, (i) Sylv^re & fous FfgiU. Il eu 
„ eft de même des Qmons (5t;ecs , contre 
,» OriG£;NE» qa^foi^ aftrihués an F. Concile 
^dftHs U Titre ^ parc/ qu^Ms ifwt du Camilc 
,1 /«?¥ fous IV^e^m^s cofUre Oi:ig€ne., 

XXIII. Jç fortifierai ce <que/je vIcm d© 
tfanfçrirc de Mr. D0 Pip^ par qi^lques Àuto- 
cit<su Ev^rt & Nicephor-c Caïlijle difent ex- 
prcffénîcnt que Juftinien convoqua le V.Con- 
qî|e du temps que Menn^s premièrement & 
etvfuite ^utyciiHs tçhoîcnt le Siège de Coftft^m* 
si»»fk. Voici des preuves df ce que IVJr. Du 
Fin aifliiirc, qv^, dans les CoUeâîonsXatîneSj^ 
Iput ce qui regarde les trois Synodes en qucs- 
tîoq eft aitritiué au V, Concile général , que 
l'on dit avoir été tenu fous Sylvie. & fous 
f^^ile. On y verra , en même, temps , que 
Çaivi» n'eft point à blâmer d'y faire préGder 



(i> Celui Ae 535. &t teoa peadsBt le Toûtlficatdfi 
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Mfmtas^é^ns^ le fen* que j Yi pofé. Oa en trou** 
¥e<aînfi le titre, dans la Somme des Goncile» 
par dnfrawt^^ Archevêque de Tolède^ quî as* 
û^ ChsrUs Quint à fa mort & fut mis è 
Plti^ttffitfOQ , l'ur les foupçons qu'oa avoit 
que cet Empereur étoit mort Hérétique, c^- 
i-dire Proteftattt: C^njkêmnopotitana Synodmi 
fuiuta circa umfera^ Px^nt^um Agapetî^ iSyl- 
wriî ^ Vig\\n^eJeifrwfae/t^ prîdîdente Menn» 
&QÎarcha, fedemtihm terè miilfis aius Episco^ 
pisi OriântmUs E0ckji<t\ ^ paucis auttutdàrm 
fui ex halia venersut. Ce titf e efi à Iti p$ge 
300. Edîtiori de Paris r6ô8> & Ton vëît", dan» 
U, page 307» des Canons de ce CoRdIe,que 1» 
Date en eft, comme Mri Maimhùurg ladonne^ 
de la 27. année de l'Empereur Juftimtn. 
* XXIV. Junius cite, dans fcs Remarquesfur 
Jes Controverses de BelUrmin , Tom. Il; coL 
1063, un Paflage de G^npien Hervet^ au fe* 
cond Tome de fon Edition des Concîlçs, çon» 
çu en ces termes : „ Il y a des Auteurs gri»- 
,", ves^ qui font auffi apartenir, au V. Synode 
„ Oecuménique tenu à Conjlautinopîe^^ ce 
,, qu'on a vu ci-dcflus , fous le litre de- ce 
,, Concile, {j>arlam fans doute de celui d^ 
„ Mehnas) & as eftimcnt que ce Syngcle 
,, â duré fous Agapet , Sytvere & Vigîlmst 
fy Nous ne nous oppoibns point à leur lenti- 
„ ment**. Ce font^ dît Junius^ ces Aufeurt 
crèves y que Calvin a fui vis. Bt^iamtin avbît 
aulîî dit lui-même que plufîeurs prennent 
j>qur le dnquième Concile général, celui de 
^cnnas. De plus , ce que je prie les Lec^ 
tcur» de bien remarquer , il aflure que ce 
Concile particulier fut tenu fous Agafet & 
Mennas* Q}(inta Synodus Generali4 ni^ eji^ uf 
N a mul- 
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zs>i X Dif. où Mr. Maimbourg eft réfuté 

Oiulti (i) putant) ea qua fub AgapetQ & Meth» 
na celebrata eft , quaque w fie unie Tomo Corn* 
tiliorum fab nomtne Quint« 6y0odi quatucr 
Àélionibus continetur. De Conc. Lib. I. Cap. 
V. $. Qulnta Symdus. Si Mr. Maimbourg 
avoit bien étudié fon Bellarmin , il auroit va 
que fon Exclamation» quelle ridicule bévue \ 
tomboit plutôt fur ce Cardinal que fur Calvin. 
Hinius en aura auûî fa part » car il dît que le 
Concile particulier dont il s*agit fut convoqué 
par Mennas avec Agapet. Il faudra aûili ap- 
pliquer cette; Exclamation àC/^^//;ri,qui,dâns 
Ja Vie de Vigile , le fait préfîder au V. Concile 

Sénéral avee Mennas. Je le dis fur le raport 
e Ri CHER. Hift. ConciU Gêner. L. 1. C. 
IX. Art. 3. §. Feràm ut. 

XXV. Voici un Pafïàgc fort remarquable 
àt Simon Vigor^ dans fon Etat i^ Gouverne^ 
ment de PEgUfe, L. IV.Ch. VII. „ Quand 
,, le Pape envoyoit fes Légats aux Conciles, r# 
9, tfétoit pas pour y préjtder en fon lieu , mais 
^ pour donner^ fa voix & fon confentement 
3, aux délibérations qui s*y fatfoient , comme 
„ Vicaires du Pape. Auffi ne fe lit-il point 
. ,, que les Légats du Pape ayent jamais (2) pré- 
,y iidé les autres Patriarches, finon qu^en ce- 
f, lui de Chalcedoine^ qui fut un cas particu- 
^ lier, comme je déduirai tantôt. Et quand 
„ Us ont prétendu cette Préiidence, ils en ont 
,, été déboutés. Cela fut jugé par Juftinien 

,, TEm* 

(0 Mr. De Laumi dit de mêmes NonnuUi fknt^uS^w, 
§àm Latini tùm Cr^ei , tjm habits ConfiétuintfU diverjU 
tempùTthus ConciUa duo mifitanu Fart* S. Epift. 7. p. 727* 
«, Edit. Cantah. Il fe trempe* il ne compte que le Con* 
cile de $36. & celui de 553*' H oublie 1 auflî^biea qu€ 
ffilarmin, ctluî qui fut tenu ea 54^^ 
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fur Tignaranu qu^il reproche à Calvîû. 199P 

„ rEmpercur, au profit de Mtnnas Patriarche 
^ de Conftaiftinofle , au Concile contrç Anti^ 
,, mus^ que N. B. que Icf Colleéieurs ont mit 
j, pour le .f. Oecuménique. Voici ce qui cft 
,i porté a^x Aâes d*iceïuî ; Préfident notre 
,^ très ^ Saint Seigneur ^ Çff très "heureux Ar^ 
„ chevique'^ Patriarche Univerfel MenkaS, 
'tyt^àfa dextre f/ans avec lui (lesquels ter* 
,, mes Ggnificnt PréGdens**, ) C'eft viliblement 
une faute d'imprcffion;Ie but de rAuteur,ce qu'il 
a dit, ce qu'il ajoute, tout fait voir qu*on a 
oublié la négative ne , & qu'il faloit mettre 
( lesquels termes ne (îgnifient Préiidens) „/««- 
„ vant le très 'pieux commandement du très* 
,, aim/ ^ gardé de Dieu Empereur Juftinîen, 
„ À ff avoir les tr es - Saints j (sf très "aimés les 
„ Evêques^ Sabin , &c. lesquels étoient Lé* 
„ gats du faint Siège Apoiiolique. Et ainfi a«* 
9) t- il été pratiqué en tous les autres Conciles. 
„ Tellement que c'eft grande erreur, ce que 
,, aucuns difènt, par iniîgne âaterie, que te 
„ Concile eft nul , & ne s'y peut faire des 
„ Canons infaillibles, (î le Pape n'y prélîde en 
„ Perfonne , ou par (es Légats*'. Ces der» 
nîers mots prouvent eux fculs l'erreur d'im* 
preflion dans la Parenthèfe* 

XXVI. Ce Paflàge a ced de commun avec 
d'autres que j'ai cités, qu'il juftîfie que Calvin 
a eu de bonnes AutoJ^îtés , pour faire préfider 
Mennas au V. Concile Oecuménique, enten- 
dant 

(2) xAnXiquitus ^i\t Mr. RiCH iRy/n Conctliis tmmt Pdm 
triarchs erant Prsfidtt^ atifut Daces ér Cé^fita Synodif ntejuê 
H^manus quic<jit.im fuper alioï prsttr Sedis frsrêgutivéim ok* 
tinebat : ^are fi Ahejfet À Synodo , cattri Patriarche fuo (juii» 
^Hê ordint frétftdtbat. Hift, CooA Gcii. L, L Cap, VUU 
|. V. 
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dftoc par ce Coacile , non <^Iuî qtu eft aînfi 

propremeot nommé ternie ta fy^^ imni ctltti 

que Memms tînt en 5*36, & qui dl ap.pdlé «mffi 

ibufivement le V. CoRcrlc général, parce que 

Jes .Aâcs de l'un & de Taotre ^ont ^tê joînu 

-«ifenable. Maïs outre cela on voît, dans ce 

Paffage de ^/jf^r, cette partioirarjté -fi digne 

d'être obfcrvéc, que VEm^r$ur jufb'nkn <ii- 

y^f^^i la Préjidence ^dans le Concile contre Anti- 

me, iJ Mcnnas Patriarche de C^nfionpimple, 

JDe forte que les Légats du Siège de Rome n'y 

f rélîderent point , comwie il feloft 'qu'ÎIs s'J 

fuiTejit attendus. Us prétendofeat apparem* 

ment, que ce qui avoft été prat^ué au Coa- 

pile de Chakectoim^^o^ >àç% raîfons par rk»* 

Jieres, devoir ddormais fcrvîr de Règle & dcr 

i.oî. Ces Légats éîoient ceux que le Pape A^ 

giipet avoît envoyés à Cênfiantinofk Tannée 

fréçedewte. Il y alla après eux, maïs comfme 

vAmbaflT^eur de l^heodatj & il y niourut. 11* 

ïurent &s AiKI:h>$ en tom ic^ quil lit contre 

4nime ^ & Barênias dit (\\x^Âgafet les avoir 

Jailfés, (1) fam que [a mort diminuât rien de 

leur autorité.. Cepeiidant ils n'eurent que 

fifance au Concile. Ce fut Mennas qui y 

prcfida. Voilà relfemiel ; & au fond cchi 

(^'accorde avec ce que Calvin dk dans fon foj- 

muùon : „ Le Fape ayant envoya fes Lé- 

yy gats au cinquième Concile tenu i CB»ftan- 

ttnû* 

(1) Le Cardinal du Perron contredît ici U^ronîtu, >» Les 
^ A^s, dit-il y du V. Concfk (tcfiu fbwt il*»»*/ ) aifcnt 
,, que le Patriarehc y préiifia & que les Légats dtt Pape 
^ étoiciit au fécond lien. Il cft vraij rtais alors ils n'e- 
>, toieat plus Légats d*«^tffrf ponr deux laifont. La 
,t picjgiieie, <)iic| £4f^a -YtiMie d^v^^^/^ ils fevlirefit cou- 
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i^ pie il ne dÎMmtipaj ftrr hi place d'honeur^ 
fy de fouffrit uns dif&culté que Memas Pa^ 
;, triarche de Cof^PaminopU y préfidât''. Sh 
fuidekt^ ^à*ii ai fntmam Syxaàhim Çouftanci^ 
n<)^GÎifanàiïi Lègaecs fmr miueret^ mn. rixa^ 
tus tfi'dt frima frit y fid Mennanî Pairian^ 
wham Coîiftàntîâôpcfîitanum pntfnéeré faàÙ 
pafus efl. I>. IV; a VIL $, z. G^fé(t^à-diwï 
iju'encore qxs^Agapet eût feî Légats au Coft* 
ciîe^ il nepréteniiVpOîut qu*ils y préfidiflcnrç 
âe forte que, feîis a«cune difficulté de û pan^ 
Mennas en ftit îô Prëiîdeftt. Oi>.vjaii*bieii qu« 
par le Pape-dôiit Gaivh parîe, il feot entendre 
Agaffty^ maî^ Ion Iitp^mtion ne. porte ^. ni eii 
tabn nî énFfaïiçois^ qne ceFapefût viraoty 
lors que Mewaas tiai fon ConcHe, comnie 
Mr. Maimhourg Vent 4e faire entendre, il dît 
ftûlemetit que- le Pape y ayia^t ^vfkyffts L4^ 
gau^ ceqoî infinae qu'il n'y éibî^ pas lui-mêw 
me, foufrît fans diffi<5ôUé -qui Ài^^njx prélî^ 
ââr; ce qui emporte îiéceflaÎTcmcnt qu'il fbuf- 
fm fe^s^ diSkut^ qu« iês.'Lé|pt;r>^.préfidas«> 
ftht point. 

XXVII. Il n*eft pas feulement probable, rf 
fft de la dernière ^¥idenc« , que toutes les me-' 
fares , par rapoxt à ce €oncile,avoient été prîr 
fes avant la mort d'/fjf^p^/.'Zo^^rr dit, dans fer 
Aàinales h* XIV. §. Vltl, que Mennas^ ayant 
été éltré a4> Patciarcb^t convoqua un Cotir 

'- . s 

fv fc r'aurorité qui leur avoit ét^ donnée par lui» lequel 
^ écane pr^fent A*avoit qucrfaiie de Légats $ & par une 
„ autre raifon qui oft qu'v<$4/<^ et oit mort, & par (k 
y> mort il n'y a point de doute que fa Légation ue ceiTe, 
«* «M ft^ nuindAmii fi^it rr^nd^um, F B K n o w i a na fujt IcT 
.Mot CêHci/e. Voyez la iuite de ce raÛage dansla Note 
Htx le S. XXVlIIi 
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zp^ X. Dif. ôà Mr. Maîmbburg eft rtfuti 

irile particulier, tvec le Pontife Agapet , & l'o» 
tt vu §. XXIV. qae BdUrmln & Binius le 
font teâir fous tous les deux , parce fans dou- 
<e ^K!^ Agapet en avoit eomerté la Convocatioa 
«vec Mennas, Cdlvtfins date la mort de ce Pa- 
f)e du mois d'Avril 536. Bloffdel dit que BeJcy 
Ado , & le Martyrologe des Grecs , remar- 
quent qu'il mourut le 21. d'Avril; De la Pri» 
fnautédam PEgitfe p. 432. On ûe peut douter 
que le Concile ne s'ouvrît pour le moins dès 
ies premiers jours de Mai. Il faloit donc que 
tout eût été aiufté, & par conféquent que la 
Prcfidencc eût été réglée avant U mort d'y^/tf- 
pei. Il n'auroit pas été poflible de faire as- 
fembler^ daris un intervalle auffi court que le 
t^nps qui s'écoula entre le décès du Pape & 
TouvertUTe du Concile, les cinquante Eve- 
ques d'Orient qui s'y trouvèrent , outre les 
cinq ai Italie^ & deux Diacres, tous fept Dé- 
putés du Siège de Rome. 

XX Vil l. Baronius ^ pour éluder la force 
4es conféquences qui.fç tirant de- là contre 

les 



f (i) Suite du Ptrroniand cité tu f. XXVI. n Bdr§niits 8e 
I, les aucies font bien empêchés à xëpondie à ce qu'oa 
9, obicâe , qu'en ce Concile de CenJiantinffpU Mtnnas pié- 
«, fida, & les Légats du Pape étoient au fécond lieu» te 
'«, il dit poui refolntion que Memias éroit Légat du Pape, 
■„ qui eft unt pAnvr» fUmidn , «or teU.nifi irtuvt finu 
^, Mais la vraie folution eft ce que je viens de dire**. 
C'eft ainfi que les Doreurs de Ti^me fe contredirent ici 
la fe démentent les uns les autres, pour tâcher de fe tixei 
^'affaires* 

(2) Mr. Flenry dit, dans fon Ht/loirt Ecde/UftiifUÊ L. 
XXXn. Aitidc LV, quelque chofe de fort remarquable 
lut ce fujct. C'eft i;qu*à la droite de Mtnnas ^ qui ptéfr- 
doit, étoient aftîs.f^rcmieicmcnt let cinq Evi^^mt (titMitf 

q« 
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Jkr Tîgnorance qu'il reproche à Calvin, tçr^ 
Ici Prétentions des Papes , dît qxx^Agapet avoir 
feît Mennas (i) Vicaire du Siège Apofto- 
lîqoe, & îl ajoute que cela paroît par les Ac-' 
tes du Concile; mais fans rien citer; an moin» 
/e ne trouve point de citation pour cela dan» 
TAbregé de fes Annales par Sfonde^ fur Tan- 
née 5*36. §. X. BintHs a avancé la même cho- 
fe, & il dît qufe Theophanes & PélagiusDh^ 
cres, qui étoîent Légats du Siège ApoftoMque j 
préfiderent avec le Patriarche de C^nftantim* 
fié. Maïs j*af eu beau parcourir la CalledioA 
du P. Labbe ; je protefte que je n'y ai rien 
apperçu qui favorife la prétention de B4ro«/«j& 
de Bimus ; au contraire on y en voit la fauflèté. 
Elle paroîtroit dans la Signature ^ après la 4. 
Aâion^ s'il faloic faire fonds fur ks Signato» 
fes des Conciles. Mennas figne le premier ^ 
ikns prendre d'autre titre que celui d'Evéque 
de Conjiimùnùple. It êfl; fuivi de»« Evéque» 
ffEpheJe^ ^Heradée^ & de Cizique: Le Pa- 
triafche & ces trois Evéques dîfent, chacun é* 
gaiement ; j'ai défini, j'ai fouscrît, Definivi ^ 
Jnbfcrifft, Eu fuite viennent (2) cinq Evéque* 

d-A 

^tiî étoteat venus \ Oufidrafnofli Légus d^^iémet, Â îû 
^gauche, pouifuit-tl > le premier écoit Hypact i^Ephefe, Il 
ajoute qu'en fuite étoicnc les Députés des abfens. Premiè- 
rement ceux de l*£glife Btomaijie en particulier: MfyiM- 
' tex bien ceci , Us cinq Evêeiuis <C Italie reprefentoient toute 
PEglifetC Occident, Céfit les Clercs que le Pape avoit amenés avet 
i/tiy entr^atéires le Didcre Pelage. Puis les D/putés d*Ephtcta 
l^atriarcèé iPAntiochc , de Pierre PatrianBè de JeruralCttî ^ 
&c. 11 y a ici quelque confufion. D*abord Mr. Pieitrf 
nomme les cinq Evoques à* Italie , Légats du Pape ^^*- 
- }fet'. ' Mais un peu après if \t% fait regarder comme itpté» 
' fcntant non ce Pape , mais toute l'Eglife d'Occiéent. 
H ne lionne Ta qnalitë de Députés de TEvêque de 1^«x»r^ 
* ^'aniK Cl^Oi ^VL^^gâfet «Toit «mtaé« avec lui à ^m^*»- 

tin^Uf 
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i'italtt k dens Di^crci. ils iignent cttsp^o,; 
non comme les quatre précedeti», mais ea oer 
termçs : „ Tai fou&crk , fuîvant en toutes. 
1^ chofes la Défimtjoii de notre Père te Pape: 
^ j4^afe^ ie (àkKe m^moîfe conxfc la Pet* 
„ fonae à^Âmime , autrefois Evéqqe de T'rty 
y, kffû^éft^^. Definltiêt^m^foMéta rec^rd4Ùm$^ 
Pmrh mftri Papa Agapctt , <^ Perfyiféi Aur 
^Vfïi qi^ndam Tcapcfiintinî Epis^ofi^fe^uemék 
i^ çmnilmt fubjimpfu Aujcijia ne,dit/4i 4éfa^» 
l\s Ile veuleat parkr que ^omtne dépoiitaj^ 
des ftnthnens iiAgapet^ & Heracts de la Sepr 
fence que ce Pape aroît fréofméy ou , fi Voi^ 
ittut,. frjjugi^ que l'on dcvoit prononcer cpn? 
ire A»$imf. De forte qu'ils veulent faire enr 
itendre, qu^ls ne font qi^^exp^imer , ^i^Hfy^ 
;nort) œ qu'il auroit défini Joi^meme daps le 
Concile ^ iW y avoit aflîfté. 

XXIX A ic;iBttp occafion j 'rniemuiipmî %- 
inîte^ des Signatoses pour r^am^^iuer , e» 
payant , que Mennss , de ion c6t^ , faifq^ 
auffi valoir ce fuifrage ^^Agape$^ non dans ^ 
SknaitBre çQmmc l^eii l^^^ts i^ /tomè^ mui^ 
^lîeurs.. Ce h'iff point qu'il regardât l'Auto* 
ritd de ce Pape, comme devant être décîfive 
pat cîte-m*me; car , VII eût cft cette penffe, 
gourquoî la peine & le tracas ,de tenir un Çpn-^ 
cileè Mais outfe qpe le fientiiMBUd'aB £v4- 

«le 

fiHitpU^ , Ofi jtt^n^èlt- cioit le Diàf re fel^ge, II • «fuîte 4»^ 

lâLquc les cinq £vêques d*/M//> sivoicac lapjiemkic gl^ipe: 

. ;u4 Candie, apriès Aftf;ui4i qm eik «tcMt le ?i;é(jdrac» pj^ 

. €e\qu^Us- ieprërcatoîent{ «OMte rfiglife d'0cp4ait , ;hi' 

|ic4 que le* Cl«rc^»*qitinréto|eAt que Dc'pufM 4e PEi^- 

' >que. de %»!•> n'oureot» féroce q^'apx«$ Ijes^Eà^qquest & 
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fif rtjgnorance qu'il reproche h Calvin. zpV 
qutxjtiîivcrît été fi eftîitié, & dofit la mcmoî* 
rè étoîtî vcrtcr^e^ , devoir avoir beaucoup de 
poids ; îî étoît eticorc fbrt àprop'os , pour Mtn^ 
«rof, 'qyil parût n'agfr point par paffion pour 
Ibn propre intérêt, comme s*t1 eût eu en Vue de 
fe maînteoîr, par la condamnation à^Àntime^, 
fiïr le Siège it Conflantinirple , où Jujiinhn 
Paroit placé, après en avoir chafTé Antime^^ 
qne Tlmperàtrice Thi^pd^ra^y nvoit fait mettre, 
coiitrc les Canons de. ces temps •îà, qui ne 
permettoîcnt poîttt qti*jî y montât, puis qu'il 
étoît déjà Evêque de Trtbffo^;de. C'cft la vé- 
ritable raîfoh pourquoi mêmas appuyoit fur 
lé ftntîment & les procédures ^Agapet. Je' 
prie qu'on y faffc attention, pour ne pas pren- 
dre le change, (pcBaroft^usyBhius, & d*au-' 
très Zélateurs des Protections des Papes» vou- 
dwîent dopncr , en afeufant des fermer de* 
MenhaSy k en :iuï ^tribuant de tout autres^ 
Vftes que ceHes- qu'il 1^ pwpofoît. 
•'XXX, .Enfin ^ pour reprendrelcs Sfgttatti^ 
res, ap'rèi les LJgals du Siège de Rome^ tou»- 
les amres SouiTignans s'expriment comme le^^ 
cjtwtfê premiers, à îa refervç des trois- der-^ 
oî^rs de tous^qui font un Prftre & uf^Dnl•> 
ore^ liég^ dxi Pan iaccbêd'/^i^f orée,- & uni 
IDiscre Léwii du- Pacrkurohe àt Jetnfaffih: 
^ji).'ees tccn^ ne font que nwqucr leur aquîcs-^ 
- . ; ,,..,•■,.„,, .... cemeoiT 

{i^ C«ci ft^it bien V6îr lé peu de fo»ftd qii^il fitst fùât^^ 
Kr les SmHcriptiof» û<t% CoacHes; Voici les Légurs- ée^^ 

^ttffhHeti les*autrfi Mémbrer du '<»onciIfc;- Cep<i^ 
N é:- 
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3 00 X.DiJf. oh Mr. Maimbourg efi refuté 
cernent aux Rcfolutîons du Concile. Trouvc- 
f-on là aucune trace , ni que Mennas préfîdâc 
en qualité de Vicaire du Siège Romain , ni , 
que les Légats de ce Siège, partageaflènr en rien 
la Préfidence avec ce Patriarche P Ne voIt*oo 
pas au contraire, qu'ils n^y eurent aucune for- 
te de part? Que faut -il donc dire de la har* 
diefTe de Bar$mus^ & de Binius^ &c? C*e(l un 
attentat contre la foi publique. Si la fincertté 
cft jamais néceflàire; fi la fupercherie eft ja* 
mais digne d'horreur , c'ed fur tout dans des 
matières de Religipn. 

XXXI. Je croîs avoir montré, avec la der- 
nière évidence, que Ton ne peut point accufèr 
Calvtn d'avoir fait une bévue, en dîfint.quc 
Mennas préfîda ku V . Concile général , puis 
qu'il eft clair que Ton fait entrer^dans ce Con- 
cile, les deux que ce Patriarche tînt Tiin ea 
536, qui eft vî/îblement celui dont Culvin veut 
parler ^& l'autre en j'46. J'ai fait voir »en même 

tempS| 

fer poar Députas des Fatrîatchcs d^^exandrît , à^^Atr- 
ihche^ & de Jimfalem^ fignerent» dit' on, immédiate» 
ment après le Fatiiarche de Ctifiantinopt* , qu*on ne fait 
ligner qu'apcès les Lëgats de %9im. Que pêiit-oa bltii 
^ folide uir <fe pardUes variétés ? 

fr> Ce n*eft pas qu'il n*y ait eft des Patriarches de 
Cmiftamimple^ qui ont prétendu la Préféanee fur celai de 
Xmw. Us fe fondoient fut cette laif^n i f^ t^m^ ajanc 
ceiTé d'être le Siège de r£mplre Homain, & m^me n'ea 
fôfimt jO'lus partie, (bn EvSque n^^avoit plus cette Pdo- 
ffréy qni avoit tiré fa fburce du rang de la Ville de foa 
Siège dans TEmpire. Mais quoi que, du temps d'^^4^» 
^Moe». bien Için 4*étre la Capitale de l^mpire ea Ocd* 
^ént^fût fous la Domination w Ojirpittbs^tûnéis que le» 
empereurs de Ctnfiéntinofle esperereiu pouvoir recouvrée 
%omÊ & l*Iratiey ih témoignèrent, pour Torcfinaife^ 
ei» général, de grands égards pour PEvêqae de cette Vil- 
le & le ttaiteient £d«i le laag qu'elle lui avolt doooé» 
tm»M q|uc la fieoucfc U U Çapi^k de l'andea Im^ 
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furTiffi$rme qu'il reproche à Calvin. jôI: 
temps, Qçe Ji/tr. Maimiottrg commet, flir c* 
chapitre , dîwfes fautes cxtrémetncnt lourdes, 
en voulant îofahcr à Cahh. Voyons à pré-* 
1cm ce qu'il ajoute fur cette matière. „ Corn- 
jy ment Mennas, fpmrfuh-il^ quand ^r^*; 
^ /v/ auroit c^té vivant, eût-il ofé prendre en fn- 
„ prefence la première pracc, lui que ce Pon-^ 
,, tife avoit fait Patriarche'*? Mais il ifc s'arit 
point îcidePrcféaoce;il s^^gkde kPréfidenco' 
d^^^f/^à Uxckifion de Mtmnû: . ftppofé' 
que cet Evéque dç it«w eût afBftg au Concr-t 
le. Car. c eû^ aiafi^que les.Partïaans.2é]és^der 
\^^\^^^^^^^ ^"^^S^^ auroîl préfidé.' 
iyir./w<i/»r^a«r^donnedonclediangc,çonfon» 
dant ce qu'il devoit diflinguer. . . 

XXXII. Mon deffeîn n'eft pas de prouver 
f\wMennês auroit jpr^fîdé au Concile,^ Vet^ 
clufion^d-^^^rf.i fi ce dernier y. avoit affifté.,' 
X accorderai m^me fans pçfne que cet £ vécue 
dç CênJlanfmopU n'aiïroit pas (i) disputé W 

^îw Romaio. Il cft certaîo qu»^ ctt Ltità ItHij!^ 
tions dcs^ Patriarches de CenjUntimpU ctofem trè<- jufletw 
fur tout dewHs que lu Evêqoes de T(^me en fusent dcve!^ 
jMis le» Maîtiei pai rnport au teiapor^. Alors T^m^ 
fa abfolument d»être T^e, ,c vew diK,aCt&^ 
rEjMirc j puis qu'elle fit un Etat difiina & fiteiré. Pa* 
«oû/iTqnent lcsPnvrlcges,que le fécond Conçue «e'nc^ 
teliu à a»>f*«f/«of /. «e. le'quatrjème tenu àTJw!^' 
afoieiu donn^ au Patii^ehc à<r.ç^àntinoph, pv^ que 
fon Siège ëtoit la féconde ^^«^, l^i«i,di^nt 1?S 

à 1 E?«quc de %0fne, ayant entièrement Wé. U vJ! 
«oit de pkm dfoit 2^ ratêque de, C^n/tm^i^i I!i 
etoi, le fécond tandis que cette raifon fubfiftohTvora 
Ifes Canonf de ces deux Conciles au |, LXXXV & \IJ^ 

t«i« foo Siège de la dépendance de PEhipire, ilTdû d!^ 

N7 - » 
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fm iceipi de JSoMir y pourvu qoe la Pr^fidem* 
^^ ^ été CQoamane entre eaK. "Mkh je iba-^ 
tien» <)ue ia railon 'de Mu lUaimèôu^g ne iivtt 
rieHé^ €lar prrâurareiMat, quàthl' tneme A^s-^ 
fH eût éleré Memuis aH Siège de Cônftaitit* 
mpU par fii propre autorité, eela n'aaroit pas^ 
empêché quMs n'enflent été égaux- dam 1er 
f#M« Q^ ^^^^ prétende ) cet égard tout ce^ 

£ 'elle Toadca; quiconque aura tant fort peu 
liuaûere & de botme foi reconnoîtra , que 
lea même» GonOitutions^qul ont étabK les Pa« 
tftarchâtAt mit mis dans utic entière égalité^ 
Bmm àt ComfisntimfU \ ï là ieule différence^ 
d'ocdtevik derane. Quand donc âgapcizxM-^ 
loit âiirîl£»iMr4r Patriarche àtCouJinntinopUy 
H o'anio^ parefi pour cela d'autre avantage 
fiir lut que ia» (knpiè Priorité, '& la prcmîerr 
t^Ucè dans rni^ i^gà» Dignité. Tout ce qu'iB 
Wr^ ^^û {Mrétciidre, c*eft que fîi^;eafttenfenK 
llte^ «quani^ Çê^frJfidens^ \\ cÔt été le pre- 
nier dans la Préiidence, qui n'auroit apartenv 
^11^ cui^ deux iëuls, par la ralfon qu'ils eus-^ 
fent été les-feuls Patriarches aflidans, ks troii^ 
«mres d'4^4rif«^^^ i^Amiêiht. & de Jerujè^ 
M» étaprabfet>ab 

OKXXHfc £p ftcopd Heu, ra raîfbn de Mr^ 
^aimffOftr^ ja^ jp^che pas Salement dans 19 
«inâqùenoe^ die a encore le ptus- grand dé* 
&or qtfune- taffon puîflç avoir; c'^ft qu'épier 
dopi^é dans uu faux expbfé , di^s an tant de^ 
liaaay^ie ioi^ dgéfct ,. dit- ii, awt fuît Men« 

naf 
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ui^ (Q\fxï)Qf\^' 4s^f<^ ^- fi^ 9W^ confacrtr. 

IVI J| N N A $ Ev8 WÇ ^prc$ <ip rEmpeî:air 1*«4 

nommé pour rctppUr le Siège 4e ÙêpJfaMtkffh. 

fJe ; idâe fort diâTériente de celle <}iie Miv 

Masmbùurg vy^t doimer^ airec bien d^autrefh 

4^aiifli mai^v^fe (o\ qye lui, comm^ Belkr^ 

tfuin r ^« Pfrroff , Pet^ ^ ^ç. Eft-il bici|^ 

ppflible 911e l'on prQditùe j^igii ^ cqnfqeDiqi^ 

^ foa hqne^, en pfaat f^irje au Public ubf^ 

pareille fiyperchieiile; Powr J.uûij5?r 511c c'oj 

efl lUie in%9ç , j^ poarrQi^ Rroduice gfm^ 

W^ïxAxi^ à^hxxtm^^ j & jexQ'atg^e à Jes doftr 

ner fi qAielqu^un s*wfe dç me les der^ud^Tr v 

«e VQUÛi>t.pas fe coi^rfiater de celle qufjp yaîf* ' 

^l^guer, &.qw doit être décîfîve devant tou# 

Uis juges du mopde. Voici comment Plaùm 

^'«prime fpr ce fnjet, dans la Vie à^Agapet^ 

ayxuês avoir rapporté de quel air il répondît a 

f^Empiçfeur alorf trop favorable à Amime^ 

^ yu/h»ie» y towchc de la liberté avec laqiiell^ 

^ Ag^a lui avpit parlé, fut inspiré de Dîç^^ 

1^ en forte qu'il demeura attaché à la Foi Ga* 

^ tholîûue^ & qu*a\ara chagé Antim£ fau- 

^1 teur de l Hénefie A^ Eutychiem Jl mip cm/j^ 

^ plj(U€ ;^ÎEN>îAsqui étoit Catholique, ^ 

^quî (\xt C0Hj^rep^x Agaf?^t^K^ Juftinianuf*.. 

f^ljâ Àotheoilo Conftai9tînofQlka^9Episc$f4^ 

fit Eatychianani barefim tuebatuty MennaîJi 
athoUjcum- in. y us locnm [uffcch , Agapeto cun^- 

fftXti t^nir^oot an pliwf q)j»<^ titjrp. cjé Fkf/ Encore fii»î- 

'0£ott*|l ^tt^excépter^l^mf, puis ^uMl eft «bfUrde/c|ilbr 

]«i^è|è CA^al oé Iffimpkc foit pôlTedé^ pu qtici^tt'afii 
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JÔ4X. Dff.oh Mr. Maîmbourg efi rtf^ïé 

XXXIV. Ceci tf â pas befoîtt de Commeii- 
tâîrc; il nc-feut que fivoîr lire, pour être con- 
V»Qca que Mr. Maimbourg^ & tous ceux quf 
partent ici comme lut, font coupables d'impo-^ 
fer au Public, par un affreux menfonge, quand 
Bs veulent ftîre accroire, à ceux qui fe con- 
fient en leur finccrité, qu'A g a pet avoit féùt 
Mennas Patriàrcke de Conftantinpple. Ce ftol 
trait de mauvaîfe fôî eft fans comparaîfon au- 
trement condamnable , que toutes les bévûet 
^ue Mr» Maimiùurg reprochoît à Cahtn^ 
quand même îl les auroît prouvées. Au refte, 
Pi^le^ qui occupa le Papat après Sylvtre Suc- 
cencur é^Agapet , fe trouva à Conftantinopk^ 
lors Q\Ét Mennas mourut. Mais prétendit- il 
que la Primauté lui donnât thoxt de dîspofcr 
du Siège de cette Ville? Eût-il aucune part foît 
à^'Eleôion, foit à rinftallatfon à'Eutychtui 
qui y fut ëlev^? Juftinten le nomma au Pa^ 
triarchat, on le confecra Evéque, fous les 
yeux & à la barbe du prétendu Evêque de tous 
les Evêques , du prétendu Patriarche des Pa^ 
trîarches, quF ne fut point confnlté, & nes'ea 
mêla non plus que sM n'eût pas été au monde; 
Preuve évidente, qu'on étoît bien éloigné de 
rèconnoître.en: lui de fi éminentes qualités. ' 
- XXXV. Mennasj ajoute Mr. Maimhourg^ 
protcfte eii ce même Concile , qu'il eûfoMmis 
wu St. Siège^ maÎ5 îl ne cite rien. H a fans 
doute-en vue un endiroft où ce Patriarche dr- 
ibjt, ,> Nous fuivotis, comme vous iavcz, It 
„ Siège Apoftolique^ (a lui obéi'flbas,^ & »• 
j^ vous fes Comnxunîçatcurs pour Commjim- 
,; catears, &côil(îaranons cecd: qui font cou- 
:^ damnex par lui'*, je k raporte ainfî après 
k Cardinal J^m Ptrp^w « daus fti^tpliqtte m 

Roi 
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fur T ignorance qu'il reproche à Calvin, ^ofi 

Roi de la Grande Bretagne. Maïs première- 
ment n y a deux drconuanccs à obferver , le 
temps ^ & V-occiifion, Le Concile étoît alors 
levé; îl nV avoît plus de Séance, à proprement 
parler. (Jomme quelques Moines & quelques 
Evoques demandoîent , en tumulte^ après le 
Jugement à^Anthimey que Mennas anathema- 
tizât auffi Seveire , Pierre , Zooras , &c. il 
leur dît d'abord, pour éluder leur deinande, 
qa*il n'étoît pas convenable de rîen faire fur 
les Quedi'ons agitées dans TEglife, fans Tavls 
£ff le commandement de F Empereur , & qu'il 
faloît auparavant l'indruire de la propofitîon 
qu'ils avofent faîte. Nihil eorum quain fane*' 
tijfimâ Ecclejiâ moventur conventt fieri^ fréter 
opinionem ^ j^JJum Imperatoris, Voilà déjà 
un Principe dont les Papes ne conviendront 
jamais. Il me femble que, fi on ne veut pas le 
reconnoître, on ne doit point non plus fc 
prévaloir de ce que Mennas ^0}JX^y nQus fui* 
vous , comme vous favez , &c. 

XXXVL II y a toute apparence qu'il vou- 
loir faire entendre par-là. que fon defleîn n'é» 
toit pas de favori fer des Hérétiques, puisqu'il 
faifoit profeffion de la même Foi que TEglife 
Romaine, qui étoit alors fort lélée pour l'Or- 
tbodoxîe. Il ne parle ici ni en Préfident, ni 
- iriême en Patriarche ; maïs feulement en hom- 
me, qui jette à la tfaverfe ce qui lui vient dans 
l'esprit , pour calmer ou plutôt pour dépaïfer 
des gens, à qui il ne croît pas qu'on doive 
accorder fur le champ ce qu'ils demandent ; 
aînfi ce qu'il leur dit ne doit point être tiré à 
conféquence. D'ailleurs , on voit dans les 
Aâes du Concile, que Severe^ Pierre ^ Zoê^ 
ras forciu aoathematiiés bientôt après , fans 

que 
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^oôX.Dif.oii Afr.Maimbourg ejï réfuté 

que le ?âpc fût confulié là-dcffus en aucune 
Ikiatiiere. 

XXXVII. Après tout, a-t-on bonne grâce 
de prôner» comme on fait, les expreïïîons de 
Mtnnas^ (Juàtid mîême elles feroîent l'a plu» 
fbrte & la plus folenhelle proteftatiôn , en fa- 
veur de Pkutorîte du Siège de Rome , fur tou» 
les autrei? Ne fait-on pas que, fuppofé qti'il 
eût fait une pareille proteftatiôn , il Tauroit 
levoquée bien plus hautement qu'il ifeût ja- 
maïs p8 la faire? Comment? Par ft conduite; 
Suivît- îl le Siège iit'Rom€\ lui obéït-t-il ; eut- 
îl, comme parle Ûu Perron^ les Communi-' 
çateurs de ce Siège pour fes Communicareufs; 
ne Condamiia-t-II que ceux qui éu>ient con- 
damner par *ce ^îège; lors qu'il fut qutftion 
des Trois Chapitres y qu'il attaquoît pendant 

Sue le Pape Vigile les défendoitf Se (bumît- 
au S!ège de Rome^ lui bbeft-ih, fe condam- 
na -t-îl Itfi-tnêttie , lofs cîitPlgiU' le eon^ 
damnf« & rexçommunfa par dpux fois? Il fit 
bîeii yoîr alors qu'il ie ctoycvit, t^x\.J'oàm5^ 
jûafs égài zssi Pape, puis cjn'll fe rnoqua defe^ 
Décifioiis, de fes folmîhatîons, '& qu*4l luï 
rendit, fur le champ, Excpnlmanicatîon pour 
^xcommunicadon. 

XXXVIII. Que Ton compare ce que Mrr 
Maimbourg nous oppofe, avec ce que nou^ 
lui oppofons. Pour prouver que Mennas fe rc- 
connoifToîty^ww/V au Siège AtKonte^W allègue 
des paroles qui n'étoîeût propreiûiCnt qu'une 

défaite. 

(0 Mr. VViHfy parlé bien des Ezcemmtmîcttiont it 
Mtmuis par Vigile, mais il paflb féùs filenct telles de Fiî- 
f^.;p^ Mmm*. «fia feat uob VMfifm i« P^fit & if 

^. * fur 
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fur TtgnùTMce fu'il reproche à Cal\rîn. 307 
déftîte. Et nous, potir prouver que Mennat 
le croyoît égal à Vigile^ nous alléguons la 



conduite qulltint à fôn égard, firs démêlés où 
plutôt fes querelles avec ce râpe , fa doublé 
ifir prcfte rhpqfie des foudres de (i) l^Excona- 
Dnuntcatron. Quelque proteftadon qu*ll €Ûît 
pu faite, à l'avantage du Sîëge de ^ôw^ dan^ 
fou Synode de yjô, ne lâTevoqua-t-il pas de 
la manière la plus folcnnelle , par tout fon 
procédé contre Vig'ih , à IVccafion de ce 
qu'on apptlle les Trois Chapiftesi Afnîî no« 
tre preuve remporte autant for celle de Me. 
Afahnhourg, qu€ les Adions les plus conlut» 
tées, les plus vertes, les plus vTgoureufes, & 
les plus foutenues, l'emportent for r/w7/>row/ir 
d'un Compliment , fait à travers champs pour 
ic Sîègc de Rome. & qui, à vrai dîre^ n'étoît 
qu'un détour de Mènnoi^ pour éluder la de- 
mande des Evé'qucs à qui il çarloît, oxi pouîr 
la renvoyer à une autre-foîs. 
• XXXIX. Mr. Maimbourg dît enfin, que 
y, OC Patriarche favoit les feiuîmens del'Em» 
„ pereur Juflwicn , qui déclare hautement, 
^. que le Pape eft Chef des toub les fahns Pré- 
-,, lats de Dieu, & qui veut que fon Patriarche 
,^ aft le fccond lieu après k St. Siège Apofto* 
,, Irque de Tancienne Rome**', Cette citatioa 
«ft tirée- d'une Lettre de l'Empereur Jufli^ 
mie» , à Epfpkafîc Patriarche de Cofffta^t impie, 
'IS/lph en vérité, je ne fai lî nous devons noa's 
ficher, ou ne fan-e que rire, de voir que roû 
feflfc fonner fi haut les femîmens iitjuftivien 

pour 

f$5t peîat-bvpeof à VHifimiéi^ Pourquoi «e iv» U ?er^ 

té que ^r >»n^f|f^|f i^aJIf^fidliMi 4f ÏM^lim^ * 
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3o8 X.DiJf. 0à Mr. Maimbpurg ejf réfuté 

pour les Papes. Il tenoit à leur égard la con* 
duite^ que les Rois de France ont quelquefoii 
tenu avec eux. Croyoîent - ils avoir befoia 
des Evéques de /iomei ils les élevoient jus* 
qu'aux deux? Croyoîtnt-ils avoir lieu de 
Ven plaindre? ils les mettoient fous les pieds. 
XL. E» général^ depuis que les Gotbs s*é- 
toient emparez de Y Italie^ les Empereurs car 
ioloient extrêmement les Papes , aân que, fi 
Voccafîon s'en préfentoit , ils leur aidafient i 
recouvrer cette belle partie de leur ancienne 
Domination , le Siège Capital & primitif de 
rEmpîre, & que cependant ils leur fiffènt des 
Partîzans dans ce PaVs-là. En parÊtcuUer ^\oï% 
que Jujlimen écrivoit à Epiphane Patriarche de 
CoHjiantmofle^ que le Paoe ^toii le Chef de 
tous les famts Prélats de Dieu, il étoit {notez 
bien cette circonftance) il étoit aâuellement en 
[Négociation avec "ïbeoiat. Ce Prince OJïro^ 
toth^ ft croyant mal -traité par la Reinç AmoF^ 
lafonte^ voiûeit fe vanger en livrant à l'Empe- 
reur la Toscan£y où il avoît beaucoup de Tcr^ 
Ves. Juftimen s'avîfa d'envoyer au mois de 
Janvier ^33, c'e(l-à-dîre presque C\x ans aprè? 
lOn élévation à l'Empire, fa ConfeSion de foi 
au Pape Jean IL par Hypatius Evêque d^Epie* 
/tf, & Demetrius Evéque de Philippe en Ma* 
ceJoine. Baronius montre que la Lettre qu'il 
lui écrivît fur ce fujet fut écrite le 6. de jan« 
y 1er de Tannée que j'ai marquée. Voyez SpM* 
fU fur cette année $. 3. Cette Ambailade (i fo- 
Jennelle, pour une choft qui venoit fi tard; 
qu*il auroit pu faire avec moins d'éclat, & par 
des gens d'un caraâere au- deflbus de ces deux 
Evéqncs, dont, le premier avoir même fon 
DieçàfedaBsTit^^; cette AarinUfiide, dis -je, 

n'étoîk 
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n'étoît qu'un prétexte. Le véritable dcflèîci 
étoît, qxi*Hyp4tfUs & Demetrius traîtaflènt a» 
vec Ubeodat. En effet, ils ne furent pas pla« 
tôt arrivés à Ror»e , <iue ce Prince s'y rendît 
ftcfettement, & s'aboucha avec eux. Voyei 
ces Faits dans Procope^ Hift.des Goths L. l.Ch. 
III. 

XLI. Il eft fort aîfé déjuger de-là,combîea 
H împortoit à Juftinsen d'amadouer le Pape 
Jean^ pour le détacher des intérêts d^AthaU* 
rsc^ qui regnoît alors en Italie^ fous la Ré- 
gence de fa Mère. Puis que le Traité le né- 
gocîoîi à Rome , il étoit d'un côté bien diffici-» 
le d'empêcher que le Pape n'en eût le vent» 
& de l'autre extrêmement à craindre, que fi 
on lui jen avoît fait un myftere , il n'en eût 
^onné avis à la Régente, au cas qu'il l'eût dé- 
couvert ou foupçonné. Pour prévenir un tel 
rcident, qui auroit réduit le Projet en fumée; 
feloît néceflàîrement gagner le Pape. On 
ne peut donc point douter que Jujtinien , qui 
fivoit fi bien l'art de flater , ne mît en ufage 
tout ce qu'il put imaginer, pour.fe le rendre 
favorable. A coup fur, un des moyens les plus 
cflScaces , c'étoit non feulement de lui en- 
voyer, comme il fit .^ de magnifiques Préfens^ 
mais encore & fur tout^ de. précom'zer lei 
Prérogatives de fon Siège. 

XLII. Voilà quelles étoîent les dîspofitîon» 
de cet Empereur, lors qu'il écrivit à Epiphane^ 
Patriarche de Conftantinople^ la Lettre où fq 
trouve la citation de Mr. Maimbourg. Elle fut 
écrite , comme dit Baronius , obferveZ'^ea 
^ien la Bâte, le vingt- fix de Mars 5-33. C'é» 
toit donc pfécîfement dans le temps, que Jus^ 
tinien £tvoit', oaavoit tout lieu de croire , que 
- - fcs 
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fes Aoîbaflkdcurs à Rome tv^imomt avec.72r#* 
Mat'.' tu vu, ^ufa daPape,. & peut-ctre çac 
ft médîatîorï ft par fon affiftance, pour kii tai- 
re reectotrer la "toscane y qui lui auroit doiiDé 
êemiCQUpde facilité à rentrer c^s tout le.reflcs 
4e .VAalie^ dont elUe eft comme le cœur & It 
cemre. Me trompcrois-je, û jecroyoîs que 
Jujiinien nç perdît pas.un moment, pour faire 
fepandre adroitement dans Rome des Copies 
de- ^ Lettre au Patriarche de ConftaminopU^ 
fm% qu'H y avoît des endroits fi* ctiatouîlîans 
pour fe Pape, qu'il lui importoît fi fort d'at- 
tyet tians.fts intérêts, par des çareflçs, dont 
il devoît ft promettre d'autaiit plus de fuccès^ 
«'elles étoient indireâes, & qu*elles fetroa- 
toiènt mfme dans une Lettre écrite au Pa- 
triarche d!uh Siège, que TEvêque de Rome ne 
r^ardoît qu'avec les yeux de toute ft jaloufîeî 
Non , rien n'étoit plus capable de flater le Pa- 
pe^ que dp fe voit û glotîeufement dîffingol 
éâfls une telle Lettre. Que l'on juge à prc- 
ftnt de quelle trempe dévoient être les fen- 
Éimetts' d^ Juflmten^ pour TÉvêque de Rome ^ 
àan^une- pareille cpnjonaure. Tout homme 
fiflccre reconnoîtra, ^u'îl y avoît bien plus de 
Politiqup que de Religion, ou plutôt' qu'il n'y 
avoit que de la Politique; & qu'ainfi bâtir les 
détentions des Papes fur de pareils fonde- 
métis^ c'<ft élever un Çbloffc fur un monceau 
de pouffîere. 

XLIII. Mais la conduite même de cet Em- 
pereur montre mieux , & plus hautemevt que 
tous les raifonnemens du^motide, à quel (iîx 
a f^ut mettre fes fentîtîiens. que Mr4 Mmm^ 
**ar^& 'tant d'autres bm U fort étalé , qupî 
€tf ils'- ft'igaorîiflèi» pas dç quelle, mauîere îl 
■ "^ ^ avoit 



dby Google 



fur n^orance fu^U râpr$cbe à Calvia } x l 

avoît agi envers les P^pes* On a vu çpmjpeuf 
|1 les flatoît., quand jl avoît befoîti d*eùx.. Orx 
va voir de 'quel aîr (1 les traîtpîc, quatid îl le| 
tenoît fous; ft puîflTanœ, s*ils nefaifpîent pal 
iCe qu'il lui plaîfoît. Rom^ s'étant rendue à 
Bellifaire^ Vlmpztatticc Tè^odora fit follîcîteç 
Syhere SuccefTeur à^Agapet^ quî avoît été éle- 
vé au Papat après la mort de Jean 11^ de réta- 
blir dans fa Communion Anthime ^ à quî elle 
demeuroît toujours attachée; ce quî lui auroit 
donné lieu de le faire remettre fur le Siège de 
Conftanùnople, Maïs iS>'/î/er^ ayant été inflexi- 
ble, elle fit en forte que BelUfalre le dépofa^ 
fous le faux prétexte qu'il vouloit livrer la 
Ville à Vitîgéx Roi des Goths^ qui la tenoît 
affieçée. C'eft aîniî que ce Pape fut recom* 
penfé , d'avoir fû porter les Romains à fe - 
re.m^^îi'e fous la Domination de l'Empereur, 
Beilifaire ût élire Figile , qui étant à Conjian* 
ttmple avoît promis , qu'à cette condition fl 
ex^^çureroit ce que le bon Syivcre avoît refufé. 
Bien, plus , ce Pape infortuné fut livré entre 
les mains de fon Succelfeur, qui le fit à h 
lettre mour?r de faim en prifon. Cependant 
P^fgile ^ en paiTeffion du Papat, fe moqua de 
la condition, lous laquelle îl y avoit été élevé; 
ce qui lui attira de ^cheufes affaires, dont il 
fe deméla pourtant aflez bien. Maïs enfin 
jtiftinkn fut Tattîrer à CùnftanttmpU^ pour 
Tilffaîre des "Trois Chapitres ; quelques Hifto- 
rîens dîfentp qu'on l'y transporta malgré lui. 
\ XLIV. 11 y fut reçu fort honorablement » 

f>^rce (\\xQjHjîinien esperv^ît le faire entrer dans- 
esvifles, dont il s'étoît l'f fort entêté. Mais 
rÉa^ereur* ayaat bientôt connu qu'il étoît 
en d^ulie» diqpofittoiii^^ 1& foenaçaitout net 

de 
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de Teiil, s'il ne fecondbît fes defîrs, & fes 
f>rojcts contre les Trois Chapi^es. Il ftroit 
trop long de raporter tout ce qui fe pafTa i 
cette occafîon. Il fufBt de dire en général, 
que le Pape tomba dans (i) des variations fur- 
prenantes, Jujiinien ne voulut point s'accom- 
moder de certains temperamens de Vigile , & 
donna enfin fon Edit contre les Trois Cbapi^ 
très. L'Evoque de Kome n'ayant pas voulu 
$'y foûmettre, l'Empereur foufrît. qu'on le 
traitât avec tant d'indignité, qu'on lui donna 
un coup de poing au vifage ; ce qui l'obligea 
de s'enfuir à Chakedoine. De-li il fhlmina A 
féconde Excommunication contre Mennas ^ 
qu'il avoir décrété à Conftantinople^ affifté de 
quelques Evéques, fecretemènt aflemblés avec 
lui, Mennas l'e^communica à fon tour pour 
la deuxième fois, fans que Jujiinien s'y oppo- 
fît, & fît paroître aucun ïèle & le moindre 
^gard pour ce Chef de tous les faints Prélats 
de Dieu. Il trouva pourtant moyen de le 
faire revenir à Conjlantiitople ^ par un accom- 
modement. 

XLV. On disputa long» temps fur la tenue 
d'un Concile, & quoi que Vigile n'y eût con^ 
fenti, qu'à condition qu'il feroit auèmblé en 
Sicile^ où en Italie^ l'Empereur, de fa pleine 
^ feule autorité, le convoqua i Conftantinople. 

Le 

(i) Le Peie Dânîtl les a couvertes du voile de ion il* 
lence, en étranglant Thiftoîie da V. Concile généial 8t 
des affaiies qui les précédèrent. Voyez le pea qa*U ea 
eo dit rers l'année 5 si* 

(a) Mr. l'Abbé VUttry marque cette particularité» mais 
il ne dit pas un mot des' mauvais traitemens fic.de TEzil 
que Vigiii fouifrit pour n'avoir pas voulu amnefcez an 
Concile...J]iablea yà qu'il patoiuoit pada.que Vi'^ 
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Le Pape refufa d*y affilier, & fit une Conflî- 
tation, par laquelle il défendoit de rien déci-' 
der fur les Trois Chapitres. Le Concile fe 
moqua de cette défenfe, & les condamna; 
mais l^igile ne voulut point fouscrire à fe» 
Déciiîons. Alors Ju/iinien, ne ménageant plus 
rîen, l'envoya en exil avec plulîeùrs autres E* 
vêques, après avoir fait etFiicer fon nom des 
(2.) Diptyques, ce qui étoît équivalent à TEx* 
communication. PUtme raporte même, qu'oa 
le mena en prîfon une corde au col ; qu*ea 
cet équipage on le promena par la Ville jus- 
qu'à la nuit, & que, pendant un temps de (i 
détention, on ne lui donna, pour fa nourrira» 
re , que du Pain k de l'Eau. Il fut mis ea 
liberté Tannée fuivanre, par Tinter ce fîi on de 
liarfès Général de l'Empereur en Italie , qui 
avoît été fortement follicîré pour cela, par le 
Clergé Romain. 11 falut pourtant que le 
Pape açhetiât honteiifement fa liberté, en don* 
nânt un plein & entier coiifentement aux Ca« 
nons du Concile, & c'eft fur la vertu de ce 
cônfentement lî forcé de A%//^, que les Par» 
tifans des Papes fondent l'autorité du cînquiè» 
me Concile général ; fans quoi ils ne pour- 
roîent le regarder, félon leurs Principes , que 
comme un 1(3) Conciliabule, dont les Mem- 

Inres 

tiU n'y confentît pas enfiiîte, de Ton bon gré, comme il 
Tcnt U faire entendre L. XKXUI. Art. LU. 

(î) Nonobftaiit Taprobatiott de Viple, Bartnim dit fo|w 
sneliement que ce Concile ne méi^ite pas le nom d'un«» 
Terfel, ni même de particulier, ayant été tenu fans U 
pcerence du Pontife R^omain , en Peifonne ou par (et . 
légats, & içême contre fes Décrets. sAbregépur Spoa- , 
4e MH. su, f. !}• VoiU pourtant ce'bcau Concile, moL^ 

Tomt IL O -^ 
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bres & les Décîfions ne feroieot dignes que 
d'Anathèmes. 

XLVI. Cependant cette Hiftoîre démontre, 
combien TEglife de ce temps -là étoit éloi- 
gnée de croire aucutie infaillibilité dans les 
râpes, & de regarder leurs Dccifions comme 
des Règles de la Foi. Vtgile eût beau proté- 
ger les Trois Chapitres; les Evêques d'Orîeijt 
ne laifTerent pas de les attaquer , de les con- 
damner, en dépît de toutes fes oppofitîons, & 
même d'anathematiter ceux qui les défen- 
droîent ; bien plus , ceux qui ne les condamne- 
roîent pas expreffément. f^fgUe eut*beau les 
condamrier à fon tour, les EVeques d'Occident 
ne laifferent pas d'en être les défenfeurs, &, 
malgré fon confentement au V. Concile géné- 
ral, ils en rejetèrent les Décifions pendant 
long -temps. Bien plus, les Evêques à^ Afrique^ 
ayant apris que l^igile avoir condamné les 
Trois Chapitres dans fon Jtidicatum , qu'il fit 
fix ans avant la tenue du Concile, l'excommu- 
nièrent, en lui refervanl pourtant la claufe de la 
repentance: & même les Evêques Occiden- 
taux fe déclarèrent contre lui à cette occafîon. 
Voyezla DilTertationdeM. iVi^m furie V.Con- 
cîle Oecuménique. Ne font ce pas là des preu- 
ves démonilratives que l'Orient, l'Occident & 
le Midi s'accordoient à ne reconnoître aucune 
infaillibilité ni dans les Conciles, ni dans les 

Papes 

nombre de ceux qu'on appelle Généranx, ou Oecuméni- 
ques , & que l'Eglife Romaine ordonne de regardef 
comme des Rcsles de la Foi. Tous ces cartâères de xe- 
piobation que les Zélateurs du Siège de T^ome trouvent, 
dans ce Concile, ont e'té effacés, & de rouge qu'il étoit 
comme le ccamoUî» 11^ eft devcau blanc comme la nei- 



dby Google 



furTignoranct qu'il reproche à Calvin. 3 if- 

Papes fcparénieiit , ni dans les Conciles ap-, 
prouvés par les Papes? Mais outre cette con-. 
clufion, qui naît ii néceffairement de l'Hilloire. 
du V. Concile général; de ce que j'en ai ra- 
porté je tire une autre conféquence , qui . 
vient dîredement au but que je me propofe icû^ 
C'èft que Ton doit juger par la conduite de' 
^Hftinien^ quels pouvoient être fes fentimens,^ 
en faveur du St. Siège Apoftolîque, com- 
me parle Mr. Maimbourg. De bonne foi, 
les Evêques du Siège de Rome doivent- ils bien, 
faire les fiers, & le mirer dans leurs plumes. 
comme des Paons pour quelques expreflions 
flateufes de cet Empereur, qui n'étpient que de, 
vains complimens occafionnels ^ & de vrais leur- 
res ; puis qu'il les démentoit lui-même fi 
hautement par fes avions , en traitant les Pa*. 
pes d'une manière Ç\ dure, li înjufte , fi. 
cruelle, quand ils refufoient de donner dans. 
les deflcins, & de les féconder comme il lui 
plaîfoîi? 

XLVII. Au fond, que faîfoît-il en décla- 
rant hautement^ que le Pape e[i Chef de tous . 
les faim s Prélats de Dleu^i^ qu^ il veut que 
fan Patriarche de la nouvelle Rome ait le /îr- , 
c^nd lieu^ aprèi le St. Siège ^poflolique de 
r ancienne Rome} Loqé foitDieu! Lef^lus 
aveugles voyent ici la raifon , pourquoi l'Evé- 
quc de Rome occupoit le premier rang ; c'eft 

qu'il 

gc, i* «p(re optratâ , par la feule approbation de VigiU, 
qaoi que donnée û fort contre Ton gré. the ifértue #/ 
tbe PajiM Maùck^! Or ruther, O the impHdence of PapAt ^d- 
'tfécdUs \ s'écrie le OoâcDc Bérrôw iur ce fùiee dans foa 
Txairé de la Supremacie du Pape. p. 203. C'eft-à*dire» 
y, O vertu de la PuilTance magique des Papes t ou plu- 
,f tdc> o impudence de leurs Défenfcuisî 
O Z 
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Si*il avoît fon Siège dans "C ancienne R^me. 
e force que l'Evêque de Conjiantinople ayant 
le iien dans la n9uvelle Rome dévoie avoir le 
fécond rang, & par conféquenc la prééminen- 
ce fur ceux à Alexandrie^ ^Anttoche & de 
Jerufalem. Qui ne voit que ccfte raifon eft 
purement civile & humaine^ & qu'ainlUa 
priorité du Siège Romain n'ed nullement 
fondée fur aucune forte de Droit divin? C'eft 
tout ce que nous prétendons ; nous n^avons 
jamais nié que les Conititutions humaines 
n'cuffent mis TEvéque de Rome à la tête de 
tous les autres, comme étant r£véque de la 
Ville Impériale, Mais cela montre qu'il ne 
jKîuvoît avoir que U feule Priorité de préféan- 
ce fur le Patriarche de Conflantinofle^ dont 
le Siège étoit la féconde Ville Impériale, & la 
nêuveilt Rome. Il s*enfait de-là, que Meu'^ 
nos auroit feulement dû fe tenir après Agapet 
dans la Prélidcnce du Concile, & non pas la 
lui céder. 

XLVIIL On a prétendu qu'JE«r/jffi/«j,Suc» 
celTeur de Mennas ^ reconnut folennellement 
le droit du Pape à la Préfidence. „ Ce Pa- 
,, triarche, dit Mr. Maîmbourg dans fin Trai* 
té Hlfiorsque p y8, „ Ce Patriarche , dans la 
„ Lettre qu'il écrivît au Pape l^igîle , pour 
„ obtenir la célébration du Coiicile, le prie 
^y d'y préfider, & Eutyehims n'y prélîda qu'à 
,^ fon refus. Car c'eil ainfi qu'il y a dans 
I, l'Original , Prafidense nobss Vefira Beaùtur 

{i) ATm ^h Emychiuf fr^9çdnt «ut f(ri$-«r«c } Cti 
Wfifi»mè*^o**iinitt non ut pt a fiât ai prafidatu sm pràfidtnttA ^#- 



dby Google 



fur r ignorance quil reproche à Calvin. 517 

,, dit/e^fi noH pas Rcfidetite mihcum^ comme 
^ le Minillrc Junius Ta corrompu fur une 
„ corrcdioa faite de fon autorité , contre le 
^, fens tout manifefte4es paroles qui fuivent'*. 
Mr* Maimbourg a tort de dire que yunius x 
corrompu cet endroit, fur une corredion faite 
de fon autorité. Je lui palTe le galimatias qu'id 
y a dans fon expreffion; mais pourquoi ne dit- 
il pas , que Junius a feulement fêupfonné (^xx^'û. 
y a une taute? On doit toujours accufcr ju(lc, 
& ne point faire dire aux gens, d'une manière 
pofitivc & abfolue, ce qu ils ne propofent que 
jcomme une fimple conjcâure. J'accorde fans 
peine que celle-ci n'eft pas bien fondée; maî$ 
en même temps je nie qu'il y aît rien dans le 
fens des paroles fuivàntes , qui puiffe la détrui- 
re. J'ajoute que les Pièces de ce Concile ont 
^té fort altérées. „ Les Ades, dit Baronius^ 
^ qui jusqu'ici ont été' mis en lumière fous Je 
„ nom de ce Concile, font fort corrompus 
,, & mutilés en plufîeurs endroits.... Ils iont 
,, fuppofés pour la plupart , augmentés ea 
„ quelques chofes, h mutilés en d'autres". 
C'eii ainfi que Coppin traduit l'Abrégé de Ba^ 
rûnim par Sptndcy fur Tan 5-^3. De quelle 
force peut donc être la preuve de iVlr. Maim'- 
kourjr^ puis que la fource en cft fi mauvaife? 
D'ailleurs, il devoir fur tout répondre à la 
remarque principale de Junius^ que le terme 
original ne lignifie proprenaient qu'une fim- 
pie (i) préféance de rang. Il n'y a guère 
<l%oneur, il y a de la mauvaife foi, & de la 

lâcher 

'^man9 ctnteniebAt, Et fi mendum inejft (bspicori -E»'Jj[- 
chïHiTKfue fcTtpfiJft^ kendente nobiscum Teftia Beatitudi* 
ne. Oê^i vtdetiur. Tom. 11. col. tof}. 

03 
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lâcheté, à choilir aîniî, entré deux réponfes i 
celle que le répondant ne fait que propofer par 
conjeâure , fi.ns vouloir y appuyer , pendant 
qu*oa pafTe fous lilcnce l'autre, qu'il donne 
comme étant la principale. 
' XLIX. La Récrimination eft d'un goût 
trop piquant & trop doux tout enfemble, pour 
ne pas profiter d'une auffî belle occafion , que 
cel le que m'en^donne ici Mr. Maimbourg. On 
y verra un beau trait de la candeur qui regnç 
^ans l'Eglife Romaine. Sur les mêmes mots, 
Prœfidente & Refidente ^ en une autre occa* 
fion, cette Eglife , la Colomne & l'appui de 
la Vérité, a corrompu, par un affreux men- 
songe, un Fait de notoriété publique. Les 
Ades du fixièmc Concile général portent', 
que VEm^Qxtnx ConJlaKtln Pogonat yprélidaj 
Prafîdente^ dit le Préair.bule, piijfimo..., Im* 
feraiore Constantin o. Cependant le Bré- 
viaire Romain dit au contraire, dans une des 
Leçons pour la Fête du Pape LeAu 11^ qui ell 
aa 28 de Juin, que les Légats àtRome j.pré^ 
Jiderent^ & il y fait feulement ajfifttr l'Émpe- 
rjur: Probavlt (Leo fecundus)/^^^y^jr/<e S^ 
nodi quce Conllantînopoli celcbrata eji^ Praefi» 
dentibus Legatis Âpojhlica Sedis , praefentc 
cfuoque CoNSTANTiNO Imper atore. Mr. di 
Launoi montre que c'eft là une corruption 
des anciens Bréviaires, Epiji, 8. Part. 8. p. 
732. Edit. Cant, Il dit que celui qui fut înv 
primé à yemfi en 1481 eft ic4 conçu en ces 
termes: HicL^ù fuscepitfanéiam fextam Sy 
nodum , qua nuper per Dei Providentiam in 
regia Urhe celebrata eft , Graco eloquio confcrlp' 
ta^n^ exequente ac Praelîdente piijfimo ac cle- 
mcntijfimtf magno Principe Conllaniino , intr^ 

Regalê 
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Regale Palatium ejus quad appeilatnr Trullus* 
11 ajoute que toute cette Leçon-eft tirée mot à 
mot de la Vie de Léon IL par Attaftafe le Bi- 
bliothécaire. Ce qui lui donne un très-grand 
foupçon,vehme»s fuspicioj que les plus vieux 
Exemplaires de cet Auteur font préférables 
aux nouveaux, où Ton trouve Rejidente ^ & 
non pas Prccfidente. Ceux qui ont copié les 
Vies des Papes, ou ceux qui les ont fait im- 
primer, fe trouvant incommodés, dît Mr. de 
Launoï^ par le mot de Prcefidentey en ont bié 
le P. & changé <€ en f . Le Bréviaire qui fut 
Imprimé à Paris en 15-43, ajoute- 1- il, g^rda 
la Leçon qui eft dans l'Edition de l^enife^ 
changeant feulement Prajidçpte en Rejidente^ 
en parlant de l'Empereur Conflantin. 

L. Mais on n'en eft pas demeuré à ce chan- 
gement, tout inexcufable qu'il eft. Les Cor* 
Teâeurs du Bréviaire Romain ont porté la hac- 
dtcflè , jusqu'à changer entièrement la Leçon 
en la . couchant de la manière que je l'ai rapor<- 
tée, après Mr. de Lnutsoi^ & comme je l'aï 
trouvée dans mon Exemplaire de 1670. Pr©- 
havit (Leo) &c. Oh voit donc id deux 
înfîgncs fripormeries ; premièrement on a in- 
féré la Préfidence des Légats du Pape, dont 
îl n'étoît fait aucune mention dans les anciens 
Bréviaires , Prcelidentibus Legatis Apoftoltc^ 
Sed'ts, En fécond li^u, pour ce gui regarde 
l'Empereur Cotiftamin^ At Préfident qu'il é- 
toit, on n'en a fait qu'un ajjiflant au Conci- 
le; au lieu de Pr<eftdente.f,,. Constant i- - 
NO, on a eu l'effronterie de mettre Prafeute 
quoque CONSTANTIN o. Aînfi un Prêtre^ 
qui ne fauroit que fon Bréviaire , jureroit, par 
tous les Saints du Calendrier, que Confianùn 
O 4 Poja» 
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Pogonat n'avoit été que préfent au VI, Con- 
cile général, & que, bien loin d*y z\o\x préfidé^ 
Jes Légatls de Rome en avoicnx été les Préfi- 
dens. Il rcgarderoît comme Hérétique à brû- 
ler , quiconque voudroit disputer un fait fi 
bien établi dans le Bréviaire corrigé tn confé- 
cuencc du Décret du Concile de Trente, Yoî- 
Ja un bel Echantillon des correâîons qu^on 
fait dans l'Eglife Romaine; on couvre dé ce 
beau nom les plus infignes corruptîpns. 7*- 
*/'*/ a*-t-il fait j^ien de femblable, fur les termes 
de la Lettre à^Euiyçhius au Pape l/igiU> 

LI. Après tout, il faut bien oblerver dans 
cette Lettre, deux chofes. Premièrement, la 
cîrcondance du temps. 11 c(t évident qu'elle 
fut écrite avant \x tenue du Concile. Mr. 
£/laimbour^ le reconnoît , puis qu'il prétend 

Îx^Eutyihtus s'y propofoît', ^cn obtenir d^ 
^ape la ç^lèbr::tidn. Je n'accorde pourianjt 
point que ce fût fa vue en aucune manière: 
au contraire je le n:e, 3t ^. MéUiuioHrg e^ 
plus que trop hardi , de s'eiprimçr conunc 
il fait, pour iniinuer que ce Patriarche recoQ* 
noîffbit , que la convocation *du Concile d^- 
pendoit de I autorité du Pape. On ne voit rieo 
de femblable dans toute ik Lettre. Parvenue 
l'Evéché de Conflantiuêple , il fit , félon la 
coutume de fon temps, fa ConfeflTion de foi, 
& l'envoyi (i) aux principaux Evêques. En 
l'envoyant à TEvêque âc Rome, il profita de 
cette occafion, pour IjC folliciter àemrerdansla 
refolutioa, non à prendre ^mUs dé'japrîje ^ de 

tenir 

(j) Ea ftfifim inv/tluh confùetttdo ut «mua pMriarcht ^«ii» 
frimHm ejc»t confit) Mt» y J$.Mmam fr»fejfi9nis Jidei [us *à 

âlni 
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tenir un Conciîe , où TafFaîre deà Trois Ckapi" 
ires pût être traitée par les Evéques en com- 
mun, communt traéiatUy à quoi Vi2;ile avoît 
une extrême répugnance, prévoyant bien, ou 
plutôt fâchant avec une entière certitude ce qui 
arrîveroit. Ainfi Eutychius ne faifoit que le 
prefler d*âquÎ6scer à un Projet, qui avoit é\6 
déjà formé contre fes fentimcns, & qui fut 
même exécuté malgré lui quatre mois après. 
Le temps de la tenue du Concile prouve, que 
la refolutiotV en devoît être prilè; car "autre* 
ment il n'auroît pas été poffible de Tindire, d'y 
appeller les Evêques d'Orient, & de les faire 
rendre à Confiant impie en fî peu de temps. 
Pour dispofer Figile à donner les mains au 
defleîn de le tenir, Eutychius le faifoit civile- 
ment fouvenîr qu'il lui feroit fort honorable 
de s'y trouver, puis qu'il y occuperont le pre- 
mier rang, qui lui apartenoit comme étant \t 
premier des cinq Patriarches 

LU. La féconde chofe qui doit être ohfer- 
vée, & elle eft ici fort importante, c'eft que 
ce Patriarche n'écrivît pas feul cette Lettre. Il 
eft dit expreffément dans le Grec de la Collec- 
tion des Concilts par le Père Lahbe Yom V. 
col. 427, qu'elle fut aufîî écrire paj? /IpolU-^ahre 
Archevêque d'/f/tfjr^fc'^r/V, par Z>^;;«j Arche- 
vêque de Ti-eo'-aliis ^ c'ett-r' dire d'y^vmr/'^, 
& par les Evêques qui étoîeiit dans la Ville 
Royale, c'eft-à-dîre ^ Co^fla^tînop/e. Je ne 
faî pourquoi cette circonftaiice n'eft point dans 
le Latin. Elle change fort la Thcfc de Mr. 
Maimbourg^ & des Controverlifles de fa Corn- 

munfon. 

Àliêi Pdtriarchas CoUegAS fuês miittunt, UlCH&JU Hift* 
Coûc, Gea, U L C, V. f . IV. 

Os 
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munion. Elle fait juger que la Lettre er» 
quelUon étoit au fond une Lettre commune y 
que les Evêques d'Orient, qui étoient à Cons» 
tantiHople^ avoient écrite de concert , & qu'£«- 
tychius (igna comme les autres , ayant été fait 
Evéquc de cette Ville, fans y rien changer, 
pour ce qui le regardoit; parce qu'elle ne con- 
tenoit rien, qui choquât le droit qu'il avoit 
d'être l'un des Préfidens du Concile, & le 

firemîer après TEvéque de Rome-^ ce qu'on y 
buhaitoit du Pape ne faifoit aucun tort à £«- 
tychius. Mr. Du Pin confirme ce que je 
viens de dire^ en raportant ces termes, Pra^ 
fidente nobîs vejîra Beathudine, comme étant 
adredés à yî^He^ non par Eutych'tm en par- 
ticulier , mais par tous les Evéques d'O- 
rient. 

LUI. Que dîroit-on ^\ je foutenoîs de mon 
chef, que la Lettre de ce Patr4arche eft une 
des Pièces du V. Concile qui ont été cor* 
rompues, & fi je m'infcrivoîs en feux contr'eb 
le? Si Mr. Du Pin date jufte la mort de Men^^ 
nas , )'<iî autant de droit 'pour cela, que les 
Légaîs de Rome en eurent au fixicme Concile 
général, lors qu'ils accuftrent de fauffeté une 
Pièce du V. par cette raifon que f^igile y étoît 
introduit parlant à Mannas ^ en un temps où 
Mennas devoit être mort. J'ai une preuve de 
la mcme force ; car vuici une Lettre écrite par 
Eutychiusy aâuelkment Evêque de Co»/î<i/»/i- 

nopUy 

(i) Cipfln^ dans fa Ttaduftion , prend le nom de TE- 

^eché pour celui de l'E^êquc , qu'il nomme ^v><i/?<r. 

Mr. Godeau dit Eveque- d xApAmée^ mais il eft l'ufte d*ea 

eroîre l'Hiftorien E^aire. 

f z) En voici un presque ferablable , dans l'Hiftoirc de 
rJÊgltiè pax lètochret. Il rappouc» daut le Chap. IV. du 

U 
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,mple ^ pendant que Mennas fon PrédecefTear 
devoît être encore vivant. La Réponfe du Pa^ 
pe,à cette Lettre, eft du 8. des Ides de Janvier, 
c'eft-à-dîre du fixicme de ce mais- là. Or, 
lèlon Mr. Du Pin^ Mennas mourut ce même 
yom \\t jour de la Théophanie'.^ dit- il, rVy?- i- 
dire le 6. de janvier Al s'enfuit de- \^ qu^Euty 
chius n*étoit pas encore Erêquc de Cot^Jiantî^ 
nople y à moins qu'on ne dît , que Mennas 
mourut , i]X3i*Emychius fut confacré , qu'il 
écrivit enfuite à Vigile^ & que f^igilé lui fit 
réponle, tout cela en en même jour. Je nç 
faî fi ces quatre Ades, en vingt -quatre heu- 
res, pourroient paffef dans une Pièce de 
Théâtre, mais au moins ils ne fauroîent avoir 
lieu dans THiftoire. 11 faut donc que, fi la 
Lettre eft effeâivement tTEfêtychius , il l'eût 
écrite conjointement avec ceux qui dévoient 
compofer le Concile, lors qu'il n'étoit que 
Député de l'Evêque (i) d^Jmafie ; de forte 
que dans la fuite on en auroit changé la fous» 
cription. Eutychlus y eft appelle Evêque de 
Conflantinople ^mm H y a des (2) exemples de 
pareils changemens. Pour la Réponfè de Figîle^ 
outre qu'elle eft adrefTée à Eutychifis comme 
étant déjà Patriarche de Conjiantinople , ce 
qu'il ne pouvoir point être le (ix de Janvier ^x 
la ^ate en eft faufic à l'égard de l'année, qui 
eft la 27. de Julirnsen. Comme je Taî dit ci- 
4effus , il fut aflbcîé à l'Empire par fon On- 
cle 

I. Livre une Lettre qui a pout tîlre, I^fr* ^Alexandre 
Bvêque d^Wcxzndùc^ à Alexandre Evecjue de Conftami- 
nople. Cette Lettre fut écrite avant le Concile de Micf'r^ 
Alors la Ville , qu'on appclla enfuitc ConJiantinopU, s^ip- 
pelloit ByzAnce. On avoit donc changé, au titre de ceue 
l^ttsc> le nom de J^xAnct en celui de ConfiântiMiU^ 
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ji4 -^ ^^f' ^Mr. MaîmbcHirg tfl refuté 
çle Juftiff^ le I. d'Avril f27. Ainfi une Lctv 
ire en Janvier ^5-^ ne pouvoit être que de la 
26. année de fon Règne , trois mois avant la 
fin de cette année. Cela paroît évidemment 
encore par une Conftitution àcl^ig^sle^ qu'il 
fit après la tenue du Concile le 23. de Février 
5" 5-4. Mr. bleury dit qu'elle eft dattéedc la 27. 
année de jHfiimtH Lib. XXXIIl Art. LU- 
Donc fa Réponfc à Eutychius ne pouvoir étie 
que de la z6. année de cet Empereur. 

LIV. Que fi Mr. Du Pin s'cft trompé, en 
ne dattanl la mort àt Men»ai^ que du 6. de 
Janvier ff^, alors la Lettre d^Eutychius pour* 
ra avoir été écivte, dans le temps qu'il étoit 
f âucllemenç Patriarche de ConfiantinopU, Mafe 
çn ce cas- là je' reviendrai à foutenîr, que l'on 
ne peut pas conclurre qu'il priât Fi^ile de 
préfider feul au Concile, quand il feroît as-" 
îcmblé. Il n'auroit fait que le folUcîtcr , de 

don* 



(i) Ce que \Uher dît fur le refus de Vigîlt mérite d'ê- 
tre bien obfctvc : voyez Hiji. Conc. ^»n. L. 1. Ch. IX. %. V, 
où il réfute les raifoos que BeltArmin allègue du refbs de 
YigHe. J'en raporterai quelques endroits, '^iher dit que 
fi ce Pape avoit quelque bonne railoo » c*eft que, félon 
les Canons, il ne pouvoir point affifter au Concile, n'a- 
yant pas auparavant confulté les Evcques Occidentaux) 
parce que les Eglifes font lejiies par les Canons & «on 
par un Pouvoir abroîu. Il remarque fijr cela que Vigilt 
palHi fous (ilence cette rsiifon , cjnam ruttênem (nbucMit, 
Il venoit de pofer ce Principe , que les Canons défendent 
«uz Evêques de rien faire d'important fans leur Métro- 
politain j & aux Métropolitains , nom fous lequel ii 
comprend le Pape, fans avoir confnlté lt« Evoques leurl 
SufFragans p. 267.Edir. àt Cologne i6%i. Il dit, dans !a mê- 
me page, que le ?^]pt Léon /. s'excufa d'aller au Concile 
d*f "6f/ff \ caufe de réloigncment , cxcufe que Viple nc 
pouvolt point alléguer étant \ Cooûaatiaoplc : ^t fr»itf 
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convenir qu'on en fît la convocation , recon- 
poiflant en même temps , que Figile auroît 
droit d'y tenir la première place, en qualité 
d'Evêque de la première des deux Villes Impe-» 
rîalcs. Mr. Matmbourg n'àuroît fû juftifier 
ce qu'il avance (i hardiment , (\WEHtychius ne 
préfida^ qu'au refus de Vigile, Ce que ce Pa* 
f rîarche fit enfttîte , de concert avec le Conci- 
le convoqué & afftmblé malgré le Pape^ 
prouve bien qu'on étoit fort éloigné de lui en 
déférer la Préfidence ^oute entière. Jufiiniem 
fouhaitoît, avec padion, que ce Pape s'y trou* 
vât, afin que fon abfencc ne donnât pointeaux 
Egliles d'Occident ^ un prétexte d'en refufer 
les Décifions contre les Trois Chapitres ^ qu'il 
s'étoît acharné à faire condamner. C'eft pour- 
quoi, dès que le Concile fut aflèmblé, on lui 
fit une Dépuration, où le Patriarche étoit à U 
tête, pour le orier d'y ajfijier. Quand il eût 
^i) refufé, TEmperciir lui dépêcha de fes pro- 
pres 

àt<t dit -il, nulles 9fi âignus excuféUtom, Il ^foure, immé- 
diatement après, que tous ceux qui ont quelque conçois^ 
faiicc de l'Hil^oiie Eccléiiaftique favcnt qu'il ctoit oi* 
dinaire à la plupart des Evcqucs de 1{ûMe d*<ivoir de It 
répugnance pour les Synodes généraux , à moins qu'ils 
AC tinflent à '^ir>e , ou dans des lieux où ils avoient 
tout pouvoir. De là Viennent les plaintes ameres que lef 
gens de bien ont fait, fur ce que la Réfoimatiôn de l'£- 
glifc, dans Ton Chef &; dans fes Membres, étoit fans es- 
pérance, quelque exticme que fût la corruption de leurs 
moeurs. Que Ton }uge li |e rens fidellemenries teimet 
de ce fameux Doreur' de Sorbonnc. Hic oiiter nêtartm ^ 
tmnes , ^ui alrtfita HifiorU Ecclejiafiica cêjnitiênt tinSli fimt , 
4p^rt'mè nojpe^ plnis^mt T^mams Pon^ifidlms hoc ftknne fitiffie ^ 
ut Synodos ^[^entralts réfutèrent , ni fi l{omd , aut uhi plénum 
héherent Imperittm, celehrarentur : ér hinc ilU piorum hèfni* 
imm iMcrjMA , #4 ÊcJtfi^ T^rmatitngm in c^iu if i 
IfVit ditâtntu hii mmkin xêriuptijfmtst dejptrâtdmt 
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près Officiers , avec quelques Evéques , pour 
lui faire la même foUicitation, mais fans lui 
offrir la Préfidence. Il y a , dans les Aâes du 
Concile, cinq ou fix endroits, où il auroit été 
naturel d*cn taire mention; cependant 'on n'y 
trouve rien qui Tinfinue le moins du mon- 
de. 

• LV. Je produirai ici un Paflàge de Nicepho* 
re Callifie fur ce fujet, & je ferai voir la bru- 
talité de Bellarmin^ contre les Centurîateurs 
de Magdel^Hrg^ & même fa mauvaife foi en 
diffîmulant ce qu'ils allèguent de cet Hiftorien» 
Nicephore dît, qu'encore que f^igile eût témoi- 
gné par écrit, qu'il convcnoit avec Eutychius 
fur les Dogmes de la Foi, il ne voulut pourtant 
pas être affis avec \\i\^ajjidere tamen iÙi noluit. 
Lit). I. Cap. XXVII. Les Centurîateurs ont 
cité ce Palfa^e afin de prouver ^ que (^igtle ne 
vouloir point aiTifter au Concile , pour n'être 
pas contraint d'y être placé au-deffons d'Eu^ 
^ychius; car c'ell ce qu*ils prétendent que JST/- 
€ephore infinue. Sur cela aellarmin les accu- 
fc de menfonge, & il accompagne cette înju- 
re de ce raîfonnement : Comment ce Pape au^ 
roit'il eu cette apprihenfiijn^ puis ^/«'Eutychius 
lui '-même lui offrait la pr/fidence} De ConciL 
L. L C. XIX, $. QuttitumConcilium,]W fuf- 
flfammcnt diffipé cette vaine prétention qa*Ê«- 
tychius eût offert à Figile la Préiîdence tonte 
entière, en forte qu'il s'en fût exclus lui-mê- 
me. J'ajoute que BclUrmin eft coupable d'u* 
ne lâche & honteufè diflîmulaiion, en paflant 
fous iilence la citation de Nicephore par les 

Cen- 
(i) .Voici le» tcaofiê de cet fi^oïkn^ Vigilius •- 



Digitijed byV^OOQlC 



fur V ignorance qu'il reproche à Calvin, ^ty 

Cencuriateurs. Car après qu*îls ont dît , que 
f^igile n'avoit point voulu fc trouver au Con- 
cile, pour n*étre pas contraint de s'alleoîr au* 
deflbus à*EutychiuSy ils ajoutent que c'efl: ce 
que Ntcephore indique , ne cogeretur^ difent- 
îls , Entychio Conftantinopalstano Episcopo fe- 
cundus affidere , ut tndicat (i) Nicepho- 
RUS. La bonne foi n'obligeoîi-elle pas BeU 
larmin^ d'accufer cette Autorité , alléguée par 
les Cemurîateurs ? Toutes les Loixdela Dis- 
pute ne demandoîent-eUes pas qu'il y repondît 
catégoriquement ? Cependant il n'y répond 
rîen , & même il la fupprîme ; îl ne le tire 
d'affaires que par une espèce de démentiV ' 
foutenu d'un raifonnement qui n'eft fondé 
que fur un Fait fuppofé & faux, comme je 
l'ai démontré. 

LVI. Le Verbe (n;vf3pft5f/v,dont Ntcephore 
fe fert, a été traduit par affidere^ & il n'y a 
perfotmequi ignore que le premier fignifie pro- 
prement , être affis avec (juelqtt^un , & l'autre 
être ajfis auprès de quehu*un. Tous les deqx 
emportent vifiblement,/ï la rigueur ^ une infé- 
riorité de rang, pour une Perfonne alTife avec 
une autre, ou auprès d'une autre. Ainfi tout 
ce que Bellarmin pouvoir répondre , & j V 
vouerai de bonne foi qu'il T^roit fait avec 
raifon ; c'feft que les Centurîateurs ont pris ces 
termes trop à la rîgueur;quoi quel'Etymologie 
favorîfe leur Interprétation, on doit reconnoi» 
tre qu'ion les employé fouvent , pour dire 
en général être affis enfemble^ fans rien déter- 
miner précîfcment par raport au rang. Ainfi , 

feloa 

tiâmfi firiptê intervemin^t c^m Eutjchio cottvtfyrtt^ ajftdtn 
tamtn itti mtuiu 
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fclon ce fens général , Nuephore feroit enten- 
dre , qae yij^ile ne vouloir poînr erre placé 
avec Eutycbtus , encore même qu*il eûr éré 
le premier. Bellarmin a donc fait une vraie 
bruralité, en accufant de menfonge les Cen- 
turîateurs. Leur citation elt juAe; il ne pou- 
voir cour au plus s*en faaver qu'en remarquant, 
qu'ils s'étoienr au fond trompés . dans le feus 
trop rigoureux qu'ils ont donné au terme de 
Kicephore. Mais en leur contel'ant ce fens 
fi précis, qui paroît & qui eft en cflet appuyé 
fur l'étymologîe du terme . & en le reduilant 
au fens étendu qu'il a fort fouvenr, il en faut 
au moins conclurre, que UigtU auroir préten- 
du un Siège dellinÔ & plus honorable que re- 
lui à^Eutychius , au lieu qu'on vouloir feule- 
ment qu'ils fufTenr enfcmble , fur un même 
Siège y ou fur deux Sièges placés au niveau 
l'un de l'autre pour préijder conjointemenr , 
ce qui n'auroît poinr empêché que l^igile 
n'eût occupé le premier rang , comme étant 
Evêque de la première, de la pljus ancienne 
Rome; après eux, mais dans un même ordre, 
feroient venus les Evêques A^AUxandrie & 
à!* Antioche ^^m affifloienr en Perfonne au Con- 
cile. En un mor, (èlon l'interprétation la 
plus douce & la plus favorable que l'on puîlTc 
donner au Paiïage de Ntcephore ^ le Concile 
fouhaîtoit , non que Fi^ile en eûr lui feul la 
Préfidence, mais qu'il la partageât avec Eu' 
tychius y & e'eft à quoi le Pape ne vouloir pas 
"confentîr. 

LVIl. Ce que je dis paroîtra de la dernière 
vraifemblance fl l'on fait attention aux rai- 
fons que Bellarmin donne, afin de faire voir 
pourquoi les Papes n'ont jamais voulu affilier 

en 
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en Perfonne aux Conciles Oijenuux , quoi 
qu'ils'y ajent été fouvent appelles.. Turrecrt-^ 
ntMta en débile quelques ' unes, que ,flW/tfrwi» 
n'aprbuve pas beaucoup , rnihi mon mukum 
frêbafitur, lifid. ^. Adde quhd ^tgHius* Il en 
fublHiue dec^x, que je crois trcs-vdritables. En» 
-tendons-nous ;je veux dire que, fans les exami- 
ner du côté du Droit , elles étoîent de Fait 
les vrais motifs , qui empéchoient les Papes de 
iè trouver aux Conciles d'Orient. ,, La pre- 
„ n\iere, qu'il ne paroiffoît pas convenable, 
,, que le Chef fuivît les Membres , & qu'au 
„ contraire les Membres dévoient fuîvre te 
„ Chef. Pour cette raîfon le Pape a aflifté 
,9 aux .Conciles Romains, & à quelques autres 
^ qu'H a lui-même convoqués. à foi, ^i« 
19 ipf^ convocavtt ad fe j mais il n'a voulu ai 
j, n'adû^ller auj[ Conciles afremblés ailleurs. 
.„ La féconde , que l'Empereur s'cît toujours 
^, trouvé, eo Perfonne ou par fes Dél^ués^ 
,, aux Conciles Orientaux , & qu'il y préi- 
9, doit , non pas proprement comme Ju^t , 
^ mais au moins quant an lien matériel, fmo4d 
• „ hcum materiatem* Il y auroic toujours 
9, voulu préfider de cette manière, quand mê- 
„ me le Souverain Pontife y auroit aflifté. 
„ Gela parut au conunencement du Concile 
„ de Florence^ où les Grecs vouloient abfo- 
„ lument, ommwo (ontevdeiant ^ que leur Em* 
„ pereur fût affis au plus haut lieu , & qu'il 
„ précédât le Souverain Pontîte. Cependant, 
„ quoi qu'il fût en quelque manière luppor- 
9, table, (motez cette arro^ana) que les Prin« 
„ ces feculiers fuffent placés devant les autres 
„ Evêques , il ne convrendroit poiru qu'ils 
„ fullent affis devant le Souverain Pontife. 

« Four 
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yy Pour ne pas foaftrîr une pareille chofc , il 
9, auroit falu exciter des tumultes. Afin donc 
„ d'éviter l'un & l'autre de ces deux înconve- 
„ niens, les Papes n'alloîent point à ces Con- 

>„ ciles;ils y envoyoient feulement leurs lA- 
yy gats'*: Ne ergè vel hoc tolerandum effet ^ vel 
tumuUus excitandus y mn ibat (fummus Pon- 
tîfcx ) ad ea Concilia^ fed Legatos tafttàm -mit' 
tebat. 

LVIII. Quel esprit d'orgueil! Ces raîfons 
de BelUrmin me donneroient lieu de fiiirc 

-tlîverfes réflexions, fur l'ambition démefuréc 
des Pontifes Romains. Mais je me contente 
d'en conclurre, qu'il faloît ndccflàîrement que 
Vigile y entêté des Prétentions de fon Siège, 

/n'eût pas été content d'avoir fimplemeut le 
pas fur Eutyehiusy dans la Préfidence du V. 

• Concile général, puis qu'il n'auroit pas voulu 
foufrîr que l'Einpcreur-méme y eût été placé 

.au-deifus de lui» fuppofé qu^il eût voulu y 
affider, quoad locMtn maurialemy félon l'ex* 
preffion du Cardinal. Que l'orgueil ait été la 
grande raifon , qui a empêché les Papes de fc 
trouver aux Conciles généraux tenus dans 
l'Orient, c'eft ce qu'un Uatholique Romain a 
dît en propres termes. Simon Vigor parle aînfî 
fur ce fujei: ^, Certes les Ecrivains de l'His- 
„ toîre Eccléfiaftique témoignent, que la eau- 
„ le pour laquelle le Pape ne fe trouva point 
,, au {premier) Concile de Nicée^ ne fut au- 
„ tre que fon extrême vicilleflè; mais depuis 
„ que V ambition s*ejl emparée du St. Siège, la 
„ vraîecaufea été, de peur que leurs Préten- 
„ tions , comme celle qui fut disputée au 
„ Concile de Chalcedoine pour la Primatîe & 

,• celle 
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91 celle des Légats Apoftoliques agitée au 
91 Concîîe contre ANriMus,»^/»^^»/ condam» 
9, nées en leur pr/fence^ aimant mieux les dis* 
„ puter par leurs Légats, afin qu'ils euffent 
„ moyen de les débattre encore une autre 
„ fois**. De tEtat (ff Gouvernement de /'£• 
j^l'ffeL.IF.Chpi.p 45-f. 

LIX. J'ai déftndu Calvin , contre la pre- 
mière preuve évidente ^ .que Mr. Maimbourg 
prometto:t de donner pour démontrer fon ex- 
trême & totale ignorance, dans l'Hîlioîre Ec- 
ciéfiaftfque. 11 en ajoute une féconde, „Ç'eft 
„ dst'il^ par le même défaut de lumière, joint 
„ à' une ridicule hardielTê, que, pour ôter hi 
,, Primauté au Pape, il prend Nice en Thrace^ 
„ pour Nicée en Èithynie ; le Pape Jules pour 
,, Sylvejlre ; le premier lieu pour le dernier ca 
„ citant »S(y^owfe«^,quî,con[îmençant par celui» 
„ ci le dénombrement des Patriarches , re- 
„ monte par ordre jusqu'au premier , où îl 
„ met les Légats du Pape, en parlant du pre- 
,, mier Concile, auquel, par l'ignorance \% 
»f plus groffierc qui puifle être en matière 
„ d'Hiftoîre & dont Calvin fei>l puilTe être 
,, capable , il fait préiider St. Athanafe , qui 
„ n'étoit alors que fimple Diacre , accômpa* 
„ gnant à ce Coiicile Alexandre fon Patriar- 
„ che". Il y a ici quatre accufations qui s'en 
iront en fumée, à la referve de la dernière , & 
celle-là fera très-peu de chofe dans le fond. 

LX. Je dis fur la première de ces quatre 
accufations, <\\xqMt, Maimhourg^ en voulant 
reprendre Calvin^ donne lieu dt^ lui reprocher 
qu'il ne connoîlfoit point d'autre Nice que 
çcllç de Tbraccy pendam que ce nom a été 

coin* 
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commun à fept ou huit Villes. D'ailleurs, je 
nie que Calvtn prenne iV/V^ de Ihract^ pour 
H'tcie en Bythime. ir appelle iV/V^, la Ville 
que Mr. maimbourg croyoît qu'il devoît ap- 
peller Nicée. Mais il eft étrange que fon Gcn- 
feur, ayant été li long temps , <k même avec 
quelque figure, dans une Société qui fait tout^^ 
félon la Réponfc du Païfan, à qui des Jefuî- 
tes dem^ndoient le chemin de Pamprou^ il aft 
ignoré deux chofes. La première que le noŒi 
original de ces deux Villes , & de iix ou fepc 
autres, e(l le me me. La (econde, que du 
lemps de Calvin^ & bon nombre d'années a- 
près lui, on a dit Nice pour Nic/e, Cela pa- 
roît dans Pasquier^ p. 240. 245-, 447 248. his^ 
de l'Ediiion ia 4. Paris 1607 11 y a par-tout 
|e C^nctl de Nice, Charles Du Ahlin ^ car 
jC*étoit-là fon véritable nom & non pas Du 
M»ulip comme tant de gens Técrivetit , dit 
^ife aéBiiby)$ie ,dani fon Avis fur le Concilç 
à^ 'ïrente Kit fç. Du HaiUan dit que l'Impé- 
ratrice Irène avoit aifemb é un Concile à \iice, 
To. I.p 300. Un Théologien, à qui Mr ir 
^hou donne des éloges , c'eft Gentien Hervet 
(Chanoine de Kheims^ écrîvoît comme CMvïn 
1$ Concile de Nice ^ dans fa Traduâîon da 
Concile de Treme fol. ^19. b. Edition de 
^ouêH 1606. Le Chaaoine C^iUue & Nail de 
Toudrce\bkn plus modernes, parlent de même; 
le premier dans fes Kaifons de ï* Office ^ Livre 
des plus curieux, & le fécond dans fon HIs- 
toire Unîverfelle. C'eft donc Mr. Maimbourg 
qui a fait de lourdes bévues , en chargeant 
Calvin , (î mal - à • propos , d'en avoir fait une ; 
Rifum teneatis amici. 

LXl. 
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fur Pigtu^ance qu'il reproche à Calvin. 5 j y 

LXI, Comme je viens de parler de la IVa- 
duâion du Concile de Trente par Hervet^ je 
m'y arrêterai un peu, pour raporter ce que 
Mr. de i^igfteul Marville en dit^ & j'y ferai 
quelques remarques. ,, Dans la première £• 
„ dïiion de la Traduâion du Concile de Tren-' 
„ te de Latin en François par Gentien Hervet^ 
„ imprimée à Kheims en y 5^4» & dans la fe- 
„ condc Edition de Paris en 1 5^84, il eft re* 
,, marqué que trois Cardinaux s'oppoferent à 
„ la confirmation de ce Concile. Cette cir*^ 
,j cpnltance, ne fe trouvant que dans la prc- 
„ miere Edition Latine du Concile de Trente, 
„ qui ell aujourd'hui très-rare, tait qu'on ré- 
„ cherche beaucoup la Verlion Françoîfe '* 
,> à!tiervet. Il a f lu à tout les Pères , (ce font les 
n propres paroles du Cardinal Moron dans la 
,y Conclufion du Concile) qs^on mette fin à 
„ ce Concile iff ^****^ demande la confirmation 
,, à notre fain$ Père , excepté frois feulement 
,y qui ont dit qu'ils ne demandaient pas cette 
,y confirmation, Mr. Sponde dit qu'on n'a point 
,» fû qui étoient ces trois Cardinaux Vol. 1 p* 
,^ 9f. Rouen 1700''. Le célèbre Edmond Rs^ 
cher dit , que cette partîcuiarité fe trouve non 
iêulenient dans TEaition du Concile de Tren*. 
t€ , que Gentien Heriet fit faire à V^nsper 
Jacobum Macaum^ en 1564. & dans la Tra- 
duâion Françoife qu-il en donna en mê» 
me temps & . dans la même Ville,, mais 
encore dans une Edition faite la même année 
à Anvers^ apud Viduam Martini Nutii, Ce- 
pendant ce Fait fut fupprimé , dans l'Editîoti 
de Rome in Folio p^'Manmee^ dès la même 

année 



dby Google 



534-^- ^(^ ^^ ^^' Maîmboarg eft réfuté 
année (i) if64. Note^ que le Concile avoft 
fini dans le mois de Décembre 1^63, C'eft 
fur cette Edition de Romt^ tronquée en divers 
endroits , que toutes les fuivantes ont été faî- 
tes. A/V;&^r tirede-là cette conclufion: „ Il 
„ eft évident que, contre la foi des Exemplaires 
„ Originaux, on a ôté du Concile la Répon- 
„ fe des trois Evêques , qui dirent expreffé- 
^ ment, qu'ils n'en demandoient point la 
„ confirmation au Fape. D'où il paroîi que 
„ le but de la Cour de Rome eft d'effacer 
„ & de fupprimer tous les Aâes, qui font 
„ contraires aux droits qu'elle a ufurpés De* 
,y là vient aufti que, même dans les anciens 
„ Conciles , il y a plufieurs chofes Apocry- 
„ phes*% ut multa Apocrypha pro ver h legan- 
fur etiavn in an ti qui s Çonàliis* Voyez la pé- 
nultième page de l'Hîftoîre des Conciles gé- 
néraux. Quelques pages plus haut, à la 102. 
de la II. Partie du IV. Livre , Richer fe 
plaint que, dajps l'Edition de Rome, on a re- 
tranché un Discours, que le Légat 3^^^?» Afti- 
rie de MoKte^ qui fut depuis Pape fous le Nom 
de Juies Ifl^ fit dans la (2) oniième Seflion, 
& dans lequel il reconnoiflbît formellement, 
que des abus innombrables s^ étaient gHJJés dans 

(i) 11 faut remarquer ici î'iafîgnc fuperchcric , 

2U*on â fait , dans PEdition du dernier Concile 
c '^wtf, au fujct de Id ^uWtVnigtnittu^coTMùt uu Evê- 
que s^en eft plaint , dans une Lettre au Cardinal PamImc 
ci Miniftre & Secrétaire d*£tat du preTent Pape, à qui 
je voudrois donner pour Symbole , la Montagne qui en- 
fante une fonris. jCctte Lettre fe trouve traduite en 
Erauçois, dans la fuite de& Nouvelles d'^m/^^r^i» du pre- 
mier de Mars 1726. 
(z)'Ce a'^toit que U dixième , £c la dernière fons 

FéuU 
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le miniftere des Sacremens» Notre Doâeur 
de Sorbonne dit, que ce Discours eft dans l'E- 
dition A^ Anvers 1564. & je le trouve dans U 
l^raduâion de Hervet , Edition de Rouen 
1606. -/2/V/;^r s'écrie, à cette occafion; „Plût à 
„ Dieu que nous euffions tous les Aâes en- 
„ tiers & dans leur pureté ; nous y découvrît 
,, rions plufieurs fecrets (3) qui nous font in- 
„ nus**. Uùnamvero omnta Aâa intégra ^ 
iUiéfata haheremus , mulfa , inquam , Arcana 
nob'ts ignota innote fcerent. p 103. Dans la pa- 
ge fuivante il tranfcrit toute la Proteihtion de 
douze Evoques Espagnols, contre la fuspen- 
fion du Concile pour deux ans, fous le Ponti- 
ficat de Jules m. le 28. d'Avril i ^yi. Il Patirée 
de l'Edition A^ Anvers ifô^. & il dît p. 106. 
que cet Aûe a été retranché dans celle de Ro- 
me^ de même que bien d'autres ^ficut multa 
alia. Cette Proteftation eft dans la Traduc- 
. tîon de Hervet, J*y ai auffi remarqué d'autres 
Pièces qui manquent dans les Editions couran* 
tes. 

LXII.Tant d'altérations fi hardies, fi efFron» 
tées, dans l'Edition deiîô»?^, d'un Concile tout 
récent, & qu'on n'i^noroit pas qui s'împrimoit 
ailleurs , font juger cond)ien {4) on peut , ou plu- 
tôt 

Paul m. Le Cardinal de Monti ëroit Fâpe quand on tint 
la onzième. 

(3) Te ne faurois m'empêchei de rapoiter la plaifan- 
teiie de Claude de Xaintes , qui , en parlant avec les amis 

. du Concile de Trente ^ avoit accoutumé de dire, par al- 
luiîon à ces termes du Concile de. Jerufilem , // 4 /km' 
kli bon au S, Esprit & à nous. AGt. XV. Oh qu'il y a bien 
du nêhtj dans ce Concile ! Kjcher. ibid, p. 1 27. 

(4) '^V:À«i' Te plaint amèrement des corruptions qu'on 

« tik dans les Coadles, Il n'y a point de Livics» dit- > 
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combien on doit en avoir fait aox an-* 
ciens Manuscrits , aux premières impres- 
fions & aux fui vantes ^ depuis les /«- 
dicts Exjmr^Mmres» Cela me fait fouvenir 
d'une fort plaifante Scène, qui fe pafla au 
Chiteau àitPau^nn an ou deux avant la Guer- 
rc de Hollande en 1672, dans une Dispute oc- 
cafionelie, entre un Jefuiie & un Miniftre, en 
préfence du fameux Comiç,-àt G utche^ qui é- 
roit alors Gouverneur de la Province, a- 
vec le Maréchal de Gramont fon Fere. Le 
Jefuîte ayant objeélé un Partage de quelque 
Pere,leMiniftre lui dit qa*il y répondroit, mais 

Ju'il vouloit remarquer auparavant , que les 
rote(lans peuvent fe fervir des Pères contre 
les Catholiques Romains, au lieu que ceux-ci 
n'ont pas le même droit contre les Protes- 
tans. Le CoiiKe fe recria auffitôt contre cet- 
te prétention, & le Minillre l'appuya fur cette 
raifon, que les Catholiques Romains avoient 
corrom^ les Pères, & continuoietK tous les 
jours à les corrompre, ce qui étoit , difoît-il, 
de notoriété publique. Or dans un Procès, la 
Partie,contre qui Ton produit unePiècefalfifiée, 
peut en tirer tous fes avantages, pendant qu'el- 
le ne peut âtre d'aucune utilité à celui* qui la 
préfente, & qu'au contraire elle peut fervir à 
lui faire couper le poing, s'il eft convaincu 
d'être coupable de la faliiâcatioa. De miéme 

dans 



si ,' oà il s*en trouve «utant, Ecjtéidem cnm méximo sniwU 
métûre if'cere co^or , nuUos extAre Libros , in tjkihus t9t t*m» 
toque fiSfttia (fr aiuherina fcripia , quàm in Têmis Cmtcili»* 
ntfli$ Ugdntur, Hil^. Concil. Gêner. Lih. L CAp, /. €. VL 
C'tft pourtant iitr ce» Coûoilet û cotrottpof , fi fàlfifie's, 

' que 
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îm^ les Disputa <te Rel^gioo^ le« Proceftanf 
ppuv^nt fe f Eévîjjpir de tottt ce qjii Jç^ eft fa^ 
vorable dans les Pères , «u lieu que les Ca? 
44iolîqiifce« Ron^is a'oat plus dxoît de ks:al* 
l^uer , puis qià'ils çu ont fi fort altéré k^ 
Maauserits, & que^ depuis qu'Us ont été itm 
primés, <m n*a pas difcet^inué de les falfiâer 
idaasi les aouvelles Editions. Vcilà qui cil 
fort grave , dît le Ccwàte de Çwiv, qui fetorit 
4e a'eû avoir pQiût bui'pacler ac^Ar^v^ut: rac!r 
.cufationeltatrocc; eUe va droite sijouia-t-il^ 
ica s'adreHaQt au Jefuiie > à faire couper Ip 
poing aux Corrupteurs des Pcrcs. Vous voyei& 
-combkfl il y va de notre iiHcrêt de nous en 
idéfendre; feroit-il pofflble qu'elle fût hiea 
fondée? La manière août on répondit luidonaa 
^u de s'écrier; ifclas, de fak n'eft que trop 
jvrdî! Cieft bienpisqup Cbam.\ il ne nt que 
& moquer, de la nudité de fon Père •• Il Ëiloit 
laîflèr les Pères tels qu*ils étpient. Il fit 
fttr ce fb}et div^riès complaintes d'un air conà* 
|)attirant & douloureux ; ce qui n'empêcha pas 
un grand Jiombce des Affiftàns de rire ^ autant 
que le respeâ qu'on devait à un grand Sei* 
- gneilr ^-GouVetneur de la Provtnot , pôuvoît le 
fpcrtnettcc; c'cftxe qu'il vouloir, jefei d'tip 
-i^ôteftantvqui-^voitrhoneur de le voir fort 
ifouv«nt 9 & xnênae en fecret , - tantôt dans ion 
^liropie Âpar^ement, (tantôt dans celui de Mir. 
yiguQlts^ qui étoit de fat JELeligion & Gouvo:- 

aenr 

que l'EgUre ao^aine veut que aous fondioâi fiotic foi 
* tans ^cine 4*écfe anathematités comme de malheazeux 
'l^éxtHqucs. Apr^s tout, malgcé tant de fiii4fifii:atioas » 
..plie ne Êmtoir ^tubHcTon Culte fie l^ Oo^rioe , iux les 
^ qnatie ou cia4| pteoiicii pQncUcs ^*oo VI?^Uc Qéi^z 

kauJT. " ' • 

Tjm II. ? 
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iieur du Qiâttau^ qu*$l goûtoît beimcocip nos 
ftntîmens ; auffi celui de qui je veux parler 
pleura fa mort amèrement. 
• LXliL Revenons à Mr. de Fignetti Mâr* 
^lle\ il femble înfinuer, qu'il n*y a eu que les 
deux Editions quMl marque de la Traduâion 
du Concile de Trente , & il doit s'en être fait 
pluiieurs autres. J'en ai deux Exemplaires 
rundeLitfiren ipS» for l'Edition d^ Anvers^ 

6 l'autre plus ample de Rauen en 1606. Mais 
outre cela, U fait deux fautes coofiderables. 
Premièrement il appelle Cardinaux , ceux qd 
ne font nommés que Pérès , non feulement par 
Hervet^ mais encore par Sp^nde qu'il cite. Ce 
n'étoient tout au plus que des Evéqties ; as 
moins n'y avoit-îl au Condle que deux Cardt* 
nauXf fans compter les Légats , qui afiuré* 
ment ne dirent rien, pour empêcher que l'on 
ne fit l'honeur au Pape de lui en demander 
la confirmation. En fecond Heu Mr. de ^- 
gneulUtj que les Cardinaux s^ùppoferent i cet- 
te confirmation , au lieu que le Texte port» 
feulement qu^ils dirtnt qu^Hs ne la demandaient 
fas^ ce qui cft fort différent. 

iLxiV. A ces deux méprifcsde Mr. de FI' 

gneulj j'en ajouterai une autre de Mr.Z>ff Piuy 

au fujet de la TraduéKon de Hervef. Il ra- 

porte, dans la page 376, du XV. Tome, la 

. cîrconftance marquée cî-deffus , & il allègue, 

^ pour la juftiâer, cette Traduâion qui doit être 

complète; puis que cette circonftance n'eft 

qu'à la 6n du Concile. Il avoir (ans doute 

cette idée dans cet endroit de fa Bibliothèque. 

' Cependant parlant, au Tome ftiîvant, deHer» 

veP&de fes Ouvrages, il dit, page 131 , que ce 

Qianoîac a rcadtiit Us ncufpremUres Sejfions 

in 
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du Concile de Trente. 11 en a jugé ainli â vue 
4e F^'s, trompé par le tîcce de la dernière Ses* 
fion , qui n^eft marquée que la neuvième. S'il 
edctant ibic peu ei^aminé cette Traduâicin, il 
aurott trouvé qu'elle contient toutes les Ses^ 
£ons. Elles y font marquées , non de fuite, 
mais fiîlon quelles fe panèrent fous les trois 
Papes qui tinrent le Siège pendant la tenue da 
Concile; fous le Pape P#«////.dîiSeffions; 
fous Jules m. fix ; f(»is Pie IV. neuf- Ainfi 
k dernière eâ marquée la neuvième fous le 
Pape Pie. ; Mri Teiffier a fait la même faate^ 
dans fes Additions aux Ejoges de Mr. de Thou , 

Îui parle fort avantageufement de Gentien 
lervet. Selon toutes les apparences, l'Auteur 
de la Bibliothèque s*e(l trompé , en fuivant a* 
veuglément Mr. Teîjfur fans aucun examen» 
<& même fans avoir jette les yeux fur la Fra* 
dttâion du Ckmcîle. 

, LXV. Cette inadvertence de Mr. Du Pin^ 
ibr un Ouvrage fort moderne, donne lieu de 
craindre, qu'il en aît fait un grand nombre fur 
ics Ouvrages des Anciens. Auffi faut- il a*- 
voua*, que fon defleîn étott trop au-deflus 
-des forces d'un (èul homme, quelque capacité 
jqtfîl.pût avoir. Je ne fai môme fi dnquante 
auroieotpû le remplir, auiC bien qu'il eût été 
i defirer. Il feroit bon que plufîeurs Savons 
▼ottlufièfitt fe partager la Revifion de fa Bt«^ 
Mîotheque , pour en corriger les foutes d'o* 
mifiion & de commiflîon , pourvu qu'ils y 
voùluflènt travailler de bonne foi, dégagés de 
tout préjugé & dé tout intérêt de Parlî. Où 
les trouver, me dira- 1- ton? Je fuis bîeri 
fâché qu'il foît. fi difficile de répondre à une 
queftioa, fi honteufe pour des Discipks^ de 
P a celui 
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céloi qaî r^a point €ti;de.ûaiide oiâ boîtche, 
qui eft TAmen, le FtdeUe^ \t Véritable, & 
la Vérité même. 

LXVI. Le fécond 4xprocke , qoe Mr^ 
diétimbpurg fait à Calvin àli fujet du Coociie 
de Nicécy c'eft d*&voif pris le Pape J«/^x poitf 
le Pape Sylvtftrt. Mais 'û t& ici , pour me 
(brTir dé tonti&mxè^ imeitmpmabhmtMt pto i 
idlmer que lui. La Cinte de (i) Calvin o*eft 
qa'ane fimple iftépriTe^ qui peor , qui doit m5- 
sne être excufôe, tottmt re 1^ ferai voir; aà 
lieu que celle de Mr» Mahn^urg eft une fiuttt 
4k malignité, qu'on ne fauroxt ercolèr; il p6 
choit contre la candeur. Par bonheur îl nous 
arertit , fur l'Article qui fùivra ^celui-ci , que 
Calvin cite Sokonune , Ce que je àe troufc 
point dans aucun des Exemplaires qi»e /'» 
confultés, Latins &Françoîs. Je dis par boi^ 
heur; car cette citation découTre «ne exœb' 
lente raifon/pchir 773110: à Cubkn fon'erreur, 
& pour convaincre Mr. Mamhtarg de d^»- 
tnulation & de mauvaîfè foi. Voici une par^ 
tie du Texte de Sêzomene^ de la Traduâioft 
de Mr. Coiis^ dans le XVII. Chapitre de JbA 
|)rem|er Livre. „ Jules EHrêque de Jiùmt m 
1^ pût fe trouver au Condie ,.à caufedef'fim 
^ grand âge. Mais Fitus 6c Viéc^ttf Pté/rei 
^, s*y trouvèrent en (k place**. CTbrt 4ine idad^ 
vcrtence; Soztymcne h'çnoroît pais que rEré^ 
que de Rême ea ce tençs-là étoit J^Ai</lr^^ 

dont 

(i) Juntus d^end aînfî Ot/cn'»; il 4it que Sytvt(he étsM 
jéxUé au temps du Tyran MMencei on lui fubftitaa Juin 
qu'il appelle levimx: Sylvefire lîtant rtfvcnn \%fm4,jHUsïA 
Miâa point de coacinuet àgouvieinef cttteEcUfetavec foi. 
-AiAÛ le GojmUç de iiTirff VttsuAf c«au:^iaa|it Icuf jono- 

tiofl» 
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fitr Vigmranm qu'il repracte à CaWiQ. 541 

àont l&Succe0èur fut Marc, aai n'ayant fie* 
gé que fort peu fut fuivi de Jules ^ contime oir 
le voit dans le Chapitre XX. du fécond. Li* 
?re- Mais il eft vilible que'la méprîfc de So^ 
:t^meHe,txc\3t& Calvin ^Qm ne penfa pas à ex- 
aminer quel étoit préaieniçnt le nom du P^'^ 
pe , au temps àw premier Concile de Nkée | 
parce qu'il qe s'agiflbit point de cela. Il lui 
A&fiSt que ce Pape , quel qu'il fût, ne préiidât 

E>int à ce Concile, ni par lui-même ni par fe$ 
éputés* 

LrXVlI. Je demande donc ici ; Pourquoi 
yit. Maitnbourg a-^*!! mis ^ un voile fur la 
jnéprife de Sézoment} Pourquoi s'exprime- 1* 
fl., comme fi Calvin avoît corrompu ou mal 
entendu l'Auteur qu'il lui fait citer? Pour- 
quoi n'a- 1- il pas avoué de bonne foi, que 
Calvin avoît été trompé, par l'Hiftorien qu'il 
avoit pris foin de confulter? C'eft qu'il fc 
i(croit ainfi arraché lui«|iiêmç, le chetif , mais 
imlin plailjr, de charger cet Hcrefiarque^ fous 
^ petit prétexte , Jfune prodi^eùfe ignorance 
4ans rHifiêirc de tamienne M^life ; chacun 
auroitvû^ que le blâme en devoit proprement 
tomber fur Sozomene. Son lilence ne peut 
donc être regardé , que comme une diâimula* 
lion, que comme une fu percher ie ; faute in» 
^ron^ar^ement plus condamnable, que d'à- 
voir pris le Pape Jules pour le Pape Sylvcftrcy 
tftir le raport d'un des meillears HiAoriens 

Ec- 

tion » on peut^iie également qu'il fiit tenu fout Syhffitê 
^. foMS JhUs levùux,i\m n'cft point mis au lan^ des Papes, 
aicc qu'il ne for que comme Coadjuteui. Mais Junim r«" 
cite cien, & j'avout que jeji'at tsouf é >tiiauic txacc <lt 
-•€« 4eux Evêques. 
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^4^ X*2)/^ ok Mr. Maimboorg itfi réfuta 

Eccléfiaftiques. Calvin avcMt ^té trompé par 
Sozomene , & bien d'autres (OTonc été de mê- 
me, que loi; au Heu que fon Cenfeur vouloît 
tromper le Public, en cachant ce qui auroit 
montré y combien Perrcor qu'il aggravoit é- 
toît mince & excufable. La dîSèrence eft ex- 
trême & énorme, au defavantagc de Mr. 
Maimhourg, Peut-être croyoît-il qu'il y a 
un grand mérite , & que i*on gagne des Att^ 
reoies « en manquant de candeur pour un 
Hérétique, & fur tout pour un Héréfiarqoe. 

LXVIII. Je ne veux point mirltîplîer les 
Autorités, en alléguant THiftoire Trîpartîte, 
parce qu*telle ne fait ici que traduire Sozomene, 
Mais je dis qu'on peut encore excufer Calvin^ 
par le fùfFr^i^ç deNicepbore Callifle, Il raporte 
XEcclefMfl.UbVllLCaf.xm)(\\\t\tConc\\(i 
de Nscée fut tenu, Jules occupant le Siège de 
Rome , & que Jules , il repcte fon nom ^ 
n'ayant pu s'y rendre i caufe de ft grande 
vîeilleflç, il y envoya deux Prêtres. Ce n'eft 
pas totrt, Bede dît la même chofe; je l'avance 
ftir le raport de Mr. de M arca, De Con* 
€ord. is^c. Lih. V. C UT. Enfin P H o T i u S , 
Je feptem Syuodis w BiMiotheca Juris Canonici 
Henric! Jufiellî>. 1141, & l'Auteur du Livre 
Synodiqûe, Ibiâ. p. 1175*. ^^^^ t^"''' ce Con- 
cile fous les Pontificats de Sylvejlre & de 
Jules. 

LXÏX. La jonôîon de ces deux Evêques de 
'Rome ào\t faire conjedurer, que l'erreur , où 
l'on eft tombé à cet égard , pourroît venir de 
ce que les Fragmens du Concile de Nicét , & 

de 

{ii Sx ku Ueê Sozomeoi ^Itnw infituMt % Kiomaai 
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fur Pignorance qu'il reproche à Calvîa, ^43 

dc^ celui de Sardique , tenus contre ks pre- 
miers Ariens, l'un en 32 5, & Taotreen 347, 
ayaiu été joints cnfemble en un Volunie , oq 
mk à la tête ou à la on, que le tout sVtoit 
pailé fous Sylveftre & fous Jules. Marc vint 
entre deux. Mais comme Ion Pontifical ne fut 
que dans l'intervalle de ces Conciles, on ne 
pouvoit mettre que les noms des deux autres. 
Ce qui eft arrivé à l'égard du V. général, dont 
on a "vu que les Ades font ralFemblage . cie$ 

roccdurcs de trois Conciles confecutifs tenus 
CyMjiaMtinople , d'où vient qu'on y a fait 
préfider Mennas qui avoit tenu les deux 
IMTenaiers , & JLutychius qui tint Je troifiéme; 
cela, dis-je, doit faire juger qu'on pourroît avoir 
pratiqué quelque chofe de fembhble, à Tégard 
du Concile de N'tcie tenu fous iVy/^^yîr^, 4 
Je celui de Sardique tenu fous Jules 

LXX. Quelle que foit cette conjeâure, 
J'en aurois aflez. dit pourjufttfier que lamé* 
prîfe'de Ci«/w», qui eft à préfent fur le tapis 
.& quî lui a été commune avec tant d'autres 
.gens, comme il paroit par le Paflàge de A/^/à^r 
quej*aî cité fur le $. LXVII, cil tropexcufa- 
ble, pour devoir être regardée comme une preuve 
de fa prodigieufe ignorance dans PHiJioire 
Ecclefiafiiqfte. Cependant j'aî encore à pro» 
duire pour lui, quelque chofe de bien fort & 
.dé bien démonftratif. C'eft qu'il paroît que ce 
grand Homme n'a pas eu le malheur de 
mourir , fans avoir fil que le Concile de Nic/e 
avoit été tenu du tems de Sylveftre. Il difoit , 

dans 

SynUum mtnimi ceUhdtdm fith Sylvcftre ftd fuh Julio ?♦ /^ 
JL I c H E n. HUI. Concil. Gen. L. I. C U. (, V, 
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^J^X.Diff. éù Mr. MàSihîxjiifg efi refutt 
dans U^ Obfcrvariowfuj P Averti^ entent Péuer* 
Wel du Vt^Paul II L à rÉo^ereur Charles quint^ 
qoe Conftantin ne défera point à Syhe^re Vza* 
forlté de convoquer te Coucikde JSSi^/r, & 
qoff cet Empereur avoir ordonné à S.ytveftr9 
mCofie de s*y trouver- j^^wiî verà Syiveftrâ 
mutoriiotem ccnvâcanitîilcxuxSynods drtuleriû 
Conftaniinus , ac n^ncainjure luoprolmpera^ 
for ta Poteftate toigerjty quafk nnn eùam sffi 
SylveQrô edsxerh ut ^eniret. Traâ, Theolog^ 
p. 294. On voit aufii « dans un autre endrok 
de fes T'raith T'héohghjues ^ qu'il favoît que ce 
Concile avoir été célébré du tenxs de Syheftrt^ 
Cratulat: ad Praeent^ Lagdum. Ibid^ f^ ^jg^ 
£dit. if76. 

LXXI. Un troifième Chef d'accnfation, 
i même fin que les deux précedcas , c^eft^ 
dit M. Maintbourg , que ^ Caivm prend le 
1^ premier lieu pour le dernier, en citant itf;&o* 
„^méi$e^ qui, commençaat par celui-ci dansle 
^ dénombrement des Patriarches, remonte pair 
^) Ordre jUsqifau premier, oùiimerldsLégals 
M du Pape , ea parlant du premier Concile 'V 
C*ieft ce que «otre fèvere Cenfeur appelle uor 
Ridicule hardîefle. Pour édaîrcir cet Article ^ 
il faut raportèr les paroles mêmes de l'Hido- 
fien. Les voici de la Traduâipn de M. 
Xiùkfi^. ,, Les Pafteurs de trois Egli&s fondées 
), par les Apôtres fe trouvèrent à ce Ck)ncile, 
„ (kvoîr Maàaire E^ê^ue éc Jén^fa/tm ^ Ems^ 
^ taie Ëvéque A^Antioehe Ville affife fur le 
.,, Fleuve OronPe , & Ahxmdre Evêque 
^^^^ Alexandrie, Jules ^Ewêqxxe de Ronte y ne 
„ put sV trouver à caufe de fon grand âge; 
„ ntaîs y^tfus & Fincent^ Prêtres deTonEglift, 
„ s'y trourerent en fa place **• M. Mambourg 

?eut 
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jy Vi^m/mceep^Ureprmhe h Calvin. |4f 
ireuiqueC^^WiritîCickécet endroit^pour prouver 
que les Légats xie TEvêque de Rome n'eurent 
que te quatriième rang tu Concile de Nicde^ 
& Il prétend que de ifoit w xxn défaut de lu* 
mitre joint à une tiiienU èarMeJfe. Poifr- 
quoi? Parce, dit-il, ^Mt Sczomene ^ enfaifànt 
le dénombrement des Patriarches , remonte par 
ordre da dernier rang jusqu'au premier ; de 
forte qu'il metaîniî les Envoyés de :*$yfof/f>(r» 
•^dans le lieu de plus honorable. C^*à-dire 

?ue M* Maimàourg croit établfriuxpntraire'la 
rîmauté du Papse», par le même Psaflige de 
Sâzàméfte^ donc il dit que C^&^û» aroulu fe 
tbrvir pour la coipbattre. i] marche en cela 
fbr les traces du Cardinale p4wo» qui pré- 
tend que cet Hiftorîen range $rdineMverfo les 
Èvéqoes dont il^parle ici. Vx)ye2 PerroHiaMa 
•for Qfiuj. 

' IjXXII. Strppolë qtfîrfalut prendre aîftft 

' à reculons , ^dine invitfr^ la penfife de Sùzû'» 

rmene ^ cela paroît^il R clairement, fi néceflài- 

'rement, que fon paille avoir droit de taxer 

'jCah)in de hardiéïïiy & d'une hardiefle ridicuh^ > 

pour l'avoir prile d'un autre biais T Mais, aftn* 

3 de mettre cette* matière dftus fon VéritabI© 

îjour ; car elle eft aflfez importante «pour être ' 

-dîfcut^e , il tnefcmWê qu'il ftwtdiftînguer \cV 

-deut choffti : Pnne eft- la Tfièfô de Cahik^ • 

- &' loutre eft la preuve que fon Ceiafear veut 

'M'il en donne, en eipoHt Sozomene. hn^ 

Tfeèle àJtCMhiH^ „ e'eft que ^ l'Evêque de 

\^ Rêmt «voit <^été reconnu pour Chef de; 

.^^-l'Eglîfe, ceux qui le repréfiçntoîent n'eufr 

„ fent pas été reculé» v jufqu'au quatrième 

«• ,, Ufig^'VVbî^èro'fiCaputEctlefiaagnofceretHr 

. JftUas , 4;* ÎM fuartam fedim- rejicerentitr ejus 

P* f>, Legfltm 
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$4^ X. Dlf. ok Mr. Maîmboarg efi refuté 
Legat'tX Comme s'il difbit ; Si le Fape eût ^té 
reconnu pour Chef de TEglife au Concile de 
Nicée , (es L^ats y aurolem préfidé pour luî. 
Maïs bien loin qo'ils en fuflènc les Prélidens, 
ils n'y eurent même que le quatrième rang. 
Aiafi fa Thèfc, ou le deflèin qu'il fe propofe, 
contient deux parties ; la première , que les 
Légats de TEvéque de Rome ne préfidereot 

. point au Concile , ce qu'il auroit falu û cet 
Evéquc avoir été regardé comme le Chef de 
l'Eglife; & la féconde, qu'ils n'y furent placés 

. qu'au quatricnîe rang. La première de ces 

- deux parties efl[ la principale; elle fuffiroit mé* 
me toute feule. La fccofide n'eft qu'acceffoire, 
& fait feuleooent ce qu'on appelle furabondance 
de Droît. Car fi les Légats du Pape ne fu- 
rent pas les Préfideas du Concile, fa Primau- 
té, telle qu'il la prétend aujourd'hui, fetrou- 
Veroîtfuffiftmmetîr ruinée , quand même ils 
auroient cvk le fécond rang. Mais privés de 
la Prélîdéncc, plus ils en paroiffcnt éloignés, 
& plus auflS paroît-il que TEvique , qu'ils 

Tepréfentoient, n'étoit pas reconnu pour te 
Chef de l'Eglife. 

LXXilI. Celapofé, je dis que Ctf/w» étoît 
très* bien fondé dans la partie principale de fe 
Thèfç , qui efl que le Pape ne fut point le 
Préfîdeat du Concile de tl'tcée en la Perfonnc 
de fçs Légats. Plufieurs donnent la Prélîden- 
ce à Ofius Evéque de Cordoae , non entant 
que Délégué du Pape , comme le Siège de 
komt le prétend aujourd'hui; car on ae iauroit 

faire 

fi) Mr. TiUem9nt rovpfonne que la Lettre de ce FtpCt 
^u^^n tllègnc (i^cc fiijet,a M faite au s. Siècle. Voyca 



I 
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fut Tîgnoraniî qu'il reproché à Calvm, 547 
faire voir , par de txnines Autorités, qu^'lafliAât 
ta Coacile en cette qualité, nî en tout nf ea 
partie; ma» comme rcpréfentant les Evéques 
d'Occident, ou comme ayant été honoré d'un« 
'CommiffionTpedalc, pour l'affaire dMr/»/, par 
rEmpereur Conftdntin qui avoit ^our llil, dit 
Socrate , une vénération (înguliere. Cette Corn» 
miŒon Tavoit foitpréfider au Synode à^Alexan» 
drU , tenu peu de temps auparavant. Ainfi^ 
en vertu de cette nrfme Commiffion , {1 étoit 
naturel qu^'l préiidftt aufii à cdui de NUie* 
D'autres en donnent la Préfidcnce à TEv^que 
éi Alexandrie. W% fe fondent fur la Lettr« 
du Concile à cette Eglife, dans laquelle ri eft 
appelle Kt^p/o;, le Chef, lePriHcipat, le Pré» 
fident des chofis (fut s*y étoient PfJffV^s, Enfia 
d'autres tiennent pour Eufitne Evéque ^An^^ 
tiochéy & Hs s'appuycnt en particulier fur fau- 
torité du Pape (i) Félix IIL LeplusflSr, ce 
fcmWe , cft de conclurre de-là , ^xHOfim , 
Alexandre y & Eujlate furent tous trois Préfi^ 
dens dii Concile, après & fous l'Empereur 
Conjiantin'j puîfqu'on trouve, pour chacu^ 
d'eux en particulier, des preuves qu'on ne faiv 
f oit légitimement rejetter. il n'y arien de Sembla- 
ble pour les L^;ats de Rome ^Fîtns & f^inrenti^ 
on ne trouve, dans la première Antiquité y. 
aucun veftîge de leur PréjGdence. 

LXXIV. Simon Figor croît , qn^EnfiaU 

étoit le véritable Pté!(id<^nt; quoique fou Siège 

fût inférieur en ordre à celui d'Alexandrie. 

Voici ce qu'il &t dur cet article : ^ 11 arrivoit 

r f> au*^ 

. fti 4 . Note lûr le Conçlhe de Ktcsê, SioppoiîtkVn» , A ke|-a* 

rions, i^oiit c(i jîkiu de ces fortes de deuiepe, dani i*Hi^ 
*toaiï i;ctieût.f!i.]ticî ' ■ '• . ^. * . . - 
. . ., .1 p 6 .V * . : 
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1^ aficanesf(>is<)«c4qoeibjet^qirieinpécb€Mtqae- 
^ ceux qoi dcvoient^regtrlierement & pcnt Tordi- 
n . naire , pr^ftderne le poo voient faireX^omnicas. 
^ CQOcik'deAr/^^^£«/fif^ivf,Patciardied'if#- 
)i ti9chiyj^tiM% enprJfewcedes LégtUs ApeftM^ 
I, ^J!^/, encore qu'^/r;r^Mri^^ , Patrfarched'if/d- 
91 xsffdrif ,ibn fbperietir^ y f^ préfent . D'anUHM 
,y qu^n étott qotftion de aanûrmes^ an infirmer^ 
if ce qui t^von ité arrtcé pmAkaumdfemi Cosd* 
le d*/f/rjrJM^ir,<aoqiiel i^HerefiedMi* «jKrvvolC 
g) âé c0ndaimiée: & «nfi il n^cdt pasvaifbo- 
91 iwHe.qtfH j cfit piîéfidé- Gr q«è ce fin 
y, Eufti^hins ,Qfi\ prénda du Oonctle ^ le Pàpr 
^ FtUx IIL le féinoigi^e cËftt&tfiiaa m r£- 
^, pître qu'il écrit i TEmpcreor Z<:»»x^ p^hnit 
I» de Pierre ETéqtie '^Anti^ebe hereriqoe.. 
,f Pierre^ j5/x aUriàuÙiï^tit^s^ii^ttf^ufr^îiÊ^ 
,1» MgnemeHt en. ^^fl^Ufe i* Amioobe £5^ «swi^ 
^fçmiUé U Stige. Pomifiêal 4e & Ignace Muf* 
#y /y^ i f «f 4tw> ;vpi /^ Pùnti^càt de la jBPnttb 
^ de sM&Ptt^ iaf ^Ei^tbiûÉs Cof^pm-r V 
), Préfidctlt ife trois tem dhc-buit Pères ^ qm- 
^ fttrent ^ejT^Iez tm Conciie de Nie/e. Aoffi 
^ Efftfehe nocs enfeîgne, quieccjqî qui «voit 
^ fon ficfçe i la maîti droke de PEmperct» 
^^.patla à loi aâ nom de ^oot feConcite, & 
^ comctfençaà chanttr «d^ Byninef pour îo« 
^ voquer le Saint Erpfîtï&1?l'Wi^«>r^><lk qsece 
^^ fut Eièftathiu^ & témoigne itu- tnâne lieu, 
^, (LfA. L ^. 7>) que les lApx% du Pape 
. ^ y furent en voyéî pour f|*te «ne éédaration^au 
yy nom du Pape, q^'il^ooifentoit à^toot ce qoi 
-y, ftroit déterminé par le Concile , fans dire 
yy un fenl mot de Préftdence , on V^*^ f^ûf^^ 
„ ènvffyés^ i cet effet. De rEm (^ Gon* 
„ vem. de PEglifi. Livre If^. Cb. FIL p. 
n 458* 4f9* LXXK. 



dby Google 



fm figmmut qu'il fepTâche k Calvin, ^0 

liXXV. Je ne 4oote point que je tkthSk 
^ajfir MX Leôeoir^ é^oîiable^ , en leur don» 
liant ici «fi PafT^ de l'Eptcre de M. de Lam^ 
.noi , for lâ.Pr^enoe an Concile de Kieéti . 
e^eft la première de la huitième Barite. „ Çntf,. 
^ dit'il^ qu^Eufeie très-bon témoin, ayant lui» 
,^ xnême affifté i ce Concile, témoigne qtfîif 
^ avcit ploflenrs Préfidens vÊpâiSpûvç ^ ks 
I) 'Reglet , qut-ùn doit fnfvre dans la re-^ 
.^^ cherche de la Vérité, meperfnadentd'aboKl 
^^ qo'il y àvoît pînfieurs Préfidens. Je crois 
5^ ènfiottte que <:^ Préfidens éïoiènt Âkxàndtft 
„ Evéque (S^AleKdndrie, Euflaie Bvéque 
^ àk^mhcht , & Oyî«x Evéqnc de Cordonë. 
^ Pour Alexandre , le Concile même le fdît 
„ cmendre, dans Pendroît que j'ai cîié {de 
^, fa Lettre Synodale à PEglîje d'Alexandrie,) 
r^^'Si le Concile, qui a éxxà^Alexandre ^ qu*il 
„ éiC\iKÙpm Tmv y^/fvvîfjLivwv, Chef des choies 
^^ qti^ s'y étoiertt paflëes , en eût dît autant de 
:^ /^»j & de f^inccnt ^ cefraînement je lou- 
.„ lîendroîs qu'ils y auroîent préfidé. Je no 
,, fais donc point difficulté d'affirmer , quM- 
^ lexandre y prcfidoit , puis que le Concile Ta 
^» câraâerifé par le titre que je viens de rapqr- 
^^y tef* Je dis la même chofe àiRuftate ^ con- 
• „ fiderant ce o^EuÇebe , Proclus ^ Félix IIU 
- ]^ iÈ'FacundHî ^ oiït écrit fur fon fojet., S'ils 
î^, avoîent parlé de la même manière de Vitus 
.,1 & de Vincent^ qui eft-cc qui nîeroit que ces 
^ deux Prêtres cuflTent été Préfidens. du Çon« 
yy cîîc? £i^^» je mets Ofius dans ce rang, p^r- 
[^'fuadé par le témoignage. ^Athanaje &^lcs 
^ (liffirages de Soz^omene & de The^d^ret, Que 
„ lî CCS trois Auteurs' aboient' 'dît'de /^//«j & 
^>.de f^inccn^ j ce qu*îls difent'd*CJ/?ii^/, je ffe* 
E 7 »^ rois 
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.,t roifi de r^vis drceux quivtiilent que P?- 

\^ tus & Fincem fufTem do oambre des i^réf>- 

,^ dcQS du Concile. Au réd^^ O/hts préfidt 

^y foit à caufe de T» gfande repotacioa , foh à 

„ caufe des peines qu'rl s'étok dé|a dorvné, ea 

I, eiecutaat les ordres de l'Ennrperear Canfiau* 

,f ti» pour la défenfè de la Foi ; peines q^at 

. ^ étoiem Ulles, qa'il lèroit mat aifé de les ex* 

,Y primer ; mais ce ne fut point du tout pour a* 

,, voir repréfencé TEvéque de R^me. Emfttc^ 

^^ le Pape Jules /, Soz^mene & The^dorêf ne 

^^y donnent cette fonâioa qo'à [^i$m & à Viit^ 

;,, ee^t pag. 701. h. Edh. Cantahr. 

LXXVI. On trouve ici, tout â la fois, & le 
■ principal & Tacceffoire du Deflèin de Calvin, 
Selon les Zélateurs du Siège de Rpme^ fés 
( (0 Légats dew)îent être eux feris les Préfi- 
; dcns du Concile die Nicét ,pms qtfils pcpréfen- 
' toient TEvéque des Evoques , le Primat des 
Primats, le Chef Monarchique de tome TEglife* 
En vain monrreroît-p» qu'ils eurent part à la 
Présidence: quand même ils ^ auroiem tenu 
. le premier rang, cela eût été trop éloigné de 
la Primate du Pape , telle que fes ïélés Dé- 
1 fenfeurs la foutiennent aujourd'hui. Cette 
. Prîniauté ne (àuroît trouver fon compte dans 
itfte (xva^W Priorité d'ordre & de rang ituérp/^ 
\ rts , entre les L^s du S.- Siçge paj excellen- 
ce, & les Evéques^des autres- Sièges r quels 
qu'ils poiflènt être , . puis que ks L^gars du 

Pape 

(i) Voici k IV. Article du DiSétmàtGr^iîreyVL Slu^ê 

LegAtm Faps omnibus Prdtktis in -Cênciliê profit , etiam^ in r*- 

' jkriori %rAdtê conftitmtu^^ ix éutvtfm- i»s Stntentiétm difinitif 

î nis ditre /r00it, ■ - . , 

(1) Le Pap&pcut ;e&cUgiadec à La volonté. ï>iEt^ Ktt. is» 
* ^0d' Abfqiét Sjnêdê £9Jlpt Spt'fcopof d^onçre i j^ci«îaiit que 

J- ' - - - ' * -'- < -• --^ 'pcrloASC^ 
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furVigmranci fu^iJ reproche à Caîvîfl. jf i 

Pape représentent la Perfonne d'un Maître^ 
dont les autres Evoques , quelque Dignité 
qu'ils puiûènt avoir par les Cenditmions loin 

ëriales ou Synodales , ne font an fond, de 
roit divin , que des (2) Valets, que le Pape 
peut congédier quand il kii plait. Cependant il 
paroit y par les témoignages de la bonne Anti- 
quité , non iëulement que les Léeats de TEvé^ 
que de Rome^^i} Concile de Nic/e.n^eB furent 
.ni les feuls ni les premiers Prélidens^ mais ea* 
^core qu'ils n'eurent aucune part à la Préiiden* 
-ce» Les plus anciens Ecri vains « & par conf^ 
quent le plus dignes de foi, la donnent à O/xurif 
Evéqae de Corâouè^ à Alexandre Evéque d'/f- 
leximdrie , à Enfïtae Evéque HAnû^he , fànf 
qu'aucun de ces Ecrivains faife \ cet égard au- 
cune mention de l^nus & de Vituent^ envoyés 
pour repréiènter TEvéque de Rome. . 

LXX VIL A la vérité^ dans la Signature da 
Concile , ils viennent in^médiatement apràs 
Ofim\ mais avec celte di;fierence, qu'il (igné 
Amplement comme Evéque de Cùrdouë '^ aa 
lieu que Fitus & f^inceMt lignent comme étant 
Légats du Pape^ Cela feul renverlè le Droit 
que les Papes s'arrogent aujourd'hui. Selon ce 
droit chimérique , ces deux Prêtres dévoient 
ijgner les premiers , en qualité de Légats dj» 
Siège de Rome , ce i\\x^QfiMs nVtoit aflurément 
point. S'il l'eàt été , de même que yitu$ & 
yimeent^ ne fe feroit-il pas donné cette qualité, 

qne 

perfonne n*a drotr de le juger , Art. XIX. §l^à s nemint 
iffft jmdicari debeat. Mr. ^AmtUt raporte» dans, une Nx)te for 
la 1. page de t'Hiftt>ire du Concile de Trtmt^ qne le Rôt 
4l*£spagac Phitipf //. ixioix > des Eiréquea qui étoôeot attés 

' sn Concile de Tretu* ^ ^»*ilj gn étêitrativfnus Cuuu U 
ajoute que le Pape tU IK les tia/toit de ^§cçiêU Vij[^*vi^ 

- It de FâWOK^fo * ... .... 
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^ftXiDif.ùk'M. M^mhomge/f réfuté 

«ne Ton vtut ^joî (ok fi glorietifc , & fi fope- 
êMte à toQte imere ? Cependant il nt prend 
di^Mtte titre que celui d'Évécfue de QorJouii 
D*ailleurs, cette Stature, qui ne fe trouve 
dans aucan des Exemplaires Grecs, a été l&bri^ 

Îuée long-temps après le Concile de Nk/e. 
'^oyeï comment RUier , de Lanmi & M. 
TUlemùnt en nient h en combattent T Authentî- 
Uké ; le premier dans fon Hiftotrcdes Condîes 
Généraux Lîb* L Gap. IL$. VI, kfeconddant 
U Lettredorit je viens de franftrîre un Paflage, 
et le troifieme dans la 4. Note fbr le Concile de 
^kée. Enflti les rangs font itial obrervés 
dans cette Signature. Après Ofiu* et les deux 
Légats de ^*wf vient VEvêâ|ue i' AkxMdrh^. 
Mv\ des Evéques i^VEg^pte^ de la The^tde, 
& de la X/*y^. Enfulte^vîent Macain Evêque 
de Jerufak^y aV^ ceUX' de kl Pakftîne , 1& dt 
ti Bèëmtk. Enfin vîeht Êufi^e Evêque 
tf>f#^/eî^A^ , avec 'ceux de Syrk. Or félon 
f ordre, entre les grattds Sièges , Antkfhé^àtvoh 
fftécédetjermfiikm. Pcttt-êtrc voulut-on aller 
lie plein pied. De forte que, comme on étok 
feaffé'dc Rofne à i^/fj^ia«t<î^/>, On continua par 
Jermfklèm , &qtt'aîfïfi Oh .Mhpûr/îfttkéhe. Jfe 
lie fâtiroi^ donner une m^lleute HiîJbn deTof 
Â^qù'ona fuîtidans cctteSignâturé d«Côncîïe. 
- L/XXVIIK II me femWe, au fefte, que cette* 
ïhanicre de fttre figner par ^bcèfts ou par 
^Provîfldesjcomnïe dk M. 7'ilkm$nt sàécoxxyvt 
ta raifon pourquoi ceux qui ont fabriqué la 
■Signature du Concile de Nkée ont pla- 
cé les deux Prêtres liégats.de, l'Evêquc 
Ait R9m9 y devant les Evâqtief A^AhxmUtk^ 
^jlntkche & ût Jetufalemi Le RcfTort de 
lK)ccLdent tenant le premier xangj garce que 
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fiarfifftormee fuHîrépfHheà Calvm. jf | 

le 5îcge de TEmpîtc s^y trowoît , Ofius J 
fcul Evéquc de et Reflbtt , daroit êire mis le 
premier , & par confé^iitnt 4es Légtts de 
Rome dévoient vofrir immédiatèmeiK après^ 
lûî , quoi ^u'ai cette qosilfté ils ne dûflènl 
marché qa'après \ii Qïefs des autres gratidi 
Sièges ) ft fnéine apirèf Io0s les Evéqùes , pais 
qa^ils n'étoieiu qae Prêtres. Au refte on voit 
<bms M. TUkmptêt^^^iX y a one Soufbriptioii 
on yhufêc Vmtent ftmt confondos parmi lei 
Memères du CoDdle. 

LXXIX, }t r^pelîe îcî ce que }^ taporté 
de Simm t^i^^^ XXV-$» „ Que^quatod îe Pa» 
i^ pe envoycrie fts Légats aux Gbnoies, c^ 
;, n*^i9it foim pour y préjidet en fon Ikuy maîi 
„ pour donner fa voix & foncbnfentementauic 
,^ Délibérations qui $*y faîfoîent , comme ftt 
I, Vicaires. Auffi ne fe lit-il point , que les 
^ Légalt da Pape ^ent jamfais pf^tillei 4Ér^ 
\^\trei^-PétpsatihéSj finon en ceKfldeC*«ft'^ 
y, A/;v# , qiiî fut tin Cas particulier ". Vôîcî 
ce que It Doâeur R4chtr dît fur ce fujetr 
^ Il parott de-t& que toupies Patriarches prif fi* 
^ derent au Concile de Nkée , de la mêiite 
„ manière que, tous Tes Préfidens d'un Pat- 
^y lement y préfident, comme je viens de le re- 
„ marquer. Alors ce n^éuit pùint la coAtn^ 
„ me que ceut que rEtA}ue àt kême en- 
,) voyait po$tr lui , félon IVxpreflîbn de Sozomettr^ 
^^ prieedéiffent les autres Patriarches. C*èft ce 
„ que S. Leoftêt Mte^pont la première fois, au 
„ GoAcile àtChalcedwncj comme je le dirai 
y, bientôt „ . Ex auo relinquitur cunâos Pn- 
iriarchas Prafides fuijpf Concilii y ut jam de 
PnefidikuÈ Par lamenté mûnui, Neque tum mo^ 
fis eraty ui fu$s Rfmtantês pro fe ïx&ttïtt^fic 

enim 
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) f 4 •^' -^(^ ^^ -^^* Maimbourg f/? r^/â// 

r»;w So^omcuus loquitur ^ Patrsarcbis aliss 
f Titrent ; hoc enim prîmùm à B. Leone m 
Çoneilio Chalcedoncnfi effeâmm , ut ftattm 
éUcttur. Hift. Concil. Geoer. L. I. c. 2. $. 9. 
Pour ce qui regarde le rang , que Fitus & 
yincent dévoient tenir de droit n'étant que 
Prêtres »voycz ce qui a été dît dans la V. Dif- 
fertation $ $. VllI. IX. X, au fujet des Prê- 
tres , à qui Ton fit repréfenter les Patriarches 
d'Orient , au lëcond Concile de Nicée. 

LXXX. Tont ce détail fait voir qae cette 
Queftiont quifudtrE^éiident^Ottqui furent les 
Préfidcns qu premier Concile de Nicie ^ eft 
entre les Catholiques Romains em-mémes 
un grand fujet de difpute; d'où je conclus, en 
panant , que le Tradition eft incapaUe de dé- 
cider les matières de Foi, puis qu'elle eft iba* 
vent (i obfcure & ii défeâueufe pour décider 
.de fîmples matières de Fait. Je me crois aufli 
en droit de tirer , de tout ce détail, cette autre 
concluiion, qui eQ de mon but préfent» qu'il 
confie O^ffifamment & même avec évidence, 
, que Calvin étoit bien fondé, dans le principal 
. & dans l'acceffoire de la Thèfe. Dans leprincî- 
. pal , puis que les Légats de l*^véque de Rome 
ne furent point les Préildens du premier Coa* 
,c\\t dt Nic4e. Dans l'acceffoire, puis que cette 
, qualité étant donnée , par les prénviers Ecrivains 
Eccléfiaftiques & conféquemment par les 
' plus dignes de créance , à QftHs Evéqne de 
.Cordouè.y \ Alexandre Evêqned* À le xandrte & 
à Euflate Evêque i^Anùoche , fans faire à cet 
(égard aucune mention de t^ttus & de Fincent 
Envoyés de l'Evêque de Rome^ le rang le plus 
avantageux qu'on peut donner i ces deux Prê- 
tres, celbic quatrième après ces trois Evêques. 

Peut- 
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fur T ignorance qu'il reproche à Calvin, ^ff 
Peut-être qac Calvin leur eft en cela trop favo- 
rable , pcis qu'il ne paroît pas qu'ils euifent 
. même aucun rang de dîftînaion. Et sll écoît 
vrsii qu^ TEvêque de JerufaUm eût été un des 
Préfidens, comme quelques-uns dcsHîftorîens 
moins anciens , & par conféquent , moins 
croyables Tout écrit , les Légats de kome ne 
Tauroient point précédé ; aiulî ils n'auroient 
pu avoir, tout au plus, que le cinquième rang, 
l^our leur Signature après Ofms^ elle nefignific 
rîcn , parce qu*en feifant ligner les Membres 
du Concile par Dîocèfès , ou par Provinces ^ 
ils auroient (igné dans ce rang» quoiqu'ils n'eus* 
fcni été Députés que de TEvêque de Lyon^ 
par exemple, ou de TEvéque A^ Arles. Ofius & 
ces deux Prêtres étant les feuls qui s'y trou verent, 
detoutleDiocèfed'Occîdent.&ceDiocèfeétant 
le premier , par la raifon que le Siège de l'Empire 
étoit dans fon enceinte, il faloit que TEvêque 
■OfiMs fignât le. premier , & que f^ttus & Viment fi- 

Ïnaflent immédiatement après lm\ de quelques 
Ivêqoes d'^^ccîdent qu'ils euflent été Députés; 
LXXXI. Je viens à la preuve , que M. 
Maimbourg veut que Calvin aît prétendu don- 
ner de fa Thèfe en lui faîfant citer Sozomenej. 
qu'il cote en marge L. I. Ch. XVI. ce qui eft 
une faute, au moins d'imprcllion ,puîs que le Paf* 
face en queftion fe trouveauChapîtreXVII.Il 
ne me parott point que Calvin aît cké , ni cet 
endroit de Sozomene ni quelque autre Auteur 
que ce. foit. Du moins je n'en aï point trouvé 
de dté dans aucun Exemplaire de fon Infti' 
tHMn , quoi que j'en aye confulté plufieùrs de 
dîverfes Editions. Cependant c'eft ce qu'il 
faudroît démontrer, afin d'avoir quelque pré- 
. texte d'accufer Calvin , non feulement de dé- 
faut 
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if6X.Dif.m Mr.Mmahaaxg^refiaf 

faut de lumière , mais encore d'une hardicjj4 
ridicule^ en dounaat aux paroles de SozomeiUy 
un lèns contraire à celui que M.Méûmhiu^ pré* 
tend , après le Cardinal du Perr$ny qa'il faut 
leur donner , en les prenant à reculons & ai> 
rebours ^ «n/rW inverjo. Si Ton inefaifoît voir, 
que Calvin prétendoît s'appuyer fur le Pafla- 
gç de Sezomene dont il s'agit, j'avouërois in- 
génument qu'il fe feroit trompé. Mais en mê- 
me temps » je dirai que cette mèprife ne lui fe- 
roit pas particulière : ^ Sozomsnt ,dit du l^errê»^ 
p ne met point le Pape le dernier v comme i/;y 
^ gft a qui ft fervent du lieu de Sozomoffe contre 
le Pape". Aînfi îl attribue cette méprife à pltt*» 
ïeurs, &puisqu^1 ne déHgnepas aes Héréti- 
ques en particulier, ce qu'il auroit fait apparem* 
inent , fi l'explication qu'il combat leur eût 
été particulière , il eft à préfumer que dans 
ces termes, /7 y en a qui fe fervent &c. il com* 
p^renoit au moîns des gens de ià Communion «. 
tels que pouvoient être ceux x^uî de fon temp$ 
kvoient fuîvî les mêmes Principes que Ricber^ 
T^riiicipes qui rabattent extrêmement de cette 
Primauté monarchique , que les Pontifes Ro* 
mains prétendent depuis fi long-tems Ù£ 
tous les Evêques du Monde univerfe}. 

LXXXII. Mais comme Calvin n'anroit pas- 
iété fondié à combattre la Primauté du Pape 
par le Padage de Sozofnenw^ ce qu'il ne paroit 
point qu'il fe propollt . Le Cardinal du Perron 
^ M. Matmboùrg fe (ontouSl trompés à leur 
tour 9 en voulant au contraire établir' cette Pri- 

maa- 

(f) 'tlchtt commence ainfîi'AnaljCè de cette Lettre ijb' 
JtrUknU rath (4c infcriptione loquitUlj dérè demonjhst 

OrtfnttUt^ 
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fi^ rignprame qu'ail repTBcbe à Calvîfli ifj 
maaté pat ce même. Paffàge. I! eft tout appa* 
jtnti, xjue Sitzèmetié inarqua d'abord les Evé- 
iqaes des èrattds Sièges , comme on parle, qat 
te ^tovtrt(0nt r» Ferjimte au Concile <^ 
Nif/e^ farts penfcr aux rangs qu'ils te- 
noient entre eux, & qu'il rwmme çnfuîte TE- 
véque de Rome le dernier , non pour lui affi» 
gner le rang le moins ou le plus honorable, 
mais parce qu'il n'y affilia que farfes Ûipmh. 
Pouf la mankre dont H Scfîlpôfe les Evoques de 
^^lèfaéem^ ^Antiûchc^ & d*j4kj^anJrir, il eft 
fort naturel de dire , qu'il s'eft rcgflé fiir !*cwr- 
•èredu temps , de l'origine & de la naifTance dé 
'CCS trpfs Eglifes , fans aucun égard au rang 
jk'fncr^i&/f ne qu'elles pouvoient avoir entr'elles, . 
clBL temps du Cbricîïe de Nk/e. Auflî leur don- 
Tie-t-fl le nom de Sièges AfaftoU^ua ; ce que 
M. Câujtff a^rt'bren XX2ià\nt;^Eglifes fondées 
fm- ht Aphres, t)r à cet égard, Jerufalem 
'préc^èk Ammhe , & Antioche précedoît 
Akxûnéth. Jctujhiem étoit la Mete de îou^ 
tts ^9 Egiîfet du Mênde. Ceft if: ce titre 
fi honorable qu'elle fut qualifiée, -par la plû- 
|art des Ev>éques qui; fcvoient comfpofé te 
îèoond Cohdie généra tetiu I Côhftanûnéfh 
WK-îrôn cinquante- <?rnq atîs^ aptes le Concile de 
^Nrtéey dans la liett^e qu^îs éçrîvîrent , s'étâiit 
^âflfemblés un an après, au Pape Damafe &aux 
fe^ijaêsf, aiïêmblés avec lui en Concile dans la 
Ville de Rome , & qui étoit adreffée à No^ei^ 
rneurs nos irès'chers ^ très^pteux Frères & (i) 
Collègues, Damaff^ Ambroife^ Breton y Fak^ 
tfien , Afcole , Anime , BaftU , ^ autres faints 
' Eiêjues 

thientéiits iiên hahuijje VimiCnm pr» Monértha EtcUfi* : ii^ 
fitf. V. $. IV, 
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5f 8 T. Dijf. où Mr. Mâimboorg ejf refuti 

Eveques ajfemhlés dans la grande FilU de R^mt% 
Eft-ce aînli qoc des Chèques, qui étoiem^ 
comme on le prétend aujoard'hui, fi fobalter* 
nés . & fi dépçndaas même de TEvéqQç de 
Rome , poavoient , fans la dernière infolfence, 
écrire au Chef, au Monarque de TEglife uni- 
verfelle^ à l'Evéque de tous les Evoques &c.? 
Voyez cette Letue dan$ THiftoire de Tbeodo* 
ret , L. V . c. 9. 

LXXXIII. Cette gloriçûfe qualité , de Mère 

de toutes les EgUfes , auroit fans doute fait 

donner la préférence à Jernfalem^ n,dans les 

ran^s que l'on donna aux Sièges , on avoit 

fuivi Tordre naturel , & que Ton ne le fût pas 

réglé fur le rang quMls tenoient dans le Mon* 

de & dans l'Empire. On veut que Rome , 

Alexandrie^ & Atttwbe aj£Qt été les pre» 

.miercs Ëglifet^ parce qu'elles ont été les 

.Chaires de St. Pierre le Prince des Apôtres, 

^& que Rome aît eu la fbperiorité parce qu'il j 

^a fouffcrt le Martyre. Ne contefions point que 

.St. Pierre aît été Evéquc de Rome ; ne nions 

.point qu'il y aît été crucifié ; accordons quHl 

avoir fait un iQog (èjqur à Antsa^be comme 

iEvéqae de cette Ville. Pourquoi met-on fil 

Chaire ï Alexandrie ^<{\û De~ reconnoiflbit pour 

Ion Fondateur que l'Evangelifte St. mare} 

St. Pierre ^ dit- on , l'y avoit envoyé ; foît. 

.Mais pourquoi fur ce pied-là doimer le pas à 

. Alexandrie lur Antiochel 

LXXXIV. Quï l'on compareront ce qu'on 
a imaginé , en favtur de ccs trois Sièges , avec 
les prérogatives inconteftabeç de Jerufalem; 
qui pourra s^empêcher de reconnoître qu'elle 
1 emporieroît infiniment ? Mère de toutes les 
.lEffiï^/, pourquoi art-ilfaltt qu'elle aît cédé le 

pas 
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fur rigmrance qu il reproche à Gîilvin. Jf* 
pas, au moins i trois de fes Filles , qu'elle fort 
même devenue la fervante de Tune ou même 
de deux , je veux dire déRome & d*Anti(^btl 
uns parlerdestitresdediitinâion qu'onadonne 
t tant d'autres de fes filles , pendant qu'elle 
en a été privée & que même Cefarée de la P<f 
Ufiine écoit (a Métropole ? La gloire d'avoir 
été le Théâtre de la Naiflànce du Sauveur , de foa 
Êatéme^de fes Miracles, de fes Prédications, de 
fi Mort , de fa Refurreâion , de fon Afctjnlîon , 
de la Descente mîraculeufe du St. Eff rit fur 
les Apôtres, de leurs premières Prédications & 
de leurs premiers miracles, du Martyre de St. 
Etienne & de St.Jaquej^ enfin la gloire d'à- 
iroir été le Berceau du Chriftianifme : tout 
cela ne l'auroit-il pas rendue la premiers de 
toutes les EgHfes en dignité , aufifi bien qu'^a 
ordre de temps, fi,d^& la préférence qu'on z 
dorme à Rome , à 4l^xsndrie » & à Ântiocke \ 
on n'avoîteu égard à la figure qu'elles faifoîent 
daas le Monde &dans l'Empire? Rome étoit 
la Capitale de l'Empire, c'cft pourquoi l'Eglife 
de^cette Ville a marché la première. Etconmie 
Alexandrie étoit la Capitale de V Egypte & d0 
VAfriiHt^ for tout après la ruine de Carthage^ 
& ^^Antiocbe étoit la Capitale de VAfie , d^ 
même que Rome étoit la Capitale de VÉunpe^ 
on rangea les Eglîfcs d'Alexandrie & d'An^ 
tioehe imoiédiatemeot après celle, de Rome , 
en donnant le pas à celle à* Alexandrie^ parce 
que cette Ville étoit beaucoup plus confiderable 
que l'autre, non feulement par fon ancienneté 
h, par fon Origine, ayant été bâtie par 
Alexandre ^ mais encore, ce qui écolt le prih* 
cîpal , par raport à l'Empire, 
1/XXXV. Que l'EgUfe de R^me n^k été 

mîfc 
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fnifc i li téce de toutes ks autres , que parce 
que cçtte Ville étok te Skge de l'Empire^ c*«ft 
ce qui parok avec la dernière évidence, dans 
te raf% que l'on donna i VEgUSs de Couftém^ 
iM^Af. Onkiiaffigna le fécond, iaunédiatetaenc 
après ^iw , aniquonent parce qu'elle étoic la 
muvtlU Rême^ le Siège de TEnipire dH^nenti 
COwneittwrAottle^tegede TËoipire d'Ocd* 

tent.Le fécond Condlegénéral ,tenadaiis cette 
Tille , qai fit cette dHpofitSon par fon f « Ga* 
Bon {i}; & le quatrième teskMAChaUedamej 
«ai la confirma .par ion Canon a8, (2) ea 
donnent précisément cette taifon. L'Évéque 
de R^me eut beau s'y oppo(èr; tous fes cAbrrs 
ne fervirent de rien ; t)n s'en moqua; il fiiliit 
fofta qu'il fît de néceffité vertu comme oâ 
parle^ . & qu'il fe (3) Dbfumk à cereglement , qui 
Ibs chagrinoit an dernier point. Or je prie loi 
fout Qitholique Romaiii , de dire 1m la cimi- 
Icieoce y ^W ne fent pas la force invmdMe de 
ce railbnnement. ^, La mèmedtfpoiirian , quia 
1, fait l'Evéqne de Rê/nt le prunier Evêque, a 
^ fait auffi l'Evéque i^Atwtcmirie le feCond, 
^ & l'Evéqoe à^Autluhe le troifiéme. Par 
coiMCëquent , fi c^te dirfpoÉFion âok de droit 
I, divin en faveur de rErèque4e R^me^ elle 
^ devûlt Pétve en faveur des deux autres. Or 
^ il eft évident que l'Eglttè nniverftile «\i 
;, point cru, quela difpoldon faite Mâveur 

„de 

'/ 
(i) CenftflBtinopolitanaOff^ifiV Efi/hpum kakiH ^pviM 
frimàfus htnorem p^ftKomza\im£pijc0fHm9fr9ft4rfmHlfa 
io.ta HonoCi. Conc. Onfi, 7. Cân, 5. 

- . .(%) ir§s ^éuUm ihjht imus dt fri^iltgru vjàfdêm ConftaotiilO- 
p^it2ax Ecctifis novx.MtOmz. iEtétHim fisdi fimi0rû Xqtax 

' ' ^ ' rti* 
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JbrTîffMtanct ju^il reproche à-CvXvm-^t 

^ ât rEvêqnc S'Âkxandrie 8t dte TEvéque- 
^ d^ÀHtiocbe f&t de Droit divin, puis qu'elle 
^^ Ta changée par les Décrets de deux de fet 
,, Condles Généraux, en^ ihtercaîlant l*Evé^ 
^ que de Conliantinopre^ entre TEvfque de* 
,, Rome & TEvfique à^ Alexandrie \ de forte 
\^ au*elle a aînfl fait dcfcendrecehiMÎau tror- 
^ iiéme rang, & TEvêque à^Antiochezygt qua- 
^, triéme. Donc elle a fait connoître, par les^ 
^ Décrets de ces deux Conciles qu'elle croyoît 
j, que la Primauté de TEvéque de Rome n%oît 
,, point de Droit divin, & qu'àfnfi elle ne pou- 
,^ voit être fondée que fur un droit humain, 
^ de même que le fécond rang originairemenr 
,, poflfedé par ITEvêque i^AUxanirie » & le 
\^ troifiâne poiledé de même par TÈvéque 
^ SAntioche. 

LXXXVI. Sî là dîfpofîtîôn dont il^ s'agît 
étoit de Droit divin, TEglifc unîverfelle auroît 
commis un double Sacrilège , en étabUifant 
VEvéquc de Cenftanfinople au rang de fécond 
£réque & ITEvêque de Jerufalem au dnquîé* 
xne. Le premier Sacrilège eût confiflé à ren- 
verfcr un ordre qui auroit toujours dû être fâ- 
cré & inviolable, puis qu'il étoit de Droit 
divin; & leftcond, à dépouiller quelques -tr* 
nés des trois Chaires de St. Pierre d'une partie 
de leurs dépNendances, pour en revêtir l'Evêque 
ÀcCQfffiaMSÎMtfle^ &uppoIons qu'avant qu'on 

eit 

'"irtJdidtfMnt. Féulem ttitentiitit firmoti 150. r*« am arrtijfmi 
^ifcêfi éi^tufiéti nwét KoiBX ptivilt^tâ. trihiterunt rdtiônahi' 
Jktr jitdicémtês Imptri» & Senétu Vrhm omaum, ^^i' f^^ic- 
rii ttonix frivitepisfrui^ &C Conc» Chalced. Can. ir, 

(1) Siuitmpiam 'Le^ hune Canontm pubârt 4(trt^'*rit,tdmen 
Mên itCtit in rtm judicâtâm venin. & i c H 1 &. HUU COBC. gcjir 
ïi.I.Clr.VllU|.4lr 

Tome^ IL Q 
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^6z X Dif 9k Mr. Malmbourg efi refitH 
eût établi celui-ci dans le fécond rang , fon 
Evéché relevât de Rome ; en le rendant indé* 
pendant, on le dépooiltoit d'one propriété qui 
lui tppartenoit de Droit divi^. Sa perte fbt 
bien plus grande^ pais qii*outre cet Ëvficfaé, 
elle perdit tons les autres qu*on lui 6ta, pour 
lesfoumettre i celui de Confiantinopk, Ia%. 
mêmes inconveniens fe trouvent dans TétabliP' 
lèment du Patriarchat ttjerufalem. C'étoît 
déjà beaucoup (}ue de communfquer \ cinq E- 
vfques une dignité que le Droit divi^ avoir fr- 
lée i trois ;n3ai$ ce fut bien pis, fors qui 1 falot 
étendre la Jurifdîôion de TEvéque ae Jerufalewt\ 
car on ne pouvoir le farrequ'nu préjudice ou de 
rEvéqued*-^/#*i«ri*-/V,oude TEvéque àiAm'f 
€he^ ou de tous les deux cnfemble. Ain(î on 
déchiroit, on démembroit leurs DépartemenSy 
eu'ils avoient pourtant e^ partage de Droit 
divin. 

LX XXVII. Enfin comme tes Conciles, 
qui renver(èrent la premiiere difpofitiûn des 
trois Sièges, de Rême^à^Aiexandrte & H'Autifk- 
ebe, auroient commis des Sacrilèges fi elle eût 
été de Droîi divin, lesEvéques de ces Sièges s'en 
feroii^nt aqfli rendu coupables, en conferitant i 
ce renverfèment, en s^ foumeuaot^ SappoiS 

que 

(t) Le Tape Inncemt HT, rapionva de fon bon eré» 
êc même-fbn erand Concile. dcLdtréH tenu en 12,15. ntce 
Canon qui eS k V. £•/! \wnmâm EttUfiêm^^m* mâttr 
mnivir/h^mmCifrifii fidfUiém- */t ér mâgiftrA^ Cttfiéminw^litéh' 
Md prinvtm , ^/r«4iui^'»4 ((icun4um , ^nthchtna tettiunit 
MltTêfoljmitéMé quaitum Ucum êktmesnt. Anciennement 
tout Brique, âc^mg juroit à fa promotion , qu*i| oblêr* 
ytxsHK fans, aucune forte de raiiafion lef ' faoif^ eonctles 
Généraux, uppte ad unum »fictm hmmutilàtifinuire, Rr^ 
CHER a mi^.te Serment que les Papet prévoient dans 
cette occafioir, à la t4tc de foa Hi^êttt U^i C$nciia Ciit^ 
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fur Vignorance qu'il reproche h Cat^iû. JIÎJ 
que les Empereurs l'eulTent foûteau de leur 
aaitortté ; alors ces Evéqucs n'aiïroîeiUjpas Jpû. 
rcfiftet à la force. Mais ils devoiect & lai&r 
diaâcr de ki;ir$ Si^es & fottffi-k ntéme la 
mort plmôr que de donner les mains en aocu- 
ne ihaniere , à des changeraens qui ne pou», 
voient être que très-crimiods i, s^'is tuilènt' 
confifté. dans la violation d'un droft divin* 
Ainfi , pour Thoneur des Ccmcibfô Généraux ^. 
qui ont fék ces changemens ^ & dts P^pesqui les 
ont approuvésde (i )gré oudte £broe,îl n'importé^ 
il fknt néceâmraàentdire qtelés rades entre les 
Evéques de Horne^ é^Âkxmdrie , & à*'Jméo^' 
rèr Soient cenfif s n'être .fondée «que "fur «a 
droit homain , qui peot être changé fttein que< 
la Prudence humame le trouve à ftrofos. 
D*où il s'enfuit néceffidrennene , qi« la Pri-^ 
maoté dtt Fapie nf ayant qn^tm fimderaent im^ 
maiii , il efl: fu)et «ux méisies déraflcemeas cpie 
les Ëvéqaes ^Akxakdrie fa SAutÀuoht an> 
foufert. C'ed'àfdire ^n'on'peal k^dépoaJller 
du premier rang , & hii en Ëiire tenir ^tel 
siutce que Ton voudra^ ftlon ^aeles dtcoos^* 
tances pavent le detnànéer , & df mi&nibrer 
foo Département , (2) fclon qn'il &ra jogé n6* 

(a) C'cft ici une confécjuence néceffaire du Pfincipv: 
15 ue fai pofé ôc prouvé , que Ja difpofition des Patiiar- 
chats €ft de droit humain. \[chtr à reconnu le fond de ce 
Ftincipc & cette conlcqucnce ; il Pappuic même fur l'au-- 
torité de BdUrmin, Cùm , dit- il, difirifmtio orhrs ChrijUmnê 
in certAi Sedes Patriarchaics ér Métr^^olitAttas fit jttris mer^ 
* f9jîîivijmçAf,z. dùcitimuSi ccrtoceuiuseft , eJHsmfdi Sedes 
^9 ^^hfiJt k»n» mnUfif émflUri^ & n/lringi fofe 5 eujm tel 
vtl iffum HclUtminum Jitdictm ftr» , Lik, z. de Cendlhmm 
,Aùàri$Êtèi tâf» t.€itcém§iiitm%'DfmHll»4t^tdmê90S*éiinm 

Q i 
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^6^X.lbiJf^o\i Mr. Maimbourg e fi réfuté 
ceilàîre. Il n^auroit pas plas de droit de s'ea 
plaindre, qae quand on loi aflbda les Evéques 
ûeCêufiMttfmêpIeSi fie Jerufalem^ & que, pour 
cionoer à ces deux derniers une Jurisdiâton de 
même efpece que celle des trois autres, il &Iut 
éépouiller les trois plus andens Si^es, d'une 
partie de leurs Départemens. Il en coftta bien- 
tôt au Patriarchat de Rome^ IzThrace^ Vll/y* 
rie , & enfin la Sicile. 

LXXXVIII. Aînfi , toutes les fois qu'il 
plaira aux Princes Catholiques d'ériger leurs 
Capitales en Patriarchats, abfolument indépen* 
dams de TEvéque de Kome^/ûs ne feront rien 
à quoi ils ne lofent pldnément autorités, par 
les Décrets de deux Conciles Généraux. Pour 
parler ie langage des Ecoles Romaines, Ilefi 
de fit. y que ces Princes pourraient faire ces 
£reéHons fort légitimement. Les Condks 
Oecuméniques de ^ùfiftantimplei.& de Chah 
tpdoine ont décidé, qu'elles felroknt très-licites 
de droie:ffM la plu&'claire.& là plus forte 
deitoutes. les déctfiôns , c'eft-à-dire par leur 
pratique., car ils en firent de femblables. J'a* 
joute qu'il feroît de la prudente , que cette 
fuijfance fût réduite en ^îe. Pourquoi ne 
jfeccùt-ao pas de Paris , de Madrid ^ de Turin 
&c. autant de Patriarchats , comme on en 
avoir ftit undé G^«f/îtf»^o^fc ? N'attfO!>cm 
pas pour ,cela;dc$ riîlbfts de-1^ tfiême cf|>ccé en* 
général î N*en âuroît-.on pa^ J?iême dé beau-' 
coup meilleures i Depuis que les Papes fe font 
érteés en Princes temporels, n^eft-Upas de 

' limérét 

Sm pêtiTdt^ û^hfimilt C*n€ili§ mm^ri &C Hifi. Cême, Cfgtt^ 

4^ifOf* YJiU $*;4S* Voycs tacoxe-^ qu'il dit m »om\ 
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fur Tignorance qu'il reproche à Calvin. ^6f 

rintérét de chaque Souverain , que fon Clergé 
ne foie plus de leur dépendance? Depuis que 
les Papes fe font arrogé les droits des Bulles , 
des Ânnates , des Difpenfes &c. H'eft*il pas 
d*un intérêt très-important pour chaque Etat, 
de reprendre ces droits? On nefauroit exprimer 
la perte que font les Etats Catholiques , par Tar* 
gent qui paiTe continuellement à Rome y pour 
n'en revenir jamais. Que l'on compte les 
fommes qu'on envoyé tous les ans dans ce 
goufre , de France A i^Efpagne par exemple^ 
ce que l'on calcule les millions que ces fom» 
mes doivent faire en vingt-cinq, en cinquante^ 
en cent ans &c. Il eftfurprenant que cette con* 
iideration n'ait pas déterminé tous les Princes 
Catholiques , à fe délivrer d'une Mahote qui 
leur e(l (i préjudiciable, puis qu'il arrive par-là 
que le Pape eft une fangfue qui fucceinceilàmt» 
ment, ou plutôt quiavale a grands traits, ce 
Qu'on doit appeller le plus beau & le plus pur da 
lang de leurs États. De combien la France feroit» 
elle plus riche qu'elle n'eft, fi elleavoit confère 
vé l'argent que Rome en a tiré par les (èules 
Annates , feulement depuis le malheureuc 
Concordat entre le Roi François L & le Pape 
Léon Xi Voyez dans le Recueil de M. Pitbo» 
les Remontrances du Parlement de Paris i 
Louis XL On lui repréfentoît p. 24. qti'il ne 
reftoit' presque plus d'or en France^ parce qu'il 
s'en alloit tout à Rome, Le Duc de Sully éva- 
luoit en 15*98. l'argpnt porté à Rome^ à qua» ^ 
tre millions de Livres par an , To. L Chap. 84. 

Aiofi 

bre fuiraat an Paragraphe qni commence» ai j^f» 
timitm. 



Q3 
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^€6X. Dif.oh Af. Maîmbourg efi refuté 
Aînfî depuis cette année-là jusqu'en 1723.1»- 
cli^fivepient /lontc a tiré de la France cinq cens 
millioas y Ikns compter les Fraiz qu'fi a 
falu faire , pour k$ Envoyés & tes Ambaflâ* 
4eurs» pour les Npnceç & les Légats, pour les 
Peafious des Cardinaux , ^ur des Préfents 
aux Sts. Pères I pour leur éleâion &c. Il y a pour 
}e moins cent millions de DrobabiKtés contre un 
grain de m» imf(^Mh/ ^tolxxe que je n'aurai 
jÉam^ riioneur dxtre appelle au Çonfeil d'a^- 
.çun Priace. Maïs fi la mêpne Providence ,quît 
ié jouant des ctiofes humaines ^^sll e|l permis de 
.parler ^infi ^ a fait de nos jours le Prêtre 
Alhrm puremîçr Mîaîftre ^^Esp^ne^ ôf VAbr 
]^<iH Bois prcaMerMinîftredç/>'<?»f^,ppero{t 
un auIQ grand n^irade que celui de me fiiire 
^voir da crédit auprès de quelque Souver^lç 
derobediencedu Papc^ jeluicrieroîs^ oujel^î 
/croîs crier tous les matms à fon lever : „ Souve- 
^ m% voUî que vous êtes Homme , un ïtredoué 
^^ d'inteUigenoe & deRîufon. En cette qualité 
,1 envoyer, promener fans dîftinaîou la Cour 
„ & le Siège de R^me qui ne vous fervent 
.„ pas d'un clou . & gardez dans vosf, Etat^ 
,, l'argent de vos Peuples qui leur eft fi néccf- 
„ faire, & dont le tranfport en MU leur caufc 
,i une fi grande perte & en même temps fiirrç* 
:,, paraWe; piiîs qu'il n'en peut jamais revenir de 
^jvretour que des Parchemins , des $eauy de 
-^, cire dans des Boetes de plomb, & des Ro- 
91 gâtons HAgnus Deit de Palmes bénites , & 
,^ de Reliques qui font peut-être de quelque 
„ Malfaiteur , & qui, fuppofé qu'elles fuflent 
,, d'un vraiSiunt ou d'une vraie Sainte, ne &• 
„ roient bonnes qu'à être enterrées "• 

LXXXlX.LesRéflexions que j'ai fait naiflènt 

naturel- 
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far TigHûrance qu'il repncbe à Calvin, l6y 

naturcllenient de ce Prîndpc, que le rang dç$ 
trois Sî^cs, de Rvme, à^ Alexandrie & 2*-^»- 
fi9cbe^ éioît pfiremeoc homatn; ce qui fc proii- 
ve^ démondracivemeat par les changemens 
qu'on y a apporté, en faffant àtjerufalem un 
quatrième Siège de ménie ordre; en intercallant 
r£glife de ConfiântinfpU entre Rome & 
Alexandrie ; & enfin , en prenant diverfes 
parties des trois anciens Diocéfes , pour les 
partager entre les deux nouveaux. J*ai dît que^ 
dans la difpofition des trois prwniers^on avoit 
foîvî le rang que leurs Villes tenoient dans te 
Monde & dans l'Empire. Outre que cela pa- ' 
coït vifiblement de foî-méme, nous avons fur 
ice fujet l'aveu du célèbre Cardinal CuÇa fur-; 
siomrné le Doâeur très-Chrhitn qui affilia a« 
Concile de Confiance^ Il coippcrfa ub Livre 
intitulé de U Cone^rde Catholique ^ dont je r*- 
porterai ces Propofitîons, fur la foi de Bhm^ 
4el dans fcm Ouvrage ^ la Primatué en rJB- 
glife^ p. 963 > 964- M Que la Primauté eft 
„ dijpofée & prend & principale origine de la 
)> Cité; Que fi nous devions coàclurre la Prî^ 
„ mauté des Si^es de la Sainteté de leurs pré- 
„ mîers Préfidens , ou de la Révérence d« 
^ Ueu , fanr doute Jerufalem ieroit la premief- 
f^re ^ à caufe que là le grand Pontife a lavé 
9, r£g|tfe en fon fang : qu'à AUxandrie k fc^ 
», cond lieu n'eft p$>im écho de par foa prer 
„. mier Préfident, parce que (i> Mare n'eft 
„ pas préféré à St. Jean très-aimé deCHRiSï: 
^ Marc féoit à Alexandrie, Jean à Ephejje 
n& toutcfoîa Ephefe n'eft point ptéferée i 
Q 4 Alexandre 

(h) Mari ti^4wBLt le Foadaccac i'^futmfmU am 
©f. P$trru * ^^ 
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^6S X. Hfjf. $kMr.lMmhGùrgiftrefifté 
„ AUxamdrity qatnt à bdigoifeéde l'Epiicor 
„ pat, parce qK^AUxandrit â vaincu Epbefe à 
»i ^^g^d de U dègmité dm fiécU. BLNODlit, 
„ cote en marge Cûwcord, /. i. ^. i& 

XC. La priorité de TEvéque dtRomefm 
les deux autres n*étoit qae d'ordre & de rang^ 
fins qa^il eût aucune autorité fur eux ; & mê« 
me, a parkr en généra] , chaque Evéque re- 
gloit lès affaires comme il le trouvoit à propos 
avec le Clergé de fon Diocèfe, &s'il y avok 
quelque difficulté , elle étoit levée d'ordinaire 
^ par les avis des autres Evéqaes du voifinage 
* ou delà Province. Mfuas Sylvius^ avant quil 
f&t Pape, écrivoit à Marti» Miêyer qu'avant 1q 
Concile de JV/V/f, chacun fe conduisit à 
ïà manière & qu^)n avoir peu d'égard pour 
TEgUie de Rome : ArUe Concilium NttamumfiH. 
^uijfue vivctsfy^ adRomamsmEêci^iam^féor* 
VHS babibatur refpeâm. Epift. 2S&. Il paroif 
de-U que la Prinaauté de TEvéque dje ^om9: 
étoit orqiçinairetnent d'une tout autre elpece^ 
que celle qu'il prétend aujourd'hui» Aînft 
quand Sozom/fte parle des Évéques de J^m^ 
fslem^ à^Amtiocbe^à^ Alexandrie^ &de K^tiie^ 
f appofé même qu'il voulût les pkurer dans leuia 
rangs , en momant du dénier au premier , il m 
donneroit i UEvéquc de Réme qu'une (impie 
priorité â*(»dre entre des égaux, ceqirî n'eft 
rien au prix de la Primauté que fes Pattifina lui 
attribuent, comme s'il avolt eft fur les Evéqnes 
^Ako^andrie & ^Amiwhe ^ non lèulemenc^ le 
même pouvoir & la même Jurildiâion , qu'ils 
«voient eux*mémes lur ceux qm dépendoient 
de leurs Diocèfes, mais encore une aurorité 
fort différente, une autorité proprement mo* 
iHtfcbfque. CqpéQdaaii comme je l*ai renmqué» 
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fur Vigmrance qu'il ripr$che à Calvin. jiJp 

Sozoméne ne fongeoit point du tout au rangy 
que ces pren^ers Evêques teuoient entr'cux ; \\ 
nomma celui de A^^fir lederuieryparceouMl n'as- 
fîfta au Concile de NMt que par fes Députés: 
au lieu que les Evêques de Jernfalem , d*vf»-* 
t'toche^ & à^ Alexandrie^ y affifterent en pcrfon- 
ne. Et pour ces trots , il les nomme feloa 
Tordre de Porîgîne de leurs Eglîfes, Jerufalem 
ayant à cet égard précédé Anttocbe^ & /ttexam^ 
drle n'ayant été fondée qu'après cellc-cî. 

XCI. Cependant n*eft.îl pas à préfumert 
que fi Sozoméne eût reconnu pour TÉvéque de 
. Rome cette Primauté , cette Autotîté » qu'il 
prétend fur les deux autres , il auroit com- 
mencé par lui l'énumeration des principaux 
Evêques , de quelque manière qu'ils eufTent 
ailifté au Concile, (bit en Perfonne foit par 
Procureur? N'auroit-îl pas dit d'abord, ^, l'B- 
„ vSque de Rome ne put y aller à cauft de fon 
t) grand âge ; il y députa en fa place Fitm 
„ & yincent Prêtres de fon Eglife : mais les 
„ 'Esvè(\\xt%à^ Alexandrie^ à^Antioche Cl àcje» 
„ rufalem s'y trouvèrent en Perfonne**. Je 
mets en feit , qu'il n'y a point de Catholique 
.Romain, quî,iaifant le détail des Membres da 
Condle de Nicée^ prît le tour de SjozoïfiAfe; 
n auro't trop de peur qu*on ne l'entendît poînt 
à reculons *ordine inverfo. Il;débuteroit d'a« 
bord par les Légats, vrais oa &ux, de l'Eve* 
que de Rome, Qu'on en iugc ^ Baronius ^ 
du moins dans rAbregé de fes Annales par 
Sfonde^ car je n'aî pas a préient fous ma main 
les Annales mêmes; par lePerePf/^f/^, par^« 
Chefne dans l'Hîftoîre des Papes, par Mr. So* 
iean dans fon Hiftoîre de l'Eglife, par lAt.it 
Meaux dans fon Difcours ftr THiftoiit Uni- 
Q î verv 
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fjoX.Di^.càMr. M^imbomgefi refuté 

vetfttle, par Moreri^ par Mr. duPin^^ù Mr. 
de Vslemônt. Je protiefle que toqg ceux que j'ai 
confutté. preiuieiit ce dernier tour. Ceft qu'ils 
ont eu des mùm% que Soz9mèif .éio\i bîea 
éloigné d*avoîr. 

•^ XCII. Je conclus que le PaflagiB de cet 
HiRorien ne fait à Ja vérité quoi que ce folt 
dans ]e foud , pour ou contre la Primauté de 
l*£¥£(^ue de Rome , fur ceux à^ Alexandrie & 
^Autsùebe ^ parce qu'il eft de la dernière pro- 
baUltté, qu'il ne penfoit pcnnt du tCKit i nom* 
mer . ici ces trois Evéques , félon le rang 
qu'ils avoieot entr'^ux. Mais tant s'en faut 
qu'il favorife la Primauté du Ps^, tellequefon 
Siège la prétend aujomd'hui & depuis bien 
long-temps, comme (i elle ^mportoit fuperio* 
vite & autorité Monarchique fur les deux au^ 
très Y au'au contraire la manière donc il s'ex- 



prime âiit toucher au doi|;t , qu'il n'avoît rien 
SBoiflS 91% ne £embiable idée dans f efprk. Je 
ne reux point critiquer le Cardinal du Serron 
4t Mr. Masmionrg fur l'Anachronisme d'antici- 
pation qu'ils ont fait en parlant ici de Patriar- 
ches ; ceTftt» n'étoit en ufage qu^ parmi les 
Jwfs & les Montétmftes avai>t le Concile de 
Kkit , & il n'efi entré dans le Stile £ccle- 
fiaftique des Chnétiens^ pour défigner les £vé- 
ques des cbiq prenM^s oieges, que bon nom* 
bee d^années après ce Concilç^ Ma Critique 
fiir ce fujet ferait pourtant laotoriféc par le 

Pcrc 

^imtm fidibfts Macaiîns &c, 

(2) Il jr a un Traité Anglojs fajt par tm Jurifconfolte 
Ibat le R«gne de Ja^uu il. en t6t7* inptulc» M9éff* 
Mnêmim 4$ ces Sl*t^i»ns , fi St, Pj^km # été à Komc & 
fit i^4 éfi EvéiU0^ Qu J établit STCC beaucoup <le 
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fur Pignorance qu'il reproché à Gaïrûî. ffi 
Pere Daniel^ qui fait regarder dans fa Préfiice^ 
comme^ un 4/fattt de contiotffance oâf de re* 
flexion , que Fariilas dans là Minorité de St. 
Lquïs y Jui donne le titre de MaSefi/ qui n'a 
commencé à être proprcipent en u fige , pour les 
Roîs de France, que du temps de Louis XI. 
Maïs outre que tant de gens font tombés da^ 
cette inadvertence , ces fortes de petites faites pe 
doivent pas être relevées , à des du Perron & 
à des Maimbourg , qui en ont fait beau- 
coup d'autres , bien plus importantes & plus 
lourdes. 

XCIII. Je finis mes ]^eflexîoii$ fur le Paflige 
deSozom/ne^ en obfervanf le titre de (i) Sièges 
Âpojiolijues qu'il donne auxEglifesde^^r^yi/^w, 
À^Antiocke & à* Alexandrie y bien éloigné de 
l'affeâeren propre au Siège de Rome , comme 
font aujourd Km ceux de fk Communion. Mr. 
Cou fin , par des Ç^èges Apoftoliques , entend des 
Eglifes fondées par les Apôtres, A fuîvre cette idée, 
qnieft fi naturelle > il s'enfuit que Rothe^zïto* 
ge à elle feule , y^n titre où , quelque part 

3u*cUe y purffc avoir , elle eftfott au- deflR>u3 
e rEglrfe de ferufakm. Que l'Eglifc de Ro^ 
meWi été fondée par St. Pîèrre^ ce (2) qui eft 
pourtant faux , ou du moins on n'efr fiurok ^ 
donner aucune jbonne preuve : oiaîs n'impor» . 
le ; toujours faut-il avouer qwjtrufaknf eft 

onz^ ' 

fotfx > l%tipro6abUitë «lie ces deaz Faits. IStm n'avoft» 

Sué faire de iious en mettre en pdne , mais ils font de l» 
einiere confe'quence poux l'Eg^fb Romaine. C'cû Iue 
le fécond qui fqppofe le premier , qu'elle fonde £es Fr^ 
tentions. Cependant VUn U l^autre font poux le JUOiA» 
itu douteux oc apparemment très-ftux* 
• • ^ 
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'^jiX.Dîff. oh Mr. MzxxsAKmgeft réfuté 

ûmte fois pins ApoJioHque ^ pais qu'elle a été 
fondée par St. Pierre , & par les autres onz^ 
Apôtres^ ce qu'on ne fauroît même dire d'au- 
cune autre Eglife du Monde. 

XCIV. Me voici à la quatrième & dernière 
des foutes que Mr. Maimkourg reprend , en ce 
que Cahim a dit du Concile de Nsc/e ; c'eft 
qu'il y fait préfider St. Athanafe , qui n'éioit 
que (impie Diacre, accompagnant Alexast^ 
ire foa Patriarche. Il a raifon dans le fond; 
cependant il a grand tort dans la forme. Je lui 
aurois fû bon gré , qu'il eût remarqué cette 
tnéprife ; mais en imitant BeJlarmi» , qui n'a 
point pris de là occaiion de reprocher à Cal* 
vift aucune ignorance. Il y a de la férocité, à 
fe fervir, fur un, pareil fujet , de termes aufii 
offençans que ceux-ci , par Fignorance la pins 
froffiere qui puijfe être en matière ^ Hijloire ^ 
^ dent (JALVJN feul pouvoit itre capable^ jl 
fait préfider St. Athanaftytic.yjxx déjà remarqué, 
combien il y a de travers & de malhonéreté, 
1 vouloir faire paflèr des bévues , pour des 
preuves d'ignorance. Quelles bévues ne fcroît- 
on pas , u l'on fuivoit cette méthode ? Mr. 
l'Abbé de f^ertot a mis deux fois, dans la Dis- 
fcrtation fur l'Origine des Loîx Salîques, 
Jthanark^ pour Athalarie. Il appelle Clemen* 
€e la fille de Lmïs Hutin qui s'appelloit Jeanne^ 

& 

(x) „ Outre que monhoncar9 que Jefnt^Chrifi y f\\xitît 
^% l'Exemple de rhnmtlité, dilbit qu'il ne donneroità 
99 perfoniie ( kêntem menm nemini tUh^ ) m'oblige \ ne 
»> pas différée davantage 4e faire ce qu'il faut pour le 
9» confetrer *< Lettre 2|. "Le Cardinal rapone malk 
lettre du Texte» & d'ailleurs auroit-il p& s'exprimer pl«s 
jufie s'il avoit voulu due que notre Seigneur difoity qu'il 
«e doAnexoit à peifonac raonciu df MéixArini 
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fur Vignorance quHl reproche à Calvin. 375 
& il a fait St. Louis pofterîeur à Philippe de 
Valois. Le Cardinal Mazarift fait dire par J E- 
SOs-Chuist, ce que (1) Dieu dît dans le 
Livre à'Ifase^ Ch. XLU. 8. y»*// »< donnera^ 
point fa gloire à tin autre. Mr. le Préfident de 
Tiou (1) donne \e nom de Corneille y dont il 
eft parlé dans les Aôes des Apôtres, au Cen- ^ 
turion anonyme de l'Evangile , qui difoît à * 
Notre Seigneur, Je ne fuis pas digne que Sti en* 
très fous mon toit. Le Doâeur Richer fait iuo 
céder Adrien L à Zaekarie , Bi/i* Conc. Gen» 
de 70, §. IV. Il y eut pourtant trois Papes en- 
tre-deux , fans compter le faux Pape Confiants» 
II. Mr. de Launoi yttompé fans doute par iCi- 
cher , à fait la même faute dans l'Epitre XIV • de 
la VI. Partie, page J71.C0I. a,Edition dcCamhri'^ 
ge. Le Pcre Daniel a pris l'Evéchc d^Oleron^ 
comme étant à la nomination de François L 
«I ^^r^A^r/Vr Reine de Navarre ^ dit-il, âtun 
„ plus grand mal , en obtenant de ce même 
„ Prince fon Frère (Francou. /,) TEvêcM 
f, d'Oleron poQr Gérard Roufel.'' T. III. eoh 
674. Cet Hiftorîen n*a pas fongé , que PE- 
^éché dWleron étant en Bearn ne pouvoit être 

3u'à la nomination du Mari de la Reine 
Marguerite y Henri Ro\ de Navarre y & Prince 
de laSouver^neté de Bearn. St. Chrylaftome^ 
4ans la 16c. Homélie au Peuple d^/tmioche^ 
lait dire par le Gouverneur Fejius à &t. Paul^ 

ce 

(i) Xib. 1)1. ad aa. 1^04. Rcx [^jéaglU Jdcohtu) pûjlri* 
diè Velafcum ex Uni «fftnfîone fedis dectmhmttm invijif i tuf 
in ampUxus rnenti ^ â, VéIaho ad in^rtffwn éuintatorii vocêt 
Cernelii CtnturUnis reddhdt Domine non fum &a. Il y a 
ici dans r£dicioB de Fraucfoir» dont je me fers i unjp 
faute d'impieflîoa qui fait ua fcns impie, Oa a mis 

Q7 
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J74 ^^ ^\lf^ ^ ^' Maîmîjourg efi refuti 
te que le Roî Agrippa dît i cet Apôtre, Tu 
mi pirfitades à'^peu-pris dfitre Chrétien. Cette 
méprife, qai dure toQJcmrs pendant plufîettr^ 
Périodes, n*a point été aperçue par Mr. dff 
Maucrofx. Bien loin delà corriger, comme il 
Tauroit dû, au moins dans une Note, il y a 
^ donné de m<me que Ton Auteur , jusqu'i 
* nommer Feftus fix fois, au lieu que St. Chry- 
frftome ne Tavoît nomnié qu*une feule. Cepen- 
dant rinadvertence eft d'autant plus fenfible^ 
que Feftus avoit dit au contraire à St. Paul^ 
qu'il épît hors du fèns. Mai» où pourroît é- 
tre l'itourdi & l'impertinent, qui pour cela iè 
crût en droit de traiter ces fortes de mépri- 
fis , d'ignorances grofltere/, dont St Cbry* 
fiftomè ^Ic P. DameJy Ricber^Lauuoi^le Préfi- 
xent Je Tiou^ le Cardinal Mazariu^ & l'Ab- 
bé^VERTOT pouvosent feuls être capables} 
" XCV. La Ofiéprife de Calvin pouvoit venir de 
tant de fonrces,qtt'ii feroit impoffibled'en devi- 
ser la véritable. Qui fait s'il n'avoit pas^tétrom* 
pé par quelque Auteur ? Peut • être le fut • il , ft 
i\ y a beaucoup d^apparence , par la terminât- 
é>n du nom mAthan^nsy (i) & de celui d'O» 
fins , que tant de gens regardent , comme 
ayant été le Préfidem du premier Concile de 
^icie. Après tout, Athanafe eut tant de part 
en tout ce qui fe fit contre Arius & fk% Adhé* 

faas^ 

(s) Je fuis eonratncn ^ae Càhin confondoit ^tbânêfiM^ 
W9tc 0JÎMS9 parce que Yzi remarqué dans fes Ecrits qu'il 
attribue au premier, des chofes qui n'apatriennent qu*a& 
iftcond. Quand une fois une pareille méprife s*eft en- 
racinée dans U tête , c^eft un grand hazard qu'on en re- 
tienne , à moins qu'on n'en foit averti par quelqu'un. 
^z) U 40^ dk ^lûyfé cent foia, de jiommei Mr. Hubert '9 
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fur T ignorance ^Hl reprpçhe- à C^vifk. Iff 

rans, devant ^ durait & W^^ \^ \mw de ce 
Concile, qoe l'idée dç çç grai?4 Péfei|fear 4^ 
rOrtbodosie revient incfwnuDent dgns l'es^ 
prie , quan4 on p§r)& ^ quoi que ce foit qgi 
& raporte ^ VArUmsm« : Aûi^ îl çA fort 
ftifé, qu'elle fe gliflè dans deç circonÀ^nçef,^ 
ou elle n'a que faire. Qa ^prpuve à côii;^ 
momens cette espèce de îiarpfire, q^çlqi^ fi^ 
jet (2.) que Ton traite. Sozoment conclut ^ 
Narration du Concile ^e ftîifA en difàot^ 
qa À tiaftafi^ Diacre à^AU^flndirh^ qjiî j^vojf fut- 
yi fon Evéque, çu$ dis lors la primip^ p4fft 
déN^s cette impçrtéfute affaire^ L. /. Ci. Xf^îL 
mit. lin^ Sans pr^der exteriç^refpeot au Coqr 
€ile,coauiie la técepré(ide for l^f^ile du Corps, 
il y fut pounaQt coonne qne 4e ç^ R^rtje» 
nobles, qpi font, interî^ri^fnfnt \t% prcffiier» 
& les grands Prtncip^es 4» U vie & du moxsr 
vemeqt. C'eft peut-être cette idée, qm\ s'é- 
tant emparée de Tesprit de C^vitf^ fut cauip^ 
qu'il r^arda Atham0fi , comoM v/mt pr éfi4^ 
au Concile de A(irV/r. Qui ae fait qj»e«|i^ 
mélange irr^ulier des idéçs produit 4es pe«» 
fé^ & des expreffions mooi^f uenfes , CQpuziD 
}e mâlangp irregolîer ^s fu^am^es corpçK 
relies produit des Mpnftcfs daqs ^ Natjur^? 
' Mais on n'a pas pl^ de droit 4'infu}^ ^ 
de bons Ecrivais^, fous prétexte de q^I- 
ques fautes qui leoi ^chupppm, qo^on en aa-^ 

roit 

MOI Mr. LàK^qm ytn^^»\tvà de rAnteor de VHifiêiu dê^ 
TEmhériflk , pacce que Mr. ^abertin^ a ttaité plut à fond» 
^ue pfCtf^iMie lei ConMoy^s q^l ic^^^K^eoit fe 'Sacre* 
mear. En restant i'kiftoiire ^ P. l^/imel fur ^^ Dismue 
.4e$ Images , le ÇoacUc de Tr^^ffs ? -TQ^ivcot co^le Je 
Bia plun^ ppiv çeli^ de i^cée^ piv:cç <^e ç'.q^ ^ iooc^ 
Ceacilc de 7rm# qiii nf^té^ê^^9^%: . 
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'J7^ ^* I^if'Oh Mr. Maîmbourg efi refuté 

roît d'infultcr à la Nature, fous prétexte 
qu*on y voit quelquefois des irrégularités. 

XCVI. Au fond la méprife de Calvin 
n'eft d'aucune conféquence. Son Argument 
ne dépend point de cette particularité , & îl 
fera toujours le ménie, qui que ce foît qui 
âU préfidé au Concile de N'tcée^ pourvu que 
ce ne fïlt point quelqu'un aii nom de TE- 
véque de Rome. Il faut imiter ici la fbifdc 
'Reflexion du célèbre Richer^ ce grand & re- 
doutable ennemi de certains Principes des 
Ultramontains. Il dît qu'il laiflè à part cette 
•recherche (î le Concile de Nicée fut tenu 
"du temps de vSjj'/t/^r^, ou du temps de Jules ^ 
quoi qu'il foit pour le temps de Sylveflre; 
'paree, que cela ne fait rien à la Queftîon de 
'droit qu! elt la principale ; quia ad quieftiu* 
"nem juris de qua Jum fr<£\ertim [oHuttm »i- 
hil atttnet. Hiji, Con€. Gen. L. /. C/ //. $. 
V* Attaquer fi violemment Cahnn^ connme 
a fait Mr.iWif#«^^«r^,pour avoir mis le nom 
-èiAthanafe^ en voulant donner celui du Pré» 
^dent, c'eft batre fon Raifonnement par les 
Girouettes, qtii peuvent fauter en piètres, fans 
que le fondement & le corps en reçoivent 
la moindre atteinte. Je ne dirai pfus rien 
four fa défenfè, contre les traits Injuftes & 
furîcul de ce fameux Faîfeur de (i) Ro- 
*inans, fous le nom d'Hîftoire^. On ne peut 
pas fc plaindte , que j'aye traité trop rude- 
ment 

fi) Queîqu*tni Vftnt demanda \ Madame ta Mai€- 

* chalc de Schomhtrg^ fi cllc avoit lu là Prhctp de Ch^ 

TES. Non, répondit cette illuftre Dame, -aufli l^iricael- 

le que pieufc y U y a long temff ^^ je m Us à^amus H«- 
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fur Tignorami jwV/ teprpcheà Calvin. 377 

ment Tes cendres, puis qu'il a fi brutalement 
remué celles d*uQ des plus grands Hommes 
qu'il y ait jamais eu, & (^uM y aura j,a» 

JIMUf. 

FiB dt la dÎMième & dernière DifertoHàOk 



ERRATA. 

Fage. Hgne. Lifez 

64: 15. llLCcft 

, . 65. . aj» animés, 

70* ' i^ appelle 

\ 78,. l^ifi^ des Savent 

97 w. S* fon outrage ' 

* ^01. . a&tcpe9» puisqq*il 

109. * f • , (ur ce. Principe de 

-[ • ; fon.wi^oondmcati; 

'»i5 «te. dans ce Chapitra 

X%1^ , ^•4^fm^ defainti r 

ii4^ " 10. inêjfchfi 
134. 5. ii&#»^^« très 

iKi^..Notelig. 4* i;iy#«, 'P^^iii^ PrimifUù 

yXKU %o. OU fa chair 

178. 8. €ai..V.c"^cft 

i8o. l^^ ou à quelque 

^ 183^ antepcn» ce ^ue cUmJ^ i^ 7W 

rm objeâoit auffi 

»n* 15^ jours? Après avok 

aia. Note , 1. ce qui exclut 

ai^. Note , denu Caf^xvu^ 

ai8«^ 24, eft un 

aip. 8- XLV. Mai» 

117*^ Not^ 3« vidêMM: mndê & Ifg; 

8. viiAtUfi smkigutpm 

^^•. 11^ difi: luTi^iim 
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ERRATA, 

Bâge DL !%• 3* ^* P^c VII. 

XVILlig. i4« les découvrir. 
XXV.lig. 4. avant h fin» Lifizi. XIU 
. XLIV* 16. Lif$x, 19. 

. 4 19, te tiens cr 4/W^ 

Cette Epitre eit h J. 
tians rEditk»! de Gr4- 

•NotefJig.r. E|m. 

8. 9. VHifiêirê Geméd^qm 

II. 15 8c 16. Téeêdegtfcii. 

13. II. mourir en 5/Wi^ 

zx. 3. . Voiez ici U Note. 

• . 9. Les Guillemets doivent 

finir à Mafenci. 

t7.Notelig.4. &c fsMs Câmmtêmer ^ 

<S' !?• long tems. Ceft 

86.Notelig.6. 315. 

94. xu qu'tiyétoit. 

dern. . n'en fit eHc 

95 • 2 j. il ne fe 

97. 16. perdu 

loallyaàmslaNoteuneerreiirqui fetro»- 

ve corrigée dans une autre Note fur le S 
XUIK de la V. Diffcrtation. 
loi. 194* Iconomachum 

i06.N0telig.19. 168^. 
itr. 8. & que l'on reprit 

1 14. if.EfaeiZt^ 

1 16. 17. l4(€z 9 compofée dans cet ca* 

droit. 
Iir. 15. de Laumi 

1x8. 3. Iconomaques. 

130. 16. Ht 

134. I. font voir 

135. 3. ifatix» , V 
i6r. ^.Lifez accroire 
199, a^#/4«*,(2) 
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E R R A t a; 

Pag. lOs.Notclîg. i.£i>S«, en maigre JtfiM 

boufomnerie. 

iêZfta ùmmcB. 
cernent de TE- 

glife. 
%^ If. très-bien après un 

Pape, 
put; 

XenméUf 
fnr^toQt dans les 

joan deftinés à 
fafféwdéL 
voulau 

U mifmc9r(h 
la fanffe narratioi 
À redire . 
Jeors ÏMoîres» 
&le5- 

If riwivr$mmit êê 
quilqtmViiigs dtê 
crois ans 
après dâiOê tMjoutct, 

qoi*vivoit vers Fan 
470. 
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